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Des  circonstances  indépendantes  de  notre 
volonté  ont  retardé  la  publication  de  ces  annales 
que  la  Société  nantaise  est  dans  l'usage  de  faire 
paraître  cbaque  année.  Les  dispositions  sont 
prises  ponr  qu'à  l'avenir  ce  travail  ne  souffre  plus 
de  retard. 

Le  Gonvemement,  dans  sa  sollicitude  éclairée , 
a  bien  voulu  accorder  sa  puissante  protection  à 
la  Société  nantaise  ;  de  bauts  patronages  Font  suc- 
cessivement bonorée ,  et  S>  AI.  l'Impératrice  des 
Français  a  daigné  s'inscrire  en  tête  des  soutiens 
de  la  Société.  LL.  ËË.  MM"  les  Ministres  de  l'a- 
gricoltnre  et  de  Tinstruction  publique  lui  ont  fait 
hommage  de  nombreux  ouvrages  qui  ont  enrichi 
sa  bibliothèque.  Le  Conseil  général  du  départe- 
ment et  le  Conseil  municipal  lui  ont  accordé  des 
sobventiona  importantes. 

La  Société  nantaise  en  exprime  ici  tons  ses 


)bï  Google 


sentiments  de  gratitude  et  ses  remerciements, 
et  croit  devoir  les  adresser  également  aux  Socié- 
tés avec  lesquelles  elle  entretient  une  correspon- 
dance qu'elle  sera  toujours  heureuse  de  conserver. 
Ces  Sociétés ,  en  lui  envoyant  régulièrement  le 
résultat  de  leurs  travaux ,  dans  des  publications 
dont  l'intérêt  a  été  justement  apprécié  par  elle  , 
ont  acquis  les  droits  les  plus  légitimes  à  sa  recon- 
naissance. 

Juillet  1853. 
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MM.  Lb  Saht,  PritidtnU 

DvcouDBAT-BouafiÀDLT,  Yice-PTitident. 
Dblâhabe  ,  Président  du  Jury. 
AvGi  DE  Lassus,  Secrétaire. 
RouxEAu ,  Stcrétaîre  adjoint. 
Pbadàl,  Triiorier. 

HH.  Prével,  Viau,  Vigneron  de  la  Jousselandière,  Hubert, 
MoQDiot ,  Lemarchanci ,  Baudous,  Dugué-Brieugoe , 
Uagnéro,  QuicaDdon,  Ecorcbard,  Leâèvre  pèra, 
Herbelio. 
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C*Mi«il«sl*ni  de  la  Bibitotkèqae* 

MM.  Huet-Daguzon ,  LemarchaDd,  Grenet. 

C*BMU«t*Q  de  HédacU**. 

MM.  Dugué-Brieugne ,  Duboscq,  Talbot. 

C*Miaila*l«a  4e  •■rvellIaBce  da  Jardin 
d'eaaali 

MM.  Vigneron  de  la  JouMelandièra ,  Houniot ,  Hubert. 

Le  Jardin  d'eseai  •  pour  but  d'introduire  des  plantes  nouTelles 
et  d'en  reconnaître  le  mérite.  La  Société  fait  fréquemment  des 
dJBtribatioDs  de  graines  et  de  plaotoB  proienant  de  ce  Jardin  ani 
membre*  Bociétaires. 


leakres  hiBonires. 

MM.  de  Menique  »,  préfet  de  la  Loire- Inférieure. 
Favre  (Ferdinand)  #,  maire  delà  ville  de  Nantes,  député 

au  Corps  législatif. 
M"'  la  maréchale  de  Reggio,  à  Paris. 
De  Saint-Aldegonde ,  à  Lille. 
Vergnaud-Romagnesy,  à  Paris. 
L'abbé  Nogent ,  cturé  à  Aubigni. 
Armange ,  capitaine  au  long-cours  du  port  d«  Nantes. 
Maugras,  id.  id. 

Letorzec,  id.  id. 

Béraud,  id.  id. 

Pelletier,  td.  id. 

Karcber,  née  Scewerldt. 
ChateDDemann. 
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M-*  Trézel ,  à  Paris. 

Le  lieuleoant-générsl  Trézel  « ,  ancien  ministre   i  Paris. 

Hoosei^itur  Allou,  étéque  ù  Heitux. 

Béricart  de  Tbury,  présidwt  de  la  Société  c^nUtie  d'Hor- 

Uoitture  à  Parie. 
L'abbé  fieilàee,   vîae<pré*ideot   de  la  Société    centrale 

d'Horticoiture  à  Paris. 
Ghéreau ,  préudMit  de  la  Société  Nationale ,  à  Paris. 
De  Hurat,  président  de  la  Société  G«atrttla  d'fiorticulture 

de  l'Auvergne. 
Lecoq,  vice-président  de  la  Société  td.  id, 

Menoux,  conseiller  à  la  Cour  impériale ,  {wésideut  de  la 

Société  d'Horticullure  à  Lyon. 
Le  chevalier  Heyendéreis ,  sénateur  belge,  président  de  la 

Société  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  tiand. 
t.  de  Jongbe ,  botanographe  à  Bruxelles. 
DuUéril,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Caen. 
De  Bonnecbose,   secrétaire-général  de   la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Caen. 
Porcher,  conseiller  à  la  Cour  inpériale,  président  de  la 

Société  d'Horticulture  d'Oriéans. 
Tourret ,  ancien  luintslre  de  l'agriculture  et  du  eommeroe 

â  Paris. 
Jard ,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  H&cou. 
AbeiUe-de-Perrin ,  préûdeot  de  ta  Société  d'HortiouUure 

de  Marseille. 
Tougard ,     président    de    la   Société    d'Horticulture  de 

Rouen. 
De  Lamberty  (Léonce),  botanograpbe  à  sonebftteau,  près 

ChâloDs-sur-Harne. 
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H**  Jaqumiel,  évèque  de  Nantes. 

Gérard  A ,  lieutenant-général  à  Nantes. 

tîauJB  # ,  ancien  préfet  de  la  Loire-Inférieure ,  à  Nantes. 

Colombet  *  (Ëvariste),  ancien  maire  de  la  ville  de  Nantes. 

D'Estieaiie  de  Lions  # ,  colonel  au  47'  de  ligne,  k  Nantes. 

Lanjuinais  (Victor),  ancien  ministre  de  l'agricnKare  et  du 

commerce. 
Drooard ,  vice-président  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 

Seine,  rue  Fanbourg-Saint-Honoré ,  h  Paris. 
Granger  «,  docteur-médecin,  botanograi^e  à  la  Pointe- 

8-Pitre  (Guadeloupe). 
Jouanne  m ,  propriétaire  à  Avranches. 
Kergorlay  (de) ,  secrétaire  du  Congrès  breton. 


lenkres  wrrespniUils. 

MM. 

Lalonde ,  propriétaire  à  Honfleur. 

Bautret. 

Dupelit-Bois. 

Leprieur,  naturaliste. 

Le  général  de  Caugé,  à  Angers. 

Bessard-Dnparc ,  naturaliste  à  Angers. 

De  Rouvroy  (Albert),  à  Lille. 

Reynier,  ancien  sous-préfet. 

De  Schonen ,  à  Paris. 

Coquereau,  botani^rapbe  &  Angers. 

Durant  (Chartes) ,  littérateur  à  Paris. 
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Fischer,  directeur  du  Jardin  des  Plantes  k  Saint-Péters- 
bourg. 

Bellemain ,  propriétaire  à  Sablé  (Sartbe). 

Pbelippes-Beaulieux ,  propriétaire  à  Paris. 

Verge ,  propriétaire  i  Vanaes. 

De  Saint-Innoceot ,  botanogniplie  b  Autuo. 

Bailly  de  Herlieux,  secrétaire-général  de  la  Société  cen- 
trale de  France,  à  Paris. 

Poiteau,  botanograpbe  à  Paris. 

More)  (Charles),  secrétaire-général  de  la  Société  natio* 
nale  à  Paris. 

Méline,  jardinier  en  cbef  du  Jardin  botanique  à  Dijon. 

NenmaDD,  jardinier  en  cbef  du  Jardin  des  Plantes  de 
Paris. 

Vilermoz,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Lyon. 

Van-Houlte,  horticulteur  à  Gand  (Belgique). 

O'Uillerin  (Charles),  propriétaire  au  château  de  Boistisau- 
deau  (Vendée). 

Rampai ,  ancien  préfet  de  la  Loire-Inférieure. 

Beasard-Duparc ,  propriétaire  au  Pellerîn. 

Dussac,  libraire- éditeur  à  Paris. 

Parant,  libraire-éditeur  à  Bruxelles. 

Leroy  (André),  horticulteur  à  Angers. 

Vibert,  td.  id. 

Cachet,  id.  id. 

Rousseau,  id,  id. 

Audry,  secrétaire-général  de  la  Société  dHorliculture  de 
la  Seine ,  rue  Chaillot,  à  Paris. 

Savellî ,  [ffofesseur  de  botanique  à  Caivi  (Corse). 
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Gaillard,  [vésideDtde  la  Société  d'Borticultuie  à  Vanses. 

Leridant,  propriétaire  à  Vannes. 
Glais,  notaire  à  Vannes. 
Tasié ,      td.  ut 

Letourneux ,  propriétaire  à  Fonteaay. 
De  France  (Henri),  secrétaire  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Alencon. 
Lepaire  fils,  horticulteur  à  Hontreuii. 
Saint'Jorres ,  horticulteur  à  Avraoches. 
Goulven-Denis,  docteur-médecin  à  Roscoff  (Finbtère). 
Baudry,  horticulteur  à  Avrancbes. 
Trochu,  propriétaire  à  BeHe-Ue-eu-Mer. 
Delaporte,  de  Ch&leaugontier. 
Odart  (le  comte). 
Bretonnean ,  docteur  à  Tours. 

Gro5set,  secrétaire  de  la  Société  d'Horticulturti  à  Hâcon. 
Leroy  Habille.  . 
Leboîs ,  horticulteur  à  Paris. 
Doumet ,  de  la  Société  d'Horticulture  à  Moulins. 
Letourneur,  à  Avranches. 

Gers,  président  de  la  Société  d'Horticulture  à,  Reanes. 
Hecbinet,  id.  id.  à  Niort. 

Croux,  horticulteur  à  Saussaie. 
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AUird. 

Antbos  (A.)' 

Anthw  (Clurin). 

Anoiu  (Henri). 

Anbron  flls. 

Andap. 

Ange  de  Lassas. 

Andou}^. 

Ajmond. 

Andebert  (*bb4). 

Ange  pire. 

Anbrj. 

B>bin-CbeTay«  Bis. 

Babonoeau  (Aleiandra). 

Baboiu)«aii ,  gr«ffiw. 

Sabuand. 

Barbier,  Bégociaat. 

Barbier,  capitaioe. 

BarbÎD. 

Barré,  nëgociaat. 

Birreaa. 

BarUiélemy,  docteur. 

Bandry -DnpleMis . 

BeUeTiUe  (de). 

Benoiat ,  docteur. 

BëriteaD. 

Bernard  (M"*). 

Bernard. 

Bemardf  chef  de  baUiUon. 

Bertbelot,  ancien  greffier. 

Bertbelot,  négodant. 

Berlin. 

o(de). 


Berthou ,  oa|Hlaine. 

Bertrand  •Fonrmand. 

Bertrand- G  ealin. 

Blanchard. 

BoiflMiot. 

Boissiire ,  pharmacien. 

BoigUaai ,  propriétaire. 

Bonamy  (Ad.) 

Bonnemant  Bis. 

Boutin  (Prosper). 

Brabeix. 

Brehier. 

Briaod  (Alphonse). 

Briandeaa. 

Brindejooc  «  anroné. 

Burean. 

Burot. 

Bnineau  (Henri). 

Berlrand-Feydean. 

Besnard  de  la  Giraadaie  flls. 

Bardot  fits. 

Babonneaa  flls  (AlestadM). 

Bloyet. 

Béaim  jeune. 

Bandonx  (Henri). 

Besnier,  aaédecin. 

Bemard-Lero]'. 

Bermyer. 

Bertrand. 

Bonnemaia  (Gabriel). 

Barré. 

Bmnellière  pire. 

Brevet. 
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Docvid ,  greflCer. 

fimhéleinj,  phamadeD. 

Boifisier. 

BniDclli^-Droaard. 

Bardot  père. 

Boyer. 

BriiDt  ttoé. 

BoDchaud  de  la  Piptomteiio. 

fieuau. 

BitoD. 

Bonrdeloy. 

Bureau  (Pierre). 

Bandry-Conrtade. 

Brossard ,  cz-Dotairo. 

Bruneaa  (f  .-Alexis). 

Cailliaad  aine. 

CailUaud  (Frédéric). 

Cafisard,  Dégodant. 

Cbalopin  (de) ,  cbanoine. 

Charrier. 

Charrier  (Harcellin). 

Charma  u. 

Ghaimonillë. 

Cbanveaa. 

CbauTean-Pell  en  n . 

Chauvin  (François). 

Chegnillanme  (A.) 

Chegnillaume  (L.-H.). 

CheDanlais ,  architecte. 

Cbenantais,  ei-noUire. 

Cheralier. 

Chollet  atné. 

CléiD  anain-Doioaine . 

ClrimanioD-Deaboie. 

CodÛDal. 


Coignard  Bit. 

CoUiard. 

Collinet  (H»*)- 

Colombier. 

Comhles  (Bippolyte  de) 

Commequien  (Charlea  de). 

ConeUilin. 

Cormerais. 

Connlier  (W*  de). 

Costa-Simon. 

Coltineau. 

Conprie,  avoné. 

Coaprie ,  docteur-médecin. 

CrouaD,  nâgocianC. 

Cmgeon,  propriduire. 

Cuiggart  (Pitre),  adjoint. 

Cormeraia  (Lodib). 

Couane,  propriétaire. 

Crncy,  architecte. 

Coicaud  fils  atné. 

CaiUé  atné. 

Ciiaignean,  conaeil.  de  préfect. 

Cbeoel. 

Cormerais,  pharmacien. 

Caillé  pire. 

Court. 

Cbaignean,  propriétaire. 

Chapelle. 

Comillier,  adjoint. 

Crimail-Bic  ouar  t . 

DamonrettB ,  avocat. 

Damonretle ,  né|ociant. 

Danton. 

David. 

D^eejenne. 
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Del«bro8M  (Angiuta). 

Delaaiare ,  doctaw. 

De  Larralde ,  commiM,  cntnl. 

OetaaxM. 

Delmu. 

Deman. 

Déni!  ^ThoiuB). 

De  fiMUing  de  Hi*u ,  docteur. 

DodièTM  (BobflrtPodùndu). 

DeapUnchettee  (Édourd). 

Deunnajr. 

Dobrée  (M**  Tenre)- 

Dorri-Gradiii  (Bnust). 

Doré-Gnilui ,  propritUàrc. 

DouBd  Bb,  Burcb>n<l  de  bob. 

Dabigeoit,  avocat. 

DaboiB,  pkarmacieD. 

Dnbois,  Bégociaot. 

Doboac^  aine. 

Dnchesne,  phiiataoien. 

Dncberoe ,  proptiétaire. 

Dscondraj  Aé. 

Découd  ray-BoivgBDlt  Bb. 

Dnfon ,  cocanl: 

DngnA-fi  rieugne . 

Dnparc  Ma. 

Dnpny,  n^ooiaDt. 

Dupnia. 

Darand-Dibob. 

Dnval  (Fnnçoia). 

Dorlel. 

Dabale  delà  Ferté. 

Dealogea  (Adolphe). 


Delbecqve. 

Dot  al,  rentier. 

DnboJB. 

DnfoH,  conseiller  de  prdhctnrs. 

Donsn  alité. 

De  Poy. 

De  la  Bobrie  alnd. 

De  la  Grosse  (H»)  desDaral- 

lières. 
Dtganll,  négociant. 
Ouian  (Charlea). 
Dioan,  oégociam. 
DoBaD-Piclierie. 
DudozuB. 

D'Andiffivt  (comte),  recer.-K^a. 
Ditdot. 

De)pit(Pé)ii). 
De  Langlade. 
Ecorcbard ,  docteur. 
Ëdelinde  Ja  Prandière  (M»), 
Etienne,  négociant. 
Esnonl  des  Chauteto. 
ÉTeltn ,  greffier. 
PaacheHr  (Henri). 
Pavre-Cootel. 
Perrand. 
Peydeau. 

Pleory  (Alpkoaae). 
Plenry  fila ,  dépxté. 
Poreet  (Vincent). 
Porgeot(M—). 
Pencher  (Lonia). 
Ponlon,  négociant. 
Pouréfdoctenr. 
Fruohelean. 
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PraiMe-Bcntier. 

Fnicbitrd  (Jules). 

PsTre  (Jules). 

Frutck. 

Fruneiu,  pfamnacien. 

PoDteoeiu  (Achille). 

Peasard. 

Foulon,  mëdeda. 

Garnier  jeuDe. 

Girnier. 

Ganiîer-Jovbcn. 

Garrean. 

GanâÎD ,  docteur. 

Gaultier,  propritlaire. 

Gantnt ,  avocat. 

Gautret,  propriétaire. 

Goville  (de). 

Géif,  doctear. 

GcudroD. 

GeoBrej. 

Gerbier. 

G  lequel  (Hosri). 

Gicqueaii,svo(»t. 

GodiUoD. 

Goullio ,  couBol  Wtf*. 

Gourhan. 

Gonté  (J.-J.). 

GraodmaiwM  (AlUH  de), 

Grenet  (ChailM). 

Guérin-DoDdel. 

Goicbard  Gis. 

Guyard,  phanmoisa. 

Guyoïnard. 

Glaiae  (Prosper). 

Grégoire ,  professou 


Guénier,  doMrar, 

Gaillard,  arcUtocto. 

Gilbert. 

Guillet-Craiisac. 

Gigot. 

Guillcj. 

GoyoD  (de) ,  officier  en  retraite. 

GuiSriD,  propriétaire. 

GaMron ,  notaire. 

Haai ,  négodaiit. 

Harancfaipj  niné. 

Harandiip;  (Pitre). 

Bectot  de  Launay  (H"*  t*). 

Hcrkelin ,  prepriéttire. 

Herroact,  JBce  de  paix. 

HerTOMt(ll-). 

BewUns(L.~A.). 

Hondct(J.]. 

Hubert,  propriétaire. 

Huet-Daguxon. 

Hubert ,  route  de  Pwia. 

Houitet  (Louis). 

Horrie  de  BMMcaire  (P.). 

Impoet,  propriéUire. 

Jalabert,  prophétùra. 

JoUet(Paii1). 

JoDon. 

JouuBt ,  notaire. 

Joyean  (Job^iIi). 

Janmar,  directeur. 

Jan. 

Jalabert. 

Joubert. 

Jallot. 

Kembieo  (àmJUt  de). 
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LaënBec,»oc«t. 

Laf ■^iw-De*iiM>i{;les . 

Lafond ,  m^Bciii. 

Latontpfere. 

LaGoaraeri«(HeDride). 

Lahaje. 

La  JarTieUe(de). 

Lintare,  greffier. 

Laodeaa  (H—  renve). 

Lanigne. 

Utbébandière. 

Luveot. 

Lanriol. 

Lot»  de  Lanmioo  (■••  Tvan) . 

Leblann. 

Leblaje. 

Lecoq. 

Lefiirre  pire. 

LeQirre  Qb. 

Lefrooc ,  capitaine  4'artl!len«. 

Leinnc. 

LegaUe. 

Lejeime. 

Lenarchaod. 

LepréTMt-BoD^erel.  ' 


Leraj. 

Leroni-Batant. 

Le  Sanl  ptre. 

Liégeard. 

LiMena  del'Âpiaaf . 

Lerou  (Jules). 

Loroifl ,  ascieo  préfsf . 

LanberL 


LebOD. 

Lecoort. 

LeSaDifilB(ClMFles). 

LÎTot. 

Leglaa  (HeDii). 

Le  borgne. 

Lslande  (François). 

Lcboyer. 

Legaenego. 

HaboD. 

Hagadro. 

Hanjot. 

HarchaDd. 

Harion  alDé. 

Marion  (Calixte). 

HarioD  de  BeairtfM. 

Hariotte. 

Mars-Taupier. 

Hartineau. 

Hatbien. 

Hattat. 

HeUinet  (M"*  T*  CaiiiUI»). 


Herot  dn  Barré  atn4. 
Herot  du  Barrri  j«nDe> 
Hày  jenM. 
Mritois  (Pitre). 
Hoisan. 

Moret  (F.). 

Morlior. 

Howiiot. 
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Harquenet. 
HeDeust  (Gabriel). 
Habit  (Ariïtiile). 
Millet. 
Margot. 
Hcnoreiu. 

Hoqnet. 
HoDtfort. 

HoriUion ,  deuiisle. 
MoDDîer. 
nan,  architecte. 
Handin. 

HeTBD'Derolrie. 
nerriire. 
HoiMUe  pire, 
noisette  flh. 
Ofjerean ,  négocianl. 
ODvrard.mirchuid  de  boii. 
Pibst. 

Palois  (»"•). 
Pellontier. 
Perrier. 
Perthnis. 
Petit  (Lonis). 
Pelitpierre  , 
Sébastien. 
Picot  père. 
Picberj,  phi 
PteDDes[de]. 
PoUin  (M—). 
Ponpart. 
Pradal  (Ënùle). 
PréTel. 
Poibirand ,  propriétaire. 


maire  k  Saint- 


Pinean  (PrançuaV 

Pinema  (Alfred). 

PiroDoun  iHaé. 

Pilon. 

Ploto. 

Pidierit-Duu. 

Pidieril. 


Polo  ftlB. 

Pria. 

Peigné. 

Penean. 

Perthoie-  Tisoaneaa. 

Pincé  (Ouïtes). 

QuicandoD. 

Hagneneau. 

Rame. 

Reliqnet. 

Richard. 

Bicbard  (Antaine). 

Robert  fils. 

Robiu-Métaiiie. 

RoDdenet. 

Rongier-Lagaïuie. 

RouUUrd. 

Ronzean. 

Roux  (Gnetafe). 

Richer. 

Radigois. 

Rolland. 

Rouiean  (,PrédMc). 

Renard. 

Saillant. 

Saint-Quantîn. 

Samdin. 
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Suraget. 

Sehenh,  archiUcte. 
ScnnuBoin  (OliTier  de) . 
Siffiit  (Onald). 
Sinoo. 
Sûnon  (Éfflile). 


SuTebooTM  fllg. 
Sorin  BIb. 
TsIlMt,  protésBrar. 


Tetté. 

Théband. 


(Hippoljtç). 


ThamM  fila  (.Lonia). 
ToUenare  (lit)  L.-F. 


Trénau. 

Trotfeau. 

TurpiD. 

Thibaud. 

Touchais. 

T«llei»are(de),  ageM-»ojcr. 

TourdcUa. 

TWbaud  (Henri). 

Tnaier  tPaul). 

VaUet. 

Veirier-Nand. 

Vian. 

Viaad  (Lonb): 

Viffttrtm  <te  la  JovM^andiire. 

Vincent,  négociant. 

Vinconl,  tanneur. 

Vedry. 

Verger  (François). 

Verger  (CeneUM). 

Vamfersj. 

Varué. 

Vial. 


SieiétéB  C«rrespoidiiles. 


Société  d'Horticulture  d'Amiens. 

—  d'Agpîfiulture  d'Angers. 

—  d'Horiicultore  d'Anvers. 

—  d'Uorticnhure  de  Blois.     ■ 

—  d'Horticulture  de  Bordeaux. 

—  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Sfer. 

—  d'Agricuhure  de  Bowg. 
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Société  d'Horticulture  de  Bourg. 

—  d'Horticulture  dé  6rug«8. 

—  d'Horticulture  de  Bruxellei. 

—  d'Horticulture  de  Caen. 

—  d'ËmulatioD  de  Cambrai. 

—  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Cbàloiia. 

—  d'Agriculture  de  Chauroont. 

—  d'Horticulture  de  ClermoDl. 

—  d'Agriculture  de  Douai. 

—  d'Agriculture  de  Greooble. 

—  de  l'Industrie  de  Laval. 

—  des  Sciences  Agricoles  de  Lille. 

—  d'Horticulture  de  Lille. 

—  d'Agriculture  de  Limoges. 

—  d'Horticulture  de  Lyon. 

—  d'Horticulture  de  M&con. 

—  d'Horticulture  de  Malines. 

—  d'Agriculture  du  Mans. 

—  d'Horticulture  du  Hang. 

—  d'Agriculture  de  la  Marne. 

—  d'Horticulture  de  Marseille. 

—  d'Horticulture  de  Meaux. 

—  d'Horticulture  de  Metz. 

—  d'Horticulture  de  Moultnt. 

—  Académique  de  Nantes. 

—  d'Agriculture  de  Niort. 

—  d'Horticulture  de  Niort. 

—  d'Horticulture  d'Orléans. 

—  d'Agriculture  de  Paris. 

—  d'Horticulture  de  Paris. 
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Société  impériale  d'Horticulture  de  Paris. 

—  d'Agriculture  et  Belles- Lettres  dé  Poitiers. 

—  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Puy. 

—  d'Horticulture  de  Rennes. 

—  d'Agriculture  de  Rochefort. 

—  d'Horticulture  centrale  de  Rouen. 

—  d'Horticulture  de  Rouen. 
Cercle  pratique  d'Horticulture  de  Rouen. 
Société  Industrielle  Agricole  de  Saint-Etienne. 

—  Agricole  de  l'Aisne  de  Saint-Quentin. 

—  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise. 
Comice  Agricole  de  Toulon. 

Société  d'Agriculture  de  Tours. 

—  d'Horticulture  de  Troyes. 

—  d'Agriculture  de  Valencieanes. 

—  d'Horticulture  de  Valognes. 

—  d'Horticahore  de  Vemilles. 


ik«ueneiU  it  II  Sodtté. 

Flore  des  Serres ,  par  Van  Houtte. 
Iconographie  des  Cameilia* ,  par  VerschaSslL 
Belgique  Horticole,  de  Horreo. 
Revue  Horticole ,  de  Poiteau  et  Vilmorin. 
La  Vie  des  Champs,  de  Jaquemin. 
L'Horticulteur  Français,  de  Uerinq. 
ioDinal  d'Agriculture  pratique,  de  fiixio. 
Journal  d'BorlicuHure  de  la  Belgique,  de  Galeotti. 
AmMles  de  Pomolôgie  de  B^i]». 
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BibliothftQie 

DE  LA  SOCIËTË  NARTAISS  D'BORTICULTCBE. 


Tout  membre,  en  se  conformant  aux  prescriptions  du 
Règlement,  a  droit  de  consulter ,  soit  sur  place,  soit  cliet 
lui ,  les  livres  de  la  Société.  Dans  ce  doraier  cas ,  un 
registre  constate  la  remise  des  ouvrages  et  en  assure  la 
rentrée  dans  le  délai  de  15  jours.  Les  livres  sont  délivrés 
par  M.  le  Bibliothécaire,  à  la  fin  de  chaque  séance,  hdtel 
de  la  Bourse  :  la  quantité  de  livres  à  prêter  est  laissée  à  son 
appréciation. 

LIclc  é.9»  mm.vr»tti»» 

Viltmit.  FimU. 

1  ÀlbumdePomologie.deBivort,  1847A».  4  8< 

2  Annalesde  laSociété  Séricicole,  1839à49.  Il  8* 

3  Annales  de  Flore  et  Pomone,      1832à48.  16  8* 

4  Annales  agronomiques,                1851 2  8' 

5  Calendrier  du  Bon  Cultivateur,  de  Hath.  de 

Dombasle 1    12* 

6  Catalogue  des  plantes  vasculaires  dn  déparu- 

ment  de  la  Marne ,  de  Lamberty 1      8* 

7  Colonisation  et  agricukure  de  l'Algérie,  de 

MoU,  1845 2     8» 

8  Cours  pratique  d'arboricukure ,  de  Gaodry, 

1847 ; 1    «■ 

9  Cour*  théorique  et  pratique  d'arbohevlïure, 

de  Dubreuil ,  1846 1    13* 
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ÏOlun».  fETSlU. 

10  Cours  de  mtttipUMirïon  des  aaÏMiMu  dotnes- 

tû|uea,1841 1      8- 

il  Culture  nnnlchère,  mekMs  et  aspef^fes,  de 

Gérard  de  Loiael : 1    12* 

12  Culture  de  la  ngae  et  de  lu  pomme  de  t«rre.     1      SP 

13  Cuitui^t!  des  dalhiu,  psusées,  luriculeB,  prî- 

ttievères 1    1 2o 

14  Culture  des  plantes  bulbeutes  et  caotMéas,  de 

Letnûre .1    12" 

15  Culture  des  pkuitea  dé  terre  deJtauyfere,  de 

Paquet  et  Leoiaire 1    12' 

18  CréditJbneierea  AileimgDeetMBelgique, 

de  Royer,rS46 I  42" 

17  De  la  fkoirtallon  et  de  IltybrldMioa ,  de  - 

leco<|,  l«45 I  12" 

n  ÉeononlM  rurale ,  de  BoBumgautt,  IgSI . .  3  I» 

19  ÉlémeMs  de  botaDiifne,  deSerblg»,  1845.  1  S" 

21  Flere  desplurmacieus,  dêSeriDge>t847. . .     2      8' 

22  Flore  des  serves  et  des  jer(fins,deV.lIoulte, 

1845-W.. 7     8* 

23  Flore  naniaise,  de.Moiian,  1839 I      8* 

24  Flore  ries  jtrdim  et  des  graodts  ouUnres ,  de 

Seringe,  1847 2     8" 

2$  FiguresduBen  Jartjioier,  15*  édition 1    12°- 

26  Iconogr^iedvs  CaiMUfis,deVerscbaA|lt, 

1849-53 4     8" 

27  JouTD&l  d'd^dullune  potiqae  ai  da  jardi-- 

nage,  1837-52....;...., ■.  16     8« 

2»  Jodmal  del'AioÉdÉmiiddïortieikltur»,  1814- 
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ToliaN.  Tttub. 

29  Jouinal  des  Comuieurices  usodlOT,  1880> 

87  el  1840-43 12     8' 

30  Journal  d'horticulture  pratique   et  ilMnic-r 

teur  jardinier ,  de  P«quet.. 8    12' 

31  Jouraat  d'horticulture  pratique  et  de  jardi- 

nage, Scheidweler ,    Isabeau,  Galeotti, 

1 843-53 9    12« 

32  La  Vie  des  champs ,  journal f* 

33  L'Agriculture  allemande,  deRoyer,  1847.     I     8° 

34  Leçons  de    botanique,   d'Aug.  S'-Hilaire, 

1847 1  8° 

35  L'Éducation  des  abeilles,  de  Desvetux,  1849.  1  .12" 

36  L'Horticulteur  français,  de  Hérinq,  18S1-S2.  2  8' 

37  Haison  rustique  do  XIK'  siècle,  de  Bixio, 

1836 ; 5     4* 

38  HaisonruatiquedesDamee,  parM^Robiaet.     2  12' 

39  Manuel  généial  des  plantes  et  artwstes,  d* 

Jacques  el  Hérinq 3    12"' 

40  Manuel  du  planteur ,  d«BaEelaire,  1846...     1  12' 

41  Manuel  pratique  de  jardinage,  de  Courloia 

Gérard,  1848 1    12" 

42  Ma  MaisoD  de  oampagce,  par  M"  Agbé 

Adanson 2  12* 

43  Met  Pensées  fugitives,  idem,  1845 ^ .     112° 

44  Monographie  du  genre  caïqslUa ,  far  l'abbé 

Berlèze,  1845 2  4' 

4  5  Moniteur  des  campagoes,  par  Vax.  Le  Docte, 

1852 2  4- 

46  (Euvr«divwses,  de  N.deDMAMi«. l  8* 
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Vtlaw.  TintitE. 

47  ftoTiu  Titli««Mse,  1849-50 2   t2« 

48  Revoe  iodoBbielIfl ,  de  Holéon,  t831 I     8" 

49  Revue  horticole,  de  Poiteau  et  Vilmorin, 

IM9-52 13   12* 

50  RAcdle,  coaurvKtion  et  germinatioQ  des 

graines,  de  Joubert 1     8* 

51  Statistique  agricole  de  la  Frauce,  de  Royer, 

1843. 1     8' 

52  Traité  de  la  coatervalion  des  fruits  et  cut- 

lures  de  cbampigoons ,  par  Paqtiet 1    12* 

53  Technolbgie  des   engrais ,  par  Horide  et 

Bobierre 1      8* 

54  Traité  de  eomptabïlité  agricole  ,  par  de 

Raiocy 1      8* 

55  Traité  des  arbres  et  arbustes,  de  Duhamel, 

1825 7      4' 

56  Traité  de  la  culture  du  mûrier,  de  Barel  et 

Madiot 1     8' 

57  Traitédâscépages,parlecomteOdart,i849.     1      8' 

58  Théorie  de  l'horticulture,  de  Liadley,  1841.     1     8' 

59  Traité  des  OEiliets,  Ceraiiiums,  Caicéolaires, 

Vareines,  Cinéraires  et  Fuschsia 1    12' 

60  Veillées  villageoises,    par  Neveu-Deroirie, 

1838 : 1    18' 


SI  Le  Bon  Jwdioier,  185S 2     8» 

62  Cours  dliorUcallure,  de  P(ritaau,  1  *'  vofaimet 

1848 , :..>     1     «• 
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ViltnB.îgiiiili. 
63  Des  serres  et  des  boutures,  par  Dakire  et 

Neumann i    t%* 

Si  La  Belgique  horticole,  de  Mocren 2      8° 

65  Conduite  des  arbres  fruitiers,  de  Croui-  et 

d'Albret 1     »•* 

66  Annales  de  pomologie,  par  la  Coounissioa 

royale  de  Belgique 1     8° 

67  De  la  maJadie  de  la  vigne,  par  V.  Rendu, 

1853 1     8'^ 

68  Traité  des  arbres  fruitJers,  par  ilardy 1      8° 

69  BiblioUièque des  propriâuires  ruraux,  don- 

née par  H.  Le  Sant ,  président 13     8* 

70  Traité  des  jardins,  de  La  Quinlinie,  donné  par 

M.  Ducoudray-Bourgault 2     4° 


EXniAlIS  DES  PHOCÈS-ÏEÏBAra 

DBS  SÉàUCES  DE  LA  SOGlâTÉ  D'HObTIGOLTDKE. 


L«s  DiKoun,  HappolU  et  Doeumentl  unt  i  I*  ■■Ils  it  tm  Vitrail*. 

Sémtce  extraordinaire  du  16  décembre  1849. 
ElMtl»»*  «éa«ral««,  çvMforiuéaivai  à  l'art.  44 

Ont  été  élus  :  .  :' 

MM.  La  Sant,  Préàéênt. 

Ducoudray-BourgauU ,  Vi£6-P.ritiitmt. 
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Délamare,  Prèndtnt  du  Jury. 
Duboscq  ,  Stcrélaire. 
Auge  de  Lassus  ,  Seeritaire  ai^fimt. 
Pradal ,  TréiOTier. 

Membre!  dm  Jury. 
HH.  Lefiè*re  père ,   GM^ray  <   Hoguéro ,  ViBud  ,   Hm- 
Btot ,    DeidlaEide ,    Vignwon  rie  la  iaoBsebadiAre , 
Hubert ,    Uunorciiand ,    Huet-Dâguwn ,   d'Aiiolw  , 
De  Rivas  et  de  Govilfe. 

Membrtt  de  la  Commiuiim  de  la  Biblmlltèqiie. 
MM.  LeBurcband  ,  Briodejanc  et  tirenet  KIs. 

Utnibret  de  la  Commi^ion  de  RtdMtion. 
IUI.LalJiébeaadi^e,  Dcdalande,  Tulbot  et  Ihigtié'BrteiignB. 

Membre»  de  ta  Commàiion  du  Jardia  d'euw. 
MM.  Vigneron  de  la  JouMeUndiàre ,  Hubert  «t  Mouniot. 

Séance  ordinaire  du  23  décembre  1849. 

riUlDBnCE   DE    H.    SUCOUDUV-BOtBfiÂULt ,    VtCE-PKtiSlDSIVT. 

H.  ]e  Président  prâdame  le  résultat  des  élections  de  la 
|iréeédeete  «éanoe. 

La  Société  «sprime  me  remerciatlMRtt  et  sa'  t-econnaîd- 
sanoe  à  M.  d'Airoles,  Mcréttire  sortant  :  son  Kète  a  pftj- 
eoft  h  la  Société  de  ooitrttMiHeB  relMioas  extéPieure»  qai 
permtltMt^wpérer  d'importantM  coirnnunioatïons. 
-  M.  Vigneron  présente  nue  Pomme  de  semis.  Ce  fruit  ett 
4e  bcMW  ^Mlité. 


)bï  Google 


Séanee  du  6  janvier  1850. 

raSBIDBlICK  lA  ■-  LB   Sun  ,  Pl&fflDBnt. 

M.  d'Airol6B  envoie  sa  démission  de  memlire  du  jury. 

Sur  la  proposition  de  H.  Dubuscq,  H.  de  Saint-Jores. 
présideoi  de  la  Société  d'Horticulture  d'Avraiicbes  ,  et  M. 
Jouanne,  horticulteur  distingué,  sont  adnais,  le  premier 
comme  membre  correspoodeot ,  et  le  second  comme  mem- 
bre honoraire.. 

H.  Duboscq  doune  des  d^ib  intéressants  sur  les  belles 
cultures  d'CEillet&à  Avranches,  et  signale  H.  Baudry  com- 
me un  des  borticulteurs  les  plus  distingués  de  cette  ville. 
La  Coucourzelle  est  cultivée  dans  ce  pays  et  constitue  un 
des  bons  Ugunaes  du  peuple.  H.  Diard  cultive  cette  plante 
i  Nantes. 

M.  Lemarcband  ,  qui  a  liabilé  Avranches  ,  rend  égale- 
ment justice  à  t'état  avancé  de  la  science  horticole  dans  ce 
pays. 

M.  Le  Sant  présente  l'instrument  appelé  Féchou  par 
H"<  Adanson  ,  qui  l'emploie  aux  envirous  de  Moulios ,  et. 
pense  que  sou  introduction  serait  utile  à  nos  horticulteurs. 
M"*  Adan^n  le  signale  oommu  te  seul  bon  pour  enlever 
la  terre  au  fond  des  fossés  ,  relever  et  ampaoeler  les  tec- 
reaui ,  lever  les  gaions  «l  les  replacer  ;  il  lève  des  bandes 
de  22  centimètres  de  large  sur  24  de  loag.  Cet  .outil  est 
empU>yé  aux  environs  de  Moulios  pour  U  culture  de*  fota- 
mes  de  terre  et  des  harioota,  et  dans  le  butugs  de  la  vi- 
gne ,  eomme  l'ftffirme  Hi  le  préatdeat  de  la  Société  d'Agri- 
culture de  l'Allier.  On  fait,  par  son  aide,  bewawip  d'ou- 
vrage en  peu  de  tonpt  dans  les  terres  légères. 
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H.  Le  Sftnt  [vésenta^detn  modèles  de  Féchous  et  émet 
le  Tcea  qu'une  collection  d'outils  soit  btte  par  la  Société  ; 
ce  principe  est  adopté  et  renvoi  est  foit  au  conseil. 

Séome  du  20  jamier  18S0.  ' 

PBiSibSIlCI  DB  ■.  LB  SAHT. 

Une  commission  est  nommée  à .  i'effel  d'éoiairer  la  So- 
ciété sur  l'état  des  cultures  dj  Beurré-Clergeau.  Elle  est 
composée  de  HH.  d'Airoles,  Mouuiot,  Huet  et  Dubosctf. 

Sur  la  proposition  de  H.  Le  Sant ,  et  après  discussion 
parmi  tes  membres  présents ,  il  est  arrêté  que  M.  le  Pré- 
Cet  sera  prié  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  arri- 
ver à  la  destruction  des  larves  de  hannetons- 

HM.  Hoquet,  Besnard  de  la  Gimudais  flh  ,  Latour, 
Adolphe  Desloges ,  PîIoei  et  Delisle  de  la  Ferlé  sont  admis 
comme  membres  résidants. 

M.  Duboscq  bit  connaître  que  le  concours  général  d'bor- 
ticulture ,  ouvert  à  Paris  en  mars  prochain ,  a  été  annoncé 
par  ses  soins  dans  les  journaux  de  Nantes,  pour  que  les 
jardiniers  y  puissent  prendre  part. 

Une  commission  est  nommée  pour  examiner  les  me- 
sures à  prendre  dam  l'intérél  de  la  bibliothèque.  Elle  se 
compose  de  MM.  de  Goville,  Dugué-Brieugne,  Pradal  et 
Herbelin. 

Séance  du   3  fhrier  1850. 

PKtnDEnCB  DS  ■.  LB  SANT. 

M.  Dncoudray  anuMce  qw  l^nlonMtion  a  été  donnte 
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k  la  Société  d'éttbiir  sa  bibliolbàque  dum  uoe  des  cktm- 
bresdel'eDtre-sotde  lu  Bourse.  Le  mandat  de  UcoDimiBsioia 
précédenuneiit  nommées  trouve  rempli  par  l'Iieureux  ré- 
sultat de  ces  démarches. 

MH.  P.  Favre ,  de  Scboneo  et  Olivier  de  Sesmaisons 
sont  nommés  délégués  de  In  Société  au  Congrès  centra) 
d'Agriculture. 

La  Société  décide  qu'une  séance  estranrdinaire  aura  lieu 
le  dimanche  suivant- 
Séance  du  10  février  1850. 

PHtSatBttCB  DE  H.  LE  URT. 

MM.  lœpost  et  Siou ,  et  M"'  Gilbert  sont  admis  k  l'u- 
nanimité comme  membres  ré-sidanlâ, 

M.  Prével  cet  aommé  membre  du  jui-y  ,  en  rempiac»- 
menl  de  M.  d'AirolIes  ,  démisRiouDaire. 

Séance  du  17  fàvrûr  1850. 

PK&8IDBHCS  DE  H.  LK  SkRl. 

Clne  commission  est  nommée  pour  examiner  deux  pro- 
jets de  loi  :  l'm)  relatifaux  caisses  de  secours  mutuels,  l'au- 
Ire  concernant  les  caisses  de  retraite  pour  la  vieillesse, 
toutes  deux  communiquées  par  M.  Neveu-Deroirie.  Cette 
commission  se  cûmpase  de  VU.  DucaUdrsy-n:)urgault  , 
Vigneron  de  ia  Jousselandière  et  Uugué-Brieugne. 

M.  le  secrétaire  présente  un  dessin  de  plants  d'a^r- 
«ps,  «vw^{>ta«i(aiciM«ye  «MtteiiHt  1«  r^what-dad  ekpé- 
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nenoes&itpspar  M.  de  Saint-Jores ,  d'AvnmchM.  Il  im- 
porte, dans  cetie  culiur«,  d«  diri^r  lotijoors  Vaàl  de  ta 
plante  Jans  le  sens  de  Is  longueur  de  la  planche.  M.  de 
Saint-Jores  adresse,,en  outre  ;  l'im  groSiM  d'un  poirier  dit 
Bonne-Saint-Jores  ;  la  poire  miirit  mi-juillet  :  ces  greffes 
sont  envoyées  au  Jardin  d'Gssar  ;  2"  des  greffes  de  poirier 
dît  de  Sibérie.  La  poire  ne  mûrit  que  très-tard  ;  des  gref- 
fes sont  remises  au  Jardin  d'Essai  et  au  Jardin  des  Plantes. 
H.  Vigneron  distribue  des  greffes  de  Rosier  venant  du 
Jardin  d'Essai. 

Séance  du  3  mort  1850. 

ndSIDBIICB  DB  M.    DUCOCDKAT-BOVKeAVLT ,  nCB-PBSSIDBRT. 

M.  Dugué'Brieugne  bit  un  rapport  remarquable  sur 
des  ftotkes  nécrologiques  concernant  Philippart'et  Lesson. 

H.  Hubert  présente  des  larves  d'insectes  trouvées  dans 
•les  pois  de  Camellias.  Ces  insectes  faisant  de  grands  ra- 
vages ,  une  commission  est  nommée  pour  examiner  les 
moyens  de  les  déirnire.  fille  se  compose  de  HH.  Hubert, 
Dacbudray,  Herbelin  ,  Lefièvre  et  Pradal.  Les  insectes 
SODt  remis  à  ce  dernier. 

Séance  du  17  mwrs  1850. 

FBÉSIDBnCE  DB  H.  LB  SAKT. 

M.  Sarrebourse  d'Audeville  est  admis  à  l'untmimité. 
H.  Vigneron  dépose  de  nombreuses  graines  provenant 
du  Jardin  d'Etaat,  notamment  :  Eplmrd  Gaudry,  Aconi- 
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tum  alatum  ,  variétés  de  CalendpU,  Goraopsis,  Cheinn- 
tus ,  e(  le  Cenlaurea  Âmericuia. 

Séanee  du  7  mril  18&0. 
FRdaiDSncE  DS  ■■  le  hnt. 

M.  Vigneron  présente  des  Pensées  dites  anglaises  prove- 
nant du  Jardin  d'Essai ,  et  de  nombreuses  graines. 

U.  Lelîëvre  offre  une  collection  de  Giroflées  très-va- 
riées. 

H,  le  président  annonce  que  des  graines  de  Prinîevères 
reçiws  de  H.  Lecoq,  de  Clermont,  ont  été  cultivées  par  Mil. 
Huet ,  Bnineau  et  Lefiëvre  ,  et  que  ,  jusqu'à  ce  jour  ,  oo 
n'en  a  pas  obtenu  de  variétés  bien  remarquables. 

M.  Laurinière  adresse  des  greffes  de  10  e^tèces  de  poi- 
rier ,  notaminçnt  :  Elisa  ,  Beurré-  Piéry  ,  id.  GifEut ,  la 
Juive,  Joséphine  de  Milines,  Crassane  Wioler,  Berga- 
motle  d'Ëspem ,  etc. 

Séance  du  U  cnril  1850. 

ntSlBBKCB  DK  M.  LE  SUIT. 

H.  d'Airoles  lait  savoir  qu'il  se  chargera  de  continuer 
les  soins  à  donner  à  la  souscription  pour  le  Beurré-Cler- 
geau. 

H.  Dugué-Brieugne  bit  un  rapport  trè»-iatéressant  sur 
l'abbé  Noget ,  qui  a  traité  de  la  culture  de  la  vigne  et 
de  celle  des  melons. 

La  Société  souscrit  pour  les  ouvrages  de  cet  auteur. 
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H.  David  d^io^e  sur  le  btvean  un  Alelris  craoata  enr 
fleur ,  pUnte  qu'il  a  reçue  ea  prix. 

M.  Ducoudray-Bourgault  bit  la  motion  de  créer  ud 
herbier  où,  la  Société  oonaenerait  les  «spècei  t«s  plua  in- 
téressantes. 

Cette  propositioD  est  adoptée. 

Sianee  du  21  avril  1850. 

PBÉSIDSNCB  DK  ■.  LB  SUT. 

H.  DuTal  est  admis  comme  membre  résidant. 

M.  Clergesu  présente  deux  Atalées  d'une  belle  dimen- 
sion. 

M.  lé  président  annonce  qu'il  s'est  trouvé  de  trfcs-belles 
variétés  parmi  les  Primevères  provenantde  graines  envoyées 
par  M.  Lecoq  :  elles  oDt  été  obt«iues  cbez  M.  Bmneau. 
U.  Ducoodray-Bourgault  en  possède  aussi  de  trbs-remar- 
qaables. 

a.  Drouard-Gouillon  dépose  de»  fleurs  d'ujqe  nouvelle 
variété  de  Camellias.  La  Société  attendra  la  prochaine  flo- 
raison pour  lui  donner  un  nom.  -^ 

.  Séance  du  28  atrU  1850. 

pltSmBRCI    Dl    U.     LK    SAUT. 

HU.  les  délégués  nommés. par  la  Société  auprjjs  du 
CtHigrès  central  d'agriculture ,  envoient  un  résumé  des 
propositions  développées  à  ce  Congrès  -  et  un  bulletin  des 
rapporta  de  la  session  de  1850. 

MM.  F.  Favre  et  de  ScboDen  sont  oouuoéa  délégué* 
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auprès  de  U  Société  MatioiMle  d'Borticultura,  pour  repré- 
senter la  Loire-Inférieure  à  l'Eiposition  gteérale. 

H.  Ducoudrsy  €t  H.  Boisteaax  préseotent  chacun  un 
choix  de  E'rimevères  :  l'eiainan -<le  ces  fleurs  tait  voir  que 
Nantes  possède  depufs  longtemps  des  variétés  dites  nou- 
velles. H.  Ducoudray  prés(«ite,  en  outre,  le  Dttn^us 
Mulabilis  qu'il  recommande  comme  fleurissant  beaucoup, 
el  le  Cestrum  Rosaum. 

HH.  Habit  et  Lefièvre  envoient,  le  premier  des  Renon- 
cules de  semis,  le  second  un  bouquet  très-varié  d'Anémones 
de  semis. 

Séance  du  5  «tôt  1850. 

PBfiSlDEncB  DB  H.  LB  SUTT. 

Complétant  les  renseignements  relatifs  aux  Primevères, 
la  Société  r^torte  à  H.  Hellinet  l'honneur  d'avoir  le 
premier  introduit  de  belles  variétés. 

N.  Thomas  a  obtenu  le  charançon  dont  la  larve  ronge 
te  collet  des  Camellias  :  cet  insecte  s'est  trouvé  dans  la  terre 
de  bruyère  d'Angers. 

AI.  Evelin  est  admis  comme  membre  résidant. 

H.  Lefièvre  présente  une  belle  collection  de  Tulipes; 
plusieurs  sont  doubles,  prmî  elles  on  remarque  celle 
dite  :  Dot  de  ma  Fille. 

M.  Vigneron  dépose  tme  Aubépine  rose  double,  et 
l'Azaiea  Buckinghami ,  provenant  du  jardin  de  la  Société. 

H.  Huet-Dagmon  donne  sa  démission  de  membre  du 
jury.  Les  regrets  unanimes  qu'excite  cette  détermination 
font  ajâumer  à  quiouine  l'acceptation  de  cette  démission. 


)bï  Google 


SÉana  du  12  mat  1850- 
rKÉHSsncK  un  u.  lb  saht. 

M.  Haguéro  Tait  honiinage  d'une  collection  de  Roses 
coupées,  H.  de  Combles  de  plusieurs  plantes,  Dolammeut 
d'un  trës-bel  Hibiscus. 

HH.  Ouvrard,  Bosviel  et  Pesneau  sont  admis  comme 
membres  résidants. 


HÉTE  •■  I.*  rwsTÊCVww:. 

Siance  du  19  mot  1850. 

La  File  det  Fleuri  est,  chaque  année,  un  véritable  évé- 
nement  pour  notre  ville  ;  elle  a  le  privilège  de  ré.unir  toutes 
les  opinions,  de  confondre  tous  les  raogs  de  la  société; 
elle  a,  ce  q^ue  n'ont  pas  beaucoup  d'autres  fêtes,  un  charme 
vérilablemeat  attrayant,  et  un  J>ut  d'utilité  réelle  reumou 
de  tous. 

Ce  fut  une  heureuse  idée  que  celle  qui  porta  quelques- 
ans  de  nos  amateurs  d'horticulture  à  former  une  associa- 
tion qui  devait  avoir  pour  but  l'encouragement  i  donner 
il  la  calture  des  (leurs  et  dea  arbres  fruitiers  à  Nantes, 
ainsi  qu'aux  environs  de  notre  cité. 

Cette  modeste  association ,  qui  compte  déjà  vingt-quatre 
ans  d'existence,  est  devenue,  eu  peu  de  temps,  une  des 
institutions  les  plus  utiles  et  les  mieux  organisées  de  notre 
ville. 

8 
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Les  résultats  qu'elle  a  obtenus  sont  véritablement  re- 
marquables. En  créant  au  sein  de  notre  cité  une  industrie 
nouvelle  et  tout-à-foit  productive,  celle  du  commerce  des 
fleurs,  elle  a  multiplié  les  jardins  dans  nos  environs,  elle 
a  répandu  partout  le  goût  de  l'horticulture  et  de  l'arbori- 
culture ;  elle  a  fait  de  nos  modestes  jardiniers  des  horti- 
culteurs distingués,  etmftme  devrais  botanistes,  lesquels, 
grflce  aux  leçons  du  savant  directeur  de  notre  Jardin  des 
Plantes,  ont  su  améliorer  leurs  établissements  et  perfec- 
tionner leurs  produits.  Chacun  d'eux  maintenant  a  son 
jardin  (f  Atwr  et  d'été,  ses  collections  de  plantes  et  fleurs 
rares ,  et  de  beaux  et  bons  fruits  de  toute  eapèce. 

Les  productions  des  pays  les  plus  lointains,  apportées 
par  les  soins  de  nos  capitaines  de  navires,  se  sont  accli- 
matéesj  propagées,  et  sont  devenues  un  nouveau  sujet  d'é- 
tude et  d'encouragement,  en  même  temps  qu'une  nou- 
velle source  de  richesses.  Le  nombre  des  amateurs  de 
jardins,  d'un  autre  cAté,  s'est  multiplié  dans  une  propor-* 
tion  étonnante;  la  culture  des  fleurs  est  devenue  diez  eux, 
comme  cela  arnve  toujours,  une  véritable  passion.  Grâce 
à  cette  passion,  qui  va  parfois  jusqu'au  fonatinne,  nous 
possédons  les  reines  des  Tulipes ,  les  rois  des  Camellias  et 
les  raretés  horticoles  les  plus  précieuses  en  tous  genres. 

Cette  fois,  cette  charmante  fête  des  fleurs  était  on  ne' 
peut  plus  variée  :  promenade  à  travers  un  jardin  délicieux, 
improvisé  et  composé  des  fleurs  les  plus  remarquables  que 
renferment  les  serres  de  nos  jardiniers,  exposition  des 
produits  riches  et  variés  qui  se  rattachent  à  l'étude  de  la 
science  horticole. 

Distribution  de  médailles  aux  jardiniers  les  plus  m^i- 
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Unis,  enfin  grande  tombola  inslîtuée  au  profit  des  blessés 
et  des  fiuniUes  d€s  victimes  de  la  réceate  catastropbe 
d'Angers  ;  tout  se  réuoissait  pour  foire  de  cette  charmante 
scJeoailé  useESte  tout  à  ta  fois  agréable ,  utile  et  pbilao- 
tbropique. 

Aussi  l'affluence  des  visiteurs  était  immense,  et  ces 
groupes  pressés  de  femmes  aux  toilettes  élégantes,  de 
fleurs  aux  couleurs  les  pl|is  vives  et  les  plus  variées,  of- 
fraient un  spectacle  des  plus  séduisants. 

On  remarquait  à  cette  réunion  M.  le  Préfet,  H.  le  géné- 
ral Gérard ,  HH.  les  officiers  de  l'état-major  ;  la  Mairie 
était  représentée  par  deux  de  HH.  les  adjoints.  Voici  les 
différents  incidents  de  cette  jolie  fàte,  dont  les  organisa- 
l^rs  ont  droit  à  tous  nos  remerciements. 

A  8  heures,  les  portes  ont  été  ouvertes  pour  les  aclion- 
naires.  —  A  9  heures ,  les  élèves  du  Lycée,  accompagnés 
de  leur  musique  et  de  leurs  professeurs ,  ont  été  reçus  par 
te  bureau  de  la  Société.  —  A  10  heures,  a  eu  lieu  Couver- 
tore  des  portes  au  public,  r:-  A  1  heure  jusqu'à  4  heures,  la 
musique  du  11*  de  ligne  a  exécuté  différents  morceaux 
d'harmonie.  —  A  2  heures,  tirage  de  la  tombola.  —  A3 
heures ,  distribution  des  prix. 

Les  billets  de  la  tombola  étaient  très-recherchés  :  avant 
onze  heures  il  n'y  en  avait  plus  h  prendre. 

La  distribution  des  lots  gagnés  s'est  prolongée  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir. 

Le  concours  général  entre  lés  horticulteurs ,  amateurs  et 
commerçants  des  divers  départements  de  la  France,  se 
composant  de  quatre  séries,  n'ayant  pas  été  rempli,  le  jury 
n'a  pu  accorder  le  prix. 
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Concours  partjcufc'er  à  la  ville  de  Ifantei  et  au  département 
de  la  Loire-Inférieure. 

i"  Concours.  —  Au  ptus  grand  nombre  de  plantes  rares 
et  nouvellement  introduites  dans  la  culture  nantaise.  —  1" 
prix,U.  Nerrîëre;  2'  prix,  fil.  fiféooreau  père. 

2<  Concours.  — ^^  A  la  plus  nombreuse  collecUon  de 
plantes  fleuries  et  du  même  genre.  —  Prix  um'^tie.  M. 
Diard  atné,  pour  ses  Verveines  et  ses  Cinéraires. 

3*  Concours.  —  A  la  plus  belle  et  la  plus  nambreastt 
collection  de  Roses  tant  en  pots  que  coupées.  Chaque  Bosa 
devra  être  étiquetée.  MM.  les  jardiniers  devront  justifier, 
auprès  du  jury,  de  l'origine  des  Roses  coupées.  —  La  ri- 
gueur de  la  saison  a  fait  ajourner  ce  prix  jusqa'à  la  fSle 
de  décembre. 

4*  Concours.  —  Au  plus  beau  et  pliis  nouveau  végétal, 
plante  ou  arbuste,  présenté  au  concourB.  —  Prix  tmiffue, 
M,  Hénoreau,  pour  une  Lecbnautia  raaltiflora. 

5*  Concours.  —  A  la  plus  belle  collection  d'OËillets  en 
tous  genres,  fleurs  coupées  ou  en  pots  (30  variétés  au 
moins  ;  même  justification  pour  les  fleurs  coupées  que  pour 
les  Roses).  —  La  rigueur  de  la  saison  a  bit  ajourner  ce  («rix 
jusqu'à  la  fête  de  décembre. 

6'  Concours.  —  A  l'exposition  la  plus  nombreUBe  et 
dans  le  plus  bel  état  de  floraison.  —  t*'prùr,ll*"  Vrij^aud- 
Leduc;  2'  prix  ex  aquo,  HH.  David  père  et  Péoeai^  de 
Barbin. 

7'  Concmirt.  —  Aux  plantes  les  mieux  étiquetées. 

âtenlion  de  rappel.  —  AH.  Nerrière  ;  prix  ex  aquo, 
MAI.  BléntHeau ,  Jules,  et  Diard «Jean-BeptUte. 
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8<  Coneomt.  —  Am  ^us  beaux  fruits  de  primeur.  ^ 

Mmifom  AonoKfbl».  —  HH.Barel,  jardinier  de  H.  Vau- 
vercy ,  et  Mbrissou ,  jardinier  de  M"'  de  la  Courbejoliëre. 

9*  Conemtrs.  —  Aux  plus  beaux  légumes.  —  Lé  jury 
n'a  pas  reconnu  qu'il  y  avah  lieu  de  donner  ce  prix. 

En  rwson  des  effiyrts  prouvés  par  cerUlas  jardiniers ,  le 
jury  décenie  des  prix  d'encouragement  k  MU.  Fvrtunîeau, 
Babuau-LîLoost ,  Minier ,  Cbifba ,  Bâtard  ,  Brevét-fiemier. 


M.  Vévité,  rue  Garde-Dieu,  17,  un  Cactus. 

M'  deComnïequiers,  â  Grillaud,  par  II.  Rondeau,  jar- 
dinier ,  un  panier  de  Carottes. 

M-  Leclerc,  jardinier  de  H.  Dagaull,  un  paquet  d'As- 
perges. 

H.,  Picherie,  instruments  aratoires  et  de  jardinage. 

U.  J.  Rouleau,  jardinier  de  H.  Cailtiaud,  un  paquet  d'As- 
perges^ un  petit  pot  de  Fraises,  un  panier  de.Pétîts  Pois. 
(Ces  deux  derniers  objets  pour  la.  loterie.) 

M.  François  Uiard,  près  Saint-Joseph,  des  collections 
de  Renoncules  et  de  Pensées ,  deux  Couconraelles. 

M.  Bernard,  rue-Noire,  nae  botte  d'Asperges. 

H.  de  ÇofnMeB,    sept  pots  de  Fleurs  et  des  Figues 


M.  Brigem ,  une  caisse  de  PeiBées. 

M.  Favre-Couwl ,  40  plantes  exposées. 

M.  Gergaud,' Laurent,  sur  les  Hauts- Pefés,  une  cor- 
beille de  renoncules. 

H.  Barel ,  jardinier  chez  H.  Vauvercy ,  un  Cantalot^,  un 
paquet.  d'Artichauts,  Carotte ,  Poireaux. 
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M.  Herbelin ,  20-  plantes  diverses. 

H"  Julien,  4  plats  de  Fraises,  une  usidle  de  Ce- 
rises, un  panier  Pommes  de  Terre,  uit  Caataloup  avec 
une  Natte. 

M.  Auguste  Horissun,  un  Caataloup. 

H.  Guillou ,  poste  de  Reanes,  un  panier  de  Renonàiles 
coupées. 

M.  Geoffroy,  75  Cactus. 

M.  Duchesne-fieltinger ,  1  Nénuphar  et  1  Fraisier  en 
fruit,  tous  deux  artificiels. 

M.  Boieteàui,  24  poU  exposés. 

M.  HoBset,  1  sarcloire,  3  truelles,  3  scies  et  1  couteau 
à  Asperges. 

H.  Bureau ,  7  volumes  traitant  d'horticulture. 

H.  Guenier,  1  bouquet  d'Ancolies  coupées. 

Q«MS  Ailt*  peur  la  Lslerlc. 

H.  Cailliaud,4  Groseilliers  à  grappes,  dits  Gaudouin 
el  3  paquets  d'Asperges. 

H.  -FavrerCouvel ,  5  pots  de  fleurs. 

H.  HuM-Uaguzoii ,  12  pois  de  fleurs. 

M.  A.  Duboscq,  10  pots  de  fleurs. 

M.  Lalaode,  boulevard  Saint-Aiguan ,  un  petit  bouquet 
de  Roses,  dés  Fraises  et  des  Cerises. 

M"*  veuve  Durasuer,  une  jardinière  de  Dalhias. 

H.  Auge  de  Lassus ,  7  pots  de  fleurs. . 

Jardin  des  Plantes,  par  H.  Vinu ,  37  pots. 

H.  Forest'atné,  un  livre,  traité  de  jardinage. 

Société  d'Horticulture,  7  pots. 

H;  A.  Babonneau ,  un  si^e  en  fonte. 
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II. DuohesDe-BeUinger,  une  corbeille  do  flennartifi- 
eidks,  une  Rose  arlifieidle.    " 

M.  Hotioiot,  sei^et  et  coupe-rose. 

M.  BitoD ,  6  pots. 

M.  Armauge,  un  pot. 

H.  Le  SftDt ,  3  piires  de  vases  de  couleur ,  et  3  paires 
de  vases  bbocs. 

M.  Barreau,  2  jardiaières. 

M.  Uerbelin^  22  plantes. 

M.  Lefièvre  père,  15  pots. 

H.  Drotiard,8  pots. 

MM.  Lièvre  frères,  11  pots. 

M.  de' la  itobrie,  1  paquet  d'Asperges. 

M.  Ségerand,  2  pots  de  Peusées. 

H"'  Lemaltre,  un  pot  Œillets  artificiels. 

M.  Boucber,  6  CameUias. 

H.  VoruE,  3  lois  de  corbeilles  en  foote. 

H.  Briaad ,  un  Sécateur. 

H.  Geoffroy,  4  pots. 

M.  Dubois,  prairie  de  la  Madeleine,  1  paquet  d'As- 
perges. 

M.  Boisteaux ,  3  pois. 

M.  derrière ,  4  potées. 

M.  Dagault,  1  paquet  d'Asperges. 

M.  Hervouet,  4  pots. 

H.  Latour ,  albun) ,  fleitrs  coloriées. 

Voici  les  numéros  gagnants  de  la  Tombola  : 
255      280      465      435      436      474      860      81 5 
1485     1583      587     1331       984      802      697    _  23 
399       149       725     1108     1047     1166       500      161 
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557  11:4  8  (59  69  1041 

1318  52t  176  680  1337  152 

1118  185  115  749  1161  252 

99  1397  1271  729  1156  211 

1255  1328  865  1248  205  1361  1235 

67  803  1345  1045  828  1365 
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Séatwe  du  9  juin  1860. 

VKÉSIDBflCE  DB  ■■  DVCOUDHAy-BOVftGàULT ,    VICB-PBftSIDBBT. 

N.  le  Président  annonce  que  6  serres  portatives  sont 
arrivées  de  la  Guadeloupe  par  les  soins  de  M.  Maugras , 
capitaine.  Déposées  au  Jardin  des  Plantes,  elles  seront 
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ouvres  demain  h  7  heures  du  matin,  en  présence  des 
ntembres  du  bureau  et  du  jury.  La  Société  témoigne  sa 
reconnatssance  b  M.  Haugiis,  à  qui  elle  doit  déjà  de  si 
précieuses  acquisitions.  IK.'  le  docteur  Granger,  de  la 
Guadeloupe,  qiii  a  donné  ses  soins-è  ce  dernier  envoi,  et 
qui  a  reçu  te-dipUme  de  membre  correspondant,  accuse 
réc^îon  de  cette  pièce  et  adresse  ses  remerciements^ 

Il  est  présenté,  du  Jardin  d'Essai  :  2  Potentilla  hybrides 
très-beani,  plusieurs  Roses,  2  Helianthèmes ,  I  Aconit  et 
le  fraisier  Princesse  Alix. 

M.  de  Combles  o0te  des  bananes  du  Musa  Caveodiskii  en 
parfiite  maturité j  M.  Diard  père,  1  Campanule  à  triple 
corolle;  M.  Haugras,  te  fruit  du  Baobab,  destiné  au 
Huséiim  ;  H.  Boisteaux,  un  instrument  très-commode  pour 
parer  les  plates-bandes. 

M.  Haugr&s  offre  k  la  Société  de  rapporter  de  Hadère  les 
espèces  d'orangers  qui  manquent  à  notre  ville. 

Sianu  du  I6jum  1850. 

-pBâSIDBNCB   DB    M.    LB    SATIT. 

M.  le  Président  prie  H.  le  Président  du  jury  d'indi- 
quer les  personnes  qui,  po^édant  des  serres;  peuvent  £tre 
admises  à  la  distribution  des  plantes  reçues  hier  de  la  Gua- 
deloupe. 

H.  Mangras  demande  une  liste  de  Desiderata  pour  faire 
nn  nouvel  envoi. 

M.  J.  Hénoreau  pré^nte  2  beaux  Fuchsias  de  semis,  et 
deux  Azalées  reçues  en  prix. 

Il  est  communiqué  ;  1*  une  lettre  de  H.  le  Ministre  de 
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la  guerre:  il  y  accuse  récepliou  de  la  somme  de  $jOO  fr. , 
moDtant  de  la  dernière  tombola  et  destinée  aux  victimes 
de  I&  catastrophe  d' Angers  :  n  Je  vous  prie,  dit-tl,  de 
transmettre  à  Sfessieurs  1^  membres  de  la  Société  le 
témoignage  de  reconnaissaDce  que  je  Heur  adresse  au  nom 
de  l'armée.  • 

2°  Une  lettre  de  H.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
Uique  annonçant  qu'il  tient  à  la  disposition  de  la  Société 
le  Sertum  Petropolitanum,  adressé  par  le  directeur  du 
Jardin  Impérial  de  Pétersbourg. 

M.  Picherie  présente  des  paroirs  et  une  pelle  pour  curer 
les  douves. 

MM.  Picherie  et  Dunan  sont  admis  comme  membres 
résidants. 

Un  article  de  la  Revus  Horticole  donne  tieu  à  établir 
que,  contrairement  à  l'auteur,  les  cerisiers  donnent  des 
fruits  quoiqu'ils  soient  placés  à  moins  d'un  kilomètre  de 
la  mer. 

Séance  du  23  juin  1850. 

PBÉSIDBnCB    Dl    M.    tEVÀBCHUID  ,   DOTBfl  d'a6B. 

Parles  soins  de  M.  d'Airoles,  plusieurs  numéros  man- 
quaot  à  des  collections  sont  parvenus  à  la  Société,  qui 
lui  en  fait  ses  remerciements. 

Le  paroir  présenté  par  H.  Picherie  a  été  essayé  par 
M.  Viau ,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  Plantes.  .Les  dents 
de  cet  instrument  s'obstruent  facilement  par  les  herbes, 
ce  qui  en  rend  l'usage  difficile.  11  a.  besoin  d'être  per- 
fectionné. 
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M.  Fischer ,  directeur  du  Jardin  Impérial  à  Saint- 
Pél«rBbourg,  aononce,  par  une  lettre,  qu'il  quitte  ces 
fonctions  et  qu'il  Imbiten  l'Allemagiie  ;  il  promet  son 
concours  h  la  Société  dans  toute  occaiiou  ;  remereieinents 
lui  seroDl  adressés. 

Siaaee  du  30  juin  1S50. 

ntisÎDBHCB    DB   M.  LE   8AEIT. 

H.  le  Président  annonce  que  la  première  ItTraison  du 
Sertam  Petropolitanum  parviendra  bientôt  k  la  Société. 

11  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Tbomas,  colonel 
du  11*  léger,  relative  à  la  somme  recueillie  pour  les 
nctimes  de  la  catastrophe  arrivée  le  16  avril  dernier, 
k  Angers  ;  «  Je  vous  prie,  dit-il,  d'agréer  mes  remer- 
demenU,  et  d'Atre  mon  interprète  auprès  de  la  Société 
Nantaise  d'Horticnltore,  au  sujet  de  la  généreuse  pensée 
qui  vous  a  porté  à  organiser  une  tombola  dans  un  but 
aussi  utile.  Lesmarques de  sympathie  que  le  ll'arecùeillies 
de  (ous  côtés,  dans  son  malheur i  lui  ont  été  fort  douces 
et  lui  tracent  une  ligne  d'honiieur  de  laquelle  il  ne  déviera 
pas,  je  l'affirme,  a 

H.  Boyer  présente  des  oranges  dites  Pamplemousses, 
venant  d'un  seul  arbre  qui  a  en  même  temps  trois  végé- 
tations; M.  de  Combles,  des  Pelargoniums  variés  très- 
beaux  ;  H.  LeBèvre,  des  groseilles  blanches  d'une  grosseur 
remarquable,  obtenues  en  laissant  peu  de  bois  el  en 
rabattant  souvent  l'arbre. 

M.  Le&èvre  annonce  qu'il  a  réussi  à  chasser  les  fourmis 
en  (4anlaot  des  souàs. 
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H.  Boyer  et  plusieurs  membree  a^nt  appelé  l'atteiltion 
de  la  Société  sur  la  nécessité  de  coQserver  les  eaux  plu- 
viales poar  les  irrigatioDs,  et  ayant  cité  les  beaux  travaqx 
exéonlés,  dans  ce  but,  pareil.  Cailliaud,  uae  commission 
est  nommée  pour  étudier  cette  question  :  elle  se  compose 
de  MM.  Le  Sanl,  La  Gournerie,  De  Combles,  Letîèvre, 
Grenet  fils,  Eveiin,  Horet,  Herbelin,  Boyer,  Hubert  et 
Duboscq. 

Séance  du  7  j'utUet  1850. 

PBÉSIDBnCB  D8  H.  ^E  SART. 

H.  Letièvre  présente  de  belles  Groseilles  rouges  dites  h 
Maquereau  et  1  bouquet  d'QEillets  très-variés  ;  H.  Guérin  , 
UD  bouquet  d'OEillets  remarquables;  M.  Diard  père,  1 
(Oiliet,  de  semisj  H.  Vigneron,  plusieurs  Roses  et  une 
Clématite,  provenant  du  Jardin  d'Essai. 

H.  François  Verger  donne  l'emploi  de  l'urine  comme  nn 
moyen  certain  de' détruire  les  fourmis. 

H.  Duboscq  dépose  une  pince  à  arracher  les  chardons, 
très-usitée  en  Normandie  et  introduite  par  M.  Faucon , 
propriétaire  dans  la  commune  de  Vertou. 

'-Séance  du  UjiùUel  1850. 

PRËSmEliCE  DB    ■;  LE   SklUT. 

Une  maladie  ravage  en  ce  moment  les  cerisiers  :  plusieurs 
avis  sont  émis  à  ce  sujet  ;  H.  Delamare  pense'  que  la 
maladie  pourrait  Atre  arrêtée  par  de  légères  incisions  faites 
au  pied  de  l'arbre,  et  M.  Vigneron  rappelle  que  son  père 
a  jadis  employé  ce  moyeu  avec  succès. 
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M.  Louis  David,  jardinier  à  Donkm,  présente  des  Boaes 
irémières  très-rtriées  i  Jt.  Vigneron,  des  Scutellaires 
venant  du  Jardio  d'Essai  ;  HM.Guérin ,  Pradal  et  Moret,  des 
OKiUcts;  H.  François  Diard.uDe  Rose  trèa-remontanle, 
obtenue  de  semis  de  l'Orplieline. 

M.  Cailliand  pease  pouvoir  détruire  1«  tigre  des  poiriers 
en  employant  un  enduit  de  ciwui  et  de  cbamptgnona  véni- 
neax  par  égale  partie  :  celte  application  doit  se  faire  en 
lËTrier. 

M.  Le  Bon  est  admis  membre  résidant. 

Siaace du 2t  juillet  ii50. 

PBÉSIDBHCB     DE     M.    LB     SàRT. 

H.  l'abbé  Delalande  fait  hommage  de  son  ouvrage  sur 
Hœdic  et  Houat. 

U.  Menureau  présente  uq  bouquet  dé  YerVeinei  irè»- 
variées^  MM.  Boyer  et  Lefiàvre,  des  Boses  trémières  pro- 
venant de  graÎDes  de  Dijop  ;  HH.  Lefièvre  frères,  un  très- 
beau  cboix  de  la  mâme  plante. 

M.  Lemarchand  fait  connaître  que  le  Cboux  rouge  et  te 
Radis  jaune  rapportés  par  lui  de  Daotndi,  ont  dégénéré 
en  deux  ans  ;  mais  que  le  Rutabaga  et  le  Radis  ntùr  sa  sont 
bien  conservés. 

Séana  du  28;wUef  1850. 

PHËsiDEUCB  nE  m.  LE  sinr. 

Le  mahdie  de  la  vigne  a  sévi  d'une  muiière  déplorable 
aux  oivitons  ie  PwiB;  die  a  été  attribuée  à  un  crypto- 
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gAine.  Les  moyens  de  la  détruira  sont  les  ablations  par 
l'eau  de  goudron  employée  dèsrinvasîori  de  la  maladie  et  à 
plusieurs  ^prises  ;  la  fleur  de  soufre  a  également  donné  de 
bons  résultats.  La  Société  fait  appd  aux  horticulteurs  pour 
qu'ils  fassent  les  expériences  propres  à  arrêta  ce  fléau  et 
s'engagea  donner  toute  la  publicité  nécessaire  aux  procédés 
eflîcaces  qui  viendraient  à  être  découverts. 

M.  Hénoreau  offre  un  nouveau  bouquet  de  Verveines  de 
semis  ;  M.  Boyer,  des  Roses  trémîëres  venant  de  graines  de 
Dijon;  M.  Lefiëvre,  un  bouquet  d'OEilletsde  Chine. 

M.  le  prédderit  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la 
belle  eullure  de  Melons  de  M.  Brunellière ,  à  Richebourg. 

Séance  iu  i  aoûHS50. 
pBAsnancR  db  m.  lr  suit. 

H.  Bernard,  rue  Noire,  dépose  deux  Choux  pesant 
chacun  14  kilogrammes;  H.  Herbelin,  une  collection  de 
Coreopsis  de  semis. 

H.  le  Président  bit  remarquer  que,  grâce  à  la  sollîdtude 
de  notre  Administration  munîcipalei  de  notables  unélio- 
rations  ont  été  obtenues  aux  abords  de  la  prairie  de  Mauves 
et  sur  le  pon  Maillard. 

Séaau  duii  août  1950. 

PSÉSmKIfCK   DB  H.  DOCOVI)Ki.T~80nBeAUtT ,   TICB-PitaiHUIT. 

H.  Lalande  présente  de  très-belles  et  excellentes  Prunes 
de  Bavais  ;  M.  Vigneron ,  deux  Roses  et  uu  Plumbago  lar- 
penth»,  provenant  du  Jardin  d'EiBai,  ainsi  que  des  gratoes 
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du  Bsptisis  exalUta  et  d'un  Aquîlegia,  qu'il  distribue  aux 
nHmIwes  présenls;  H.  Lefièvrei  nn  bouquet  de  Dalhias 

très-nriés. 

Séance  du  25  aoUtlSiO. 

PKJSIDKRCB  DK   M.    OBLAKÀBS,   VICB-PSÉSIDEnT. 

L'Assemblée  vote  des  remercîemfiDts  à  HH.  F.  Pavre  et 
de  Schonen ,  qui  l'ont  représentée  b  Paris ,  à  la  dernière 
Exposition  d'Horticulture,  et  qui  lui  envoient  le  procès- 
Terbal  du  jury  d'esamèn  des  séances  des  14,  15  et  16  juin 
dernier. 

M.  Vigneron  présente  des  fentes  provenant  du  Jardin 
«l'Essai,  savoir:  Nemesia  floribunda,  Kudbeckia  speciosa, 
Salvia  aurea,  Rose  Haria-Lekzinska ;  il  offre  aussi,  prove- 
nant de  son  propre  jardin ,  deux  Daupbinelles  bleues  et  une 
Clématite^  H.  Hënoreau,  Jules,  présente  une  corbeille  de 
Verreioes  très-variées,  de  semis  :  c'est  le  troisième  envoi 
de  cet  babile  borticulteur  ;  H.  -Vauvercy,  un  Cantaloup 
obtenu  par  Bareil ,  jardinier  de  ce  propriétaire. 

M.  Berlin  fait  hommage  à  la  Société  de  son  ouvrage 
relatif  ans  engrais  de  raffinerie. 

H.  Armange  annonce  qu'il  a  lait  don,  au  Jardin  de 
Nantes  ei  à'celui  de  Paris,  du  Kopsia  vencieilora,  rapporté 
par  lui  de  l'Inde  :  il  pense  l'aroir  introduit  le  premier  en 
France. 

Séance  du  I*'  tepitmhre  1850. 

PlÉSinSnCK  DE  H.  DBLIKÀBB  ,   TIQK-PKÉSlUBHT. 

M.  VigneroD  présente,  du  Jardin  d'Essai,  les  pl&ntea 
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suivantes;  Loa$a  contorta,  Anémone  vîUflort,  Cuphea 
pros^rata,  Lobolia  ferulea,  Clematis  tubulosa,  Baisin  froc 
Laboulaie,  Harguerites  melingues,  Prunes  de  Bania.  Ce 
dernier  fruit  est  jugé  bien  inférieur  à  celui  présenté  par 
H.  Lalan<le,  le  11  août,  et  paraît  une  autre,  variété. 

H.  Fortumeau  présente  un  Kosier  en  fleur,  ditColooel- 
Foissy,  donné  en  prix  par  la  Société  ;  H.  Ménore^u,  une 
nouvelle  collection  de  Verveines. 

-  H.  le  Président  entretient  l'Assemblée  de  la  maladie  des 
Chasselas,  et  engage  les  membres  k  recueillir  des  renaei- 
gnentents. 

Séance  du  8  leptembre  1850. 

puteniBncB  os  h.  oblavuk,  ncB-rafisiDsiiT. 

'  M.  F.  Favre  remercie  la  Société  de  la  marque  d'estime 
qu'elle  liii  a  témoignée  en  le  choisissant  pour  ta  repré- 
senter à  l'Exposition  de  la  Société  nationale  d'Horticalture 
de  la  Seine;  HH.  de  Schonen  et  de  Sesmaisons  l'ont  chargé 
d'être  leur  interprète  auprès  de  la  Société  de  leur  entîw 
dévouement  à  ses  intérêts. 

La  Société,  par  l'organe  de  son  président,  témoigne  à 
ces  messieurs  toute  sa  reconnaissance. 

M.  Vigneron  dépose  une  poire ,  dite  Jalousie  de  Son- 
lers,  provenant  du  Jardin  d'Essai ,  et  ofire  des  greffes  de 
cette  variété. 

M.  Haisonn^ve  prés^te,  pour  la  deuxième  fois,  une 
nouvelle  poire  obtenue  par  lui  ;  à  la  dernière  aaîson ,  deux 
fruits  seulement  ont  été  obtenus;  l'un  est  tombé,  l'autre, 
trop  mûr,  n'a  pu  être  goUté.  Ce  jarfUnier  a  greSé  ce 
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poirier  et  •  obtenu  nae  qiurantaine  de  beaox  fruits  dont 
plusieun  sont  jogés  très-bons ,  séance  tenante.  Cette  poire , 
appartenant  à  la  femUle  des  Beurrées ,  reçoit  le  nom  de  V. 
Favte. 

H.  Htiet  Mt  invité  k  donner  des  détails  sur  la  maladie  de 
te  vigne.  D'après  un  mémoire  rédigé  par  une  commission 
de  FariH,  cette  maladie  proviendrait  de  la  pyrale^  mais 
M.  Duooodny-BMrgault  et  S.  Delamare  répondent  que 
cet  insecte  ne  peut  être  la  cause  du  mal,  puisqu'il  ne 
s'attaque  qu'aux  bourgeons  et  que  ta  maladie  envahit  la 
grappe  par  uiie  espèce  de  rouille. 

M.  Vigneron  annonce  que  SrfJOfHedsdeBeurrée-CIergfna 
seront  bientôt  disponibles. 

La  maladie  des  Pommes  de  Terre  donne  lieu  à  quelques 
explications,  M.  F.  Favre  annonce  qu'un  jardinier,  ayant 
plantédestubercules  malades,  a  obtenu  une  recolle  parfai- 
tement saine.  U.  Vigneron  pense  qu'il  suffît  que  l'œil  soit 
sain  pour  obtenir  ce  résultat ,  et,  entrant  dans  des  considé- 
rations sur  la  marche  de  la  sève,  il  établit  que  c'est  par  elle 
que  la  maladie  est  portée  dans  les  tiges,  qui  sout  toujours 
attaquées  en  premier  lieu. 

Séance  du  22  septembre  iSSO. 
ratismancE  si  m.  dklahakk,  nci-'PHfiBiDENT. 

H.  Pradal  présente,  de  la  part  de  M.  Jallais,  une  poire 
voisine  du  Doyenné  musqoé,  un  beurré  de  Beauvais,  et 
une  Citrouille  à  peau  brune  ;  M.  Lemarchand ,  une  grappe 
de  Kaisiii  venant  de  H.  Favre,  à  Château-Tliébaud , dont 
lesfiraiDS  sont  énormes;  cette  variété  est  ntmiméé  Perie 
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blanche  ;  H.  Favre  recommanije  la  forme  de  ses  espaliers 
pour  l'examen  desquels  est  nommée  uoe  uHntnission  com- 
posée de  MU.  Viau ,  Lemarchaitd  et  Lefiévre  plire. 

M.  Huet-Daguzon  bit  savoir  que  le  Beurré-Clergeau  est 
cultivé  en  grande  quantité  chez  U.  Bruneau  et  que  les  pieds 
sont  très-beaux  ;  d'autres  sont  cultivés  chez  MM.  Jallais  et 
Clergeau.  La  livraison  de  celte  excellente  variété  sera  &ite 
)>ar  ordre  d'inscription ,  en  commençaut  par  ceux  obtenus 
chez  H.  Bruneau. 

Séance  du  29  septembre  1850. 

PUtSmiIfCE  DB  M.  DUCODjaAI-BOttfiÀVLT,    VlCB-fHiSnXflT. 

M.  le  Président,  revenant  sur  l'importante  question  de 
la  maladie  de  la  vigne,  donne  connaissance  des  dernières 
recherches  publiées,  d'après  lesquelles  la  pyrale  serait  un 
fléau  très-distinct  de  l'espèce  de  rouille  qui  détruit  ii . 
grappe,  et  qui  est  due  à  L'oïdium  Tuckeri  reconnu  depuis 
1847,  par  M.Berkeley.' 

M.  Lecordier  présente  une  pomme  hybride  du  Calvil  et 
de  la  Madeleine  ;  cette  variété  se  conserve  longtemps. 

M.  Lemarchand  a  eu  le  soin  de  comparer  le  raisin  pré- 
senté dans  la  dernière  séance  avec  les  raisins  Perle  blanche 
de  HH.  Herbelin  et  de  Combles,  et. il  a  reconnu  que  celui 
de  H.  Favre  est  meilleur  et  plus  précoce;  il  pente,  toute* 
fois,  que  c'est  la  mftme  variété  améliorée. 

Séance  du  6  octobre  1 850. 

PBÉSroBNCE   DE   ■.   DELIVABS ,    YICE-PRËSIDENT. 

M.  DuboBcq  annonce  qu'il  attmd  uoe  domaine  de  pinces 
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à,  chardon  confiâmes  «u  modèle  présenté  dans  la  séance 
du  7  jnillet  denier ,  et  qu'il  en  procurera  aux  horticulteurs 
qui  lai  JBD  ferant  là  demandé. 

M.  Le6è?r8  père  préaenle  un  Doyenné  musqué.  Celte 
poire,  d'une  bonbe  qualité,  est  recommandée  par  lui 
comme  d'une  cultare  avantageuse. 

S^aiwe  du  1 3  octebtv  1 850. 

rUSIDHNCS    DB    M.   LE   SUT. 

La  Société  décide  qu'elle  s'aEwnnera  à  la  Revue  vitla- 
geeûe  et  au  Moniltvr  des  Cao^agnei. 

M.  Vigneron  présente,  comme  provenant  du  Jardin 
d'Essai ,  une  grappe  de  gros  nisin  qui  a  les  caractères  de 
la  Perle  blanche  musquée,  et  une  Sanseveria  Camea  qui 
fleurit  pour  la  première  fois  ;  et,  comme  venant  de  H.  Jallais, 
une  poire  nouvelle  dont  la  dénomination  est  ajournée. 

Une  poire  nouvelle,  variété  de  beurrée  et  non  eiicore 
mûre ,  est  présentée  par  H.  Le  Sent.  £llé  a  été  obtenue 
de  semis  par  K.  Douillard  jeune ,  à  Nantes  ;  elle  est  remise 
à  H.  Iiemarcbaod  pour  être  présentée  k  une  prochaine 
séance. 

U  est  décidé  que  la  JSte  de  fin  d'année  aura  lieu  le  i7 
BOvemlve  prochain. 

Séimee  du  20  octohv  18S0. 

PBtismBIfCS   DR  m.   LS  SAHT. 

La  poire  présentée  à  U  dernière  séance,  par  M.  Douillard, 
ne  peut  être -taffiiaouBCint  appréciée,!  eavie  de  son  état 
avancé. 
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M.  J.  Ueuoreau  présente  la  pomhie  GretoUe ,  H.  Brevet- 
Beniier  la  poire  Passe-Colinar  et  celle  dite  Ahgé)H|ue  de 
Bordeaux.  Ces  deux  fruits,  d'une  grosesur  remarcfmM», 
sont  mis  en  gande  pour  attendre  leurmaturilé,  ainsi  que 
la  pomme  dite  Bonnet  carré ,  remise'par  M.  Boyer  et 
venant  de  H.  Tourde  :  c'est  un  Calvil  bhnc 

M.  le  Président  annonce  que  le  travail  de  l'annuaire 
touche  à  sa  fm,  etqueeet  ouvrage  parattra  probablement 
le  I"  janvier  [HDcIiain  ;  il  aura  150  à  200  pages.  Il  est 
arrêté  qu'il  sera  tiré  k  500  exemplaires.  Un  dépAt  de  cet 
lumuaire  sera  établi  &  la  Bibliothèque. 

Sianee  du  27  octobre  1850. 

FBÉSniBnCS   DE  il.   IS'SAIfT. 

M.  Hoet-Daguion  a  eu  occasion  de  ^'assurer  de  la, bonne 
qualité  de  le  poire  aouvaUe  pilotée  par  fi.  Ooutilard.  Il 
est  arrêté  qu'il  sera  demandé  des  greffes  à  cet  horticulteur 
et  qu'on  l'invitna  k  donner  un  nom.  à  son  gain. 

H.  Lepaire  fils,  habile  horticulteur  de  Honli-euil ,  est 
admis  à  la  séance,  »oub  le  patronage  de  M.  OantoA. 

M.  Ducoudray  BourgauU  présente  un  Epipbyllum  Iranea- 
tum  en  superbe  état  de  floraison;  H.  Horet,  deux  belles 
poires;  H.  Delamare,  une  poire  d'un  sujet  qui  produit 
pour  la  première  fois,  et  qui,  nommé«  Henri  V,  parait 
k  H.  Moret  semblable  à  celle  qu'il  ponàde  sous  le  nom 
de  Doyenné  musqué. 

M.  Cailliaud  recommande  une  pomme  de  terre  tardive 
qu'il  a  reçue  de  H.  Beeetn.  Cette  VRriété  hii  a  donné  1 92 
litres  pour  8,  et  tO  lilrea  setloment  étaient  malades.  )1  en 
offre  des  tubercules  et  des  plants  de  fraisiers  nouveaux. 
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HH.  Bvel,  LfmirclMad  «t  Gf eost  rappellent  qu'on  a  fiit 
successivemeot ,  pour  «on^tre  la  imladie,  remploi  de  la 
sciure  de  bois  et  la  plaiitittion  en  novembre,  à  30  ceoti  - 
mètres  de  profondeur,  de  graines  venues  d'Amérique.  Ce 
dernier  moyen  n'a  pas  réns&î  complëtemenl. 

Séance  du  3  novembr»  1850. 

MlblDUiCB  N  ■.   lA  Ufre. 

H.-Tourde  est  admis,  à  t'unaaimité,  ctanme  fflemface 
résidant ,  et  H.  Lepairo  âls  est  nommé  membre  correspon- 
dant. 

Il  est  présenté  un  t*elargoaium  de  serais  vauMit  duJardw 
d'Essai. 

M.  Boyer  rappelle  que,  dans  les  Vosges,  on  coasene 
le  raisin  fort  longtemps,  en  y  laissant  une  partie  dujtiois. 
Ce  moyen  réussit  très -bien. 

H.  Uaugras,  capitaine  au  long-cours,  offre  des  graiow 
iatéressantes,  des.plants  de  vigne  et  des  orangers  venant 
de  Madère,  des  plantes  et  des  Cactus  de  la  Guadeloupe. 
Ces  précieuses  acquisilions  sont  déposées  au  Jardin  des 
Plantes. 

La  Société  exprime  sa  reconnaissance  à  M.  Haii|;ras,  i 
qui  elle  doit  déjà  de  si  beaux  envois.  Ce  capitaine  bit 
observer  que  les  orangers  de  ^adëre ,  qui  produisent 
d'excellents  fruits ,  sont  épineux  el  nou  greffés,  il  pense 
que  des  essais  dan  c^te  voie  pourraieoi  avoir  un  résultat 
heureux.  Il  signale  une  espèce  oxcellente  qui  se  mange 
avec  Ja  peau.  H  eu  a  rapporté  des  plants  :  elle  est  nommée 
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A  l'occasion  de  te  don  de  gninea,  H.  Le  Sant  propoM 
d'établir  une  coUectioD  dé  graine»  au  aiéga  de  la  Société  ; 
lu  principe  en  eat  adopté. 

Séance  du  10  novend>re  I8(0> 
puteatincB  in  m.  lr  sart. 

La  poire  présentée  le  13  octobre  dernier  et  nouvelle- 
ment  obtenue  par  M.  Douillard ,  est  nommée  Zitta  Douil- 
lard ,  d'après  les  désirs  de  cet  horticulteur  qui  en  rwnetlra 
des  greffes. 

H.  De  Rivas  envoie  sa  démission  de  secrétaire  du  jury. 
La  Société  regrette  que  les  occupations  nombreuses  de  ce 
membre  zélé  ta  privent  de  son  concours  éclairé. 

M.  Haugras  présente  l'orange  dit«  Tangerina  conservée 
au  sucre;  son  excellente  qualité  est  justement  appréciée. 

H.  Dugué-Brieugne  remet  une  pomme  de  bonne  qua- 
lité. Des  greffes  de  l'arbre  sont  demandée^  ,  cette  variété 
méritant  d'être  propagée. 

H.  de  Combles  présente  te  Physîanthus  Albens  prove- 
nant de  graines  données  par  H.  Armange. 

M.  Jamont  remet  les  ouvrages  de  la  Société  d'Émulation 
de  Cambray  et  des  graines  de  giroflée  qui  sont  distribué^ 
enbre  le  Jardin  des  Plantes  et  le  lardin  d'Essai. 

VftTB  M.«HAI.I. 

Séance  du  17  novembre  4850. 

PI tiimFiir.it  01   ■■   DXLAHilB  ,   nCB-nÉSmBRT. 

La  Fête  Florale  instituée  ptr  U  Société  d'HorticnttuN 
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K  le  prinlége  d'tltlrer,  chaque  année,  une  foule  empressée 
et  nombreuse.  Hier,  l'tissembtée  était  des  plus  l)rillantes  ei 
au  grand  complet  ;  à  une  heure ,  la  salle  Graslin  était 
eonable  et  les  James  s'y  irouvaieut  en  majorité. 

Au  bureau  était  assis  H.  Delamare  ,  remplaçant  H.  Le 
Saut  empàcbé  par  suite  de  la  mort  d'une  parente;  près  de 
lui  on  remarquait  M.ie  général  Gérard,  M.  le  Préfet,  M.  le 
Uaire,  H.  le  Kecteur  de  l'Académie,  H.  le  Procureur  de 
le  République ,  H.  le  Colonel  du  If*  régiment  de  ligne, 
H.  le  Colonel  de  la  garde  nationale ,  M.  Amouroux ,  lieute- 
nant-colonel, M.  le  Président  du  Tribunal  de  Commerce,  tt. 
le  Président  de  U  Chambre  de  Commerce,. et  plusieurs 
officiers  supérieurs. 

H.  Delamare  a  ouvert  la  séance  e»  prononçant  quelques 
paroles  pour  regretter  l'absence  forcée  de  l'honorable  pré- 
sidait de  la  Société  d'Horticulture ,  et  rappeler  le  bal  de 
celte atile  institution;  ainsi  que  lee-  résultats  satisfaisants 
obtenus  jusqu'à  ce  jour. 

M.  le  Secrétaire  a  lu  ensuite  un  compte  rendu  inté- 
ressant et  exact  des  travaux  de  la  Société. 

Après  ce  rapport,  on  a  procédé  à  la  distribution  des 
prix  ;  voici  les  noms  des  lauréats  : 

JASDimEKS  flbuxutbs. 

Pria;  spieitd  ■■  H.  Delalande-Gergaud. 

Prix  .-  MM.  Hénoreau  ,  Jules  ;  Bilon  ,  Julien  ,  de  la 
place  Viarme  ;  Drouard-Gouillon  ;  Brunellière  ;  David 
père  ;  h"*  Ledac-Vrignaud. 

MenHons  de  rappel  ■•  M.  Nerrière  en  a  obtenu  deux. 

Mmtwnt  AonorabtM  .*  M"  Leduc-Vrignaud  ;  MM.  Ner- 
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riëre;   David  père;  Diard ,  Jetn-BaptitU  ; 
Barbtn  ;  Hénoreau  ,  Jules. 

JABDimEBS  aiBAlciBU. 

Pfi»  ■■  MM.  Pesneau ,  de  Ricfaebeurg  ;  JtliaiB  ;  Lalande  , 
du  boulevard  Saint-Aignan  ;  A.  Brunellière ,  de  >a  .Vou- 
tonoerie. 

Mmtiotulwnorablei  :  MM.  Lalande,  du  bentevard  Sainl- 
Aignan  ;  Brunellîère. 

JA1DIB1BI8  riPDinliuns. 

Pria  .■  MM.  Leftèvrè  frères. 

Mentùms  honorâmes  ;  MM.  Mabit  ;  Haisonnenve. 

Prime  ds  60  /r.  :  H.  Mabit ,  de  la  roe  Bel- Air. 

concoois  ODm'v  nru  les  RotTiciiLTBtms  àkiteûis, 

UUBBS  Dl  Là  SOClfiTÉ. 

Conformément  au  rigltmmh  i'  M^a  Moênté  4es  mé- 
daiUes  de  bronze. 

Prix  :  MM.  Huet-Daguzou  ;  de  Combles  ;  GuéDiflr,'doc- 
teur-médecin  ;  G.  Douillard;  Caillisud  aîné. 

Mentions  de  ri^pet  ■•  MM.  Ducoudray-BourgauU  ;  le  colo- 
nel GeoSroy. 

Le  jury  vote  une  mentioa  de  rappel  à  MM.  Atmaa^  et 
Herbelin  ,  pour  les  bons  soins  qu'ils  savent  donner  k  leurs 
riches  cultures. 

Le  capitaine  Maugras ,  à  qui  la  Société  doit  de  Ë  bevu 
envois,  a  conliiiué  ,  cette  aaaée  ,  à  doter  la  ville  d'impor- 
tations considérables  de  plantes.  Ud  doQ  tout  téoeni-t  de 
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ooDibreux  et  précieux  échuttillons  venant  de  Madère  et  dei 
Anlilles  ,  lui  donne  de  nouveaux  droits  à  .lu  reconn«i»anc« 
de  la  ville  de  Naotes. 

La  totwie  des  objets  oAerts  aux  d,unss  paf  la  Société  a 
ensuite  eu  lieu  ;  les  tots  se  conifosaient  de  cbarmantes  cor- 
"beilles  de  fruits  et  de  fleurs. 

Les  intermèdes  de  cette  séance  ont  été  remplis  par  la 
musique  du  11*  r^iment  de  ligne,  et  de  brillants  et 
barmonîenx  quadrilles  se  mélaieol.aux  applaudissements 
qoi  accueillaient  les  noms  des  vaiuqueuts.  C'est  avec  une 
vive  satisbction  que  nou^  voyous  les  heureux  résultats  que 
produisent  les  eDCouragemenle  distribués  par  la  Société  à 
DOS  horticulteurs  ;  chaque  anuée  le  nombre  des  concur- 
rents augmente  ,  et  la  beauté  des  produits  devient  de  plus 
en  plus  remarquable.  On  .ne  saurait  donner  trop  d'éloges 
à  unQ  telle  iustitiition.  -    . 

Séance  du  24  naottabre  1850j 

PKtsiBBHCH'IlB  V.  LXSiNT. 

La  Sooiéla  vo4e  lias  remercieueMls  à  H.  Delaiiitr«  ;  qui 
a  remplacé  M.  le  présideal  dans  ta  demère  séance. 

Cil  mônoira  sur  la  pWatfttiou  des  Pommes  de  Terre ,  par 
M.  Leroy-MabiUe ,  coot<|aafft  dea  reosei^enienls  itn{rar- 
Unis,  U  Société  urète  ^  l'iBstructioa  (fui  y  eab  jointe 
tan  rénnpriiBée  «  set  frais  et  di«b'ibtiée  par  ses  soina. 
Catle  instroction  est  raproduite  daAs  les  présentes  A«r< 
aales. 

MM.  Bafdot  fils. ,  ll«yet ,  HiAeH ,  Lambert ,  Babonueûi 
filtaliié,&«4w!auB«»nw»iiMnbresréHdMit«,  SUHfirhA- 
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tjo  présente  la  ï*oire  dite  Curette  ;  H.  Vigneron  un  Del- 
phinium  grandiflorum  provenant  de  son  jardin. 

Il  est  décidé  que  le  bureau  rédigera  un  programme  re- 
latif aux  détails  des  fêtes  de  la  Société ,  pour  éviter  le  . 
retour  de  quelques  abus  qui  ont  été  signalés. 

Séaju9  du  i"  decemftre  1850. 

PBÉSISBnCB  DB   H.    DBLAMÂRB  ,    T1CB-FE£S1SU1T. 

H.  Guénier  envoie  un  paquet  de  Graines, de  Diantbus 
Barbatus  pour  élre  distribuées  aux  membres  de  la  Société. 

Séance  du  IS  déceitAre  1850. 

PRËSIDBIICS  DK  H.  LE  SAUT. 

M.  Herbelin  annooce  que  le  Protea  Argentea  va  fleurir 
dans  B«  serres. 

H.  bugué-Brieugne  fitit  savoir  à  la  Société  que  la  mé- 
thode de  &ire  le  Beurre  par  voie  d'enterrement  a  parbîte- 
ment  réussi  chez  M.  Leroux  ,  qui  a  quKté  de  suite  l'emploi 
des  barattes.  Il  recommande  seulement  de  ne  pas  mêler 
de  l'eau  à  la  masse  avant  de  la  presser. 

M.  Delamare ,  dans  le  but  d'activer  te  zèle  des  jardi- 
niers pour  la  culture  des  Camelltas,  et  surtout  de  faire 
connaître  au  public  l'énorme  importance  que  le  commerce 
de  cette  plante  acquiert  à  Nantes ,  importance  qui  est  trop 
méconnue ,  propose  d'annoncer  une  exposition  h  laquelle 
on  donnera  la  plus  grande  publicité.  La  Société  admet  cette 
proposition.  Cette  exposition  se  composera  uniquement 
àe  Camdlias  Nanuis ,  et  l'époque  en  sera  ultérieurement 
filée. 
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Séaau  tuppf^nwnfatre  du  29-déamf>r«  1850. 

TBBSIDBHCB   DB  ■■    LE    SÂFIT. 

H.  le  Plaident  communique  une  lettrede  H.  le  Pr^^, 
qui  denunde  des  exeiiipliîre>  des  Aniuile«  '  pour  le  Ni- 
aiirtre. 

Les  grainee  racuesde  H.  Guénier  et  cellm  de  i^ilroaille 
douoéM  pu  H>''  Agoez  ,  sont  distribuées  aux  meinlHVs 
pféunls. 

N.  VignefOD  de  la  Joussetftndière  annoece  qu'il  peat 
doOBer  40  plaAts  de  Raisin  FonUineblesu ,  et  12  Proo* 
LabonUis.  Ces  pkats  sont  ou  Jardin  d'Essai. 

Une  cMnmiasioB  est  niHDmée  pour  visiter  les  Primevères 
de  H.  de  Goville. 

Séante  au  5  janour  1851. 

n^SDUIGl  SI  ■.  LB  SADT. 

M.  Vigneron  delà  Jouséelandiire  annonce  qu'il  peut  dis- 
tribuer des  Plantes  aâ  nombre  de  plus  de  30  espèces  et  en 
DombreuxÀshanlillons.  Cette  nouvelle  distribution  témoigne 
des  soins  de  la  direction  du  Jardin  d'Essai. 

M.  bâgvA  coro[4èle  les  renseignements  relatif  à  la  bbri- 
cation  du  Beurre,  en  enterrant.la  crgme.  Cette  méthode  a 
été  employée  par  M.  Leroux  depuis  les  premiers  jours  de 
sifrteinbre  dernier  jusqu'au  1 5  décembre  suivant ,  et  tou^ 
jours  arec  an  égal  succès.  On  a  d'abord  suivi  à  la  lettre 
l'article  maitétaJownuid'ÀgrieuUttrepratiiiw,  maison 
a  recoaim  eoRiite  qu'il  est  très-important  de  ne  verser  le 


)bï  Google 


—  »  — 

verre  d'eau  indiqué  qu'après  la  séparation  du  petit  lait.  La 
terre  ne  doit  ëlrfî  ni  trop  humide,  ni  trop  stehe.Le  trou  fut 
pratiqué  d'abord  dans  un  carré  du  jardin,  puis  dans  une 
allée  dont  la  terre  battue  donnait  moins  d'accès  à  i'humi- 
dité.  Il  ne  but  paa  remplir  le  sae,  car  il  convieM  de  le  lier  à 
une  certaine  ditiance  du  liquide.  Dans  la  oomnencement , 
opérant  sur  de  petites  quantités  et  par  un  temps  cbavd  ,  H 
fellait  12  a  15  heures  ;  ploa  tard  ,  en  opérant  sur  3  MIog. 
de  beurre  envIroA  ,  le  sm  restait  S^beures  en  terre.  Lu 
crème  retirée  du  sac ,  on  la  retourne  avec  un  pilon  de 
bois ,  opéralioD  asiez  pénible  qui  dure  ,  suivant  la  tempé- 
rature et  la  quaaUté,  de  5.è  tO  minutés.  II. est  cons- 
tamment résulté  de  cette  opération  un  b^nure  supérieur  à 
G«lai  obtenu  par  les  htttiai^  procédés.  Ce  nouveau  système 
présente  donc  des  avantages  et  serait  précieux  pour  fappre^ 
visionnement  des  marchés. 

Séaneedu  19  janvùr  1851. 
frSsidbiicb  db  h.  lb  sut. 

U  est  décidé  que  l'Annu«ire  sera  envoyé  il  ohaque 
Société  correspondante. 

M.  Duboscq  dépose  des  graines  de  Calebasse  venant  de 
la  Guadeloupe^  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière,  des 
graines  4ont  l'exameR  est  renvoyé  à'  la  proiJuine  séaaoe. 

U.  Ducoudray-Bourgaull  rend  compte  du  juiirnel  inti- 
tulé Béforme  Àgrieolej  il  en  recommuxlfl  l'^o^uieition 
pour  la  Société. 

H.  Dugué-Brieugne-Ut  -un  articto  sur  la  dfUruction  4n 
puceron  lanigère  par  l'esu  boaiUanlB ,  ok^w  q«i  rtewit. 
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HH.  Delamaro  et  Bnboscq  recommandent  l'emploi  àa 
fumier  et  de  l'an'ne  de  porc  mis  au  pied  de  l'arbre  ;  ce 
moyen  est  employé  en  Normandie. 

Séance  du  2  flvrier  1851. 

VKÉSIDBHCE  DE  H.  LE  SiKT. 

-  MH.  de  Sesmsisons,  Ferdinand  Pavre  et  de  Schonen 
sont  nommés  délégués  de.  la  Société  auprès  du  Congrès 
Cenlrsl  d'Agricultàre. 

MM.  Aymon  (Au)^ste)  et  Béatrix  jeune  sontadmis  comme 
membres  résidants. 

H.  CaiNiauU  distribue  des  pommes  de  terre  Bossin ,  de 
Irès-bônoe  qualité  et  peu  sujettes  k  la  maladie,  tes  gmines 
déposées  à  la  dernière  séance  sont  également  distribué  es 

M.  le  président  demande  la  nomination  d'une  commis- 
sion pQor  examiner  la  (fuestion  aurnmte  :  Pera-t-on ,  à  la 
Itrochaine  tt*e ,  une  lolerîe  pour  les  pauvres  t  Cette  com- 
mÏGsioD  se  compose  de  MM.  Dagué,  de  Combles,  Du- 
ooudray,  L«  Sant  et  Buei-Daguzon. 

Le  Protea  A?gentéft  de  H.  HerbeKn  sera-  visité  aujour- 
d'bai.kuidi. 

Sémuê  dti  i6  fhritr  I85i. 

Pl£aiDErtCE  DE  N.  LE  SART. 

M.  IVMbu,  de  Belle-lle-en-Mer,  est  nommé  membre 
correspondant.  . 

M.  Le  SanI  feit  comiatlre  que  te  Congrès  Agricole  se 
tiendra  AeRe  '  anôée  ft  Nantes ,  et  que  cette  association 
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tovite ,  par  i'organe  de  M.  de  Ke^forky,  son  secrétaire ,  le 
Société  d'Horticulture  i  coopérer  k  ses  travaui. 

H.  Vigneron  de  la  Joûsselaodière  présente  une  Prime- 
vère de  Cbine  fond  blanc  ,  panachée ,  obtenue  de  graioea 
venant  de  M.  Simon,  à  Mets.. 

HH^  les  membres  qui  désirent  recevoir  r^nniiaà*0  se 
font  inscrire  à  cet  effet. 

N.  Delamare  propose  l'^nnement,  à  l'ouvrage  de  M. 
Bouasingault  intitulé  :  Economie  Aurole. 

L'exposition  des  Camellias  est  arrêtée  pour  les  9,  10 
et  11  mars  prochain.  Elle  aura  lieu  à  la  Bourse. 

Séance  des  9 ,   iO   tl   il   mon    1851. 

EX.POCITWH  mUM  CAHELLUS. 

La  culture  des  Camellias  occupe  le  premier  rang  dans 
l'industrie  horticole  dé  notre  ville.  C'est  par  millierB  que  cet 
belles  plantes  sont  cultivées  à  Nautes.  Le  beau  cboix  des 
espèces,  U  vigumir  des  sujets  et  leur  extrême  bon  marché 
attirent  les  acheteurs  de  la  France  et  de  l'étranger.  Des 
expéditions  importantes  donnent  lieu,  chaque  année,  à 
un  commerce  très-actif,  et  les  Japonnais,  qui  nous  ont 
doté  de  cet  arbre  ;  sont  heureux  de  recevoir  les  char- 
mantes variétés  que  l'on  a  obtenues  parmi  nous.  Pluaieurs  de 
ces  gains  portent  des  noms  nantais.  Ceux  de  Henri 
Favre,  Drouard  Couillon,  Hargnerite  Gouillon,  Duc  de 
Bretagne,  Hellineti,  etc.,  sont  connues  de  touales,aoiti«irs 
d'horticulture-  La  Société,  désirant  donner  unie  nouvelle 
impulsion  à  cette  culture ,  a  établi  un  concours  destiné  i 
mettre  en  relief  les  ricbeeaes  de  notre  pays  et  à  rémané- 
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rer  les  efforts  intelligeots  de  nos  praticiens.  C'est  dans  ce 
but  que  la  circulaire  suivanta  fut,  rédigée ,  le  25  février 
18S1  : 

Nantes,  Le  25  février  1851. 

MONSUDI , 

>Butes.est  peut-étro  la  ville  de  France  où  les  Camellias 
Eont  cultivés  ié  plus  en  grand  et  arec  le  plus  de  succès. 

Il  est  important ,  pour' le  commerce  horticole  de  notre 
ville,  que  celte  circoDataDce  soit  bien  ueirersellement 
connue^ 

C'est  dans  cette  intention  que  la  Société  Nantaise  d'Hor- 
ticulture a  décidé ,  dans  l'intérêt  des  Jardiniers  de  notre 
localité,  qu'une  Expotilion  de  CameUia»  aurait  lieu  les  9, 
10  et  11  du  mots  de  rnars  prochain ,  conformément  an 
programme  que  vpus  en  aves  déjà  reçu. 

NoDS  vous  iuvitons  donc,  Monsieur,  à  y  prendre  part,  en 
fOus  donnant  avis  qu'un  compte  rendu,  dans  lequel  ne 
seront  compris  que  les  Jardiniers  qui  auront  exposé,  sera 
imprimé  et  répandu,  avec  la  plus  gronde  publicité  pos- 
sible ,  dans  toutes  les  Sociétés  d'Horticulture  françaises  et 
étrangères.. 

Vous  compreudrez,  Monsieur,  combien  cette  exposition 
peut  avoir  d'importance,  même  pour  les  Jardiniers  qui 
n'obtiendraient  pas  de  prix,  en  donnant  à  leurs  noms  une 
publicité  qui  ne  poura  ëire  que  de  la  plus  grande  utilité 
pour  leurs  intérêts. 

Agréez,  Monsieur,  nos  sentiments  distingués. 
Le  Président  de  ta  Sodélé,  Le  Président  du  Jury, 

LESANT.  ^  A.DELAMARE. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
DUBOSCQ. 
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C«t  appel  a  été  «nlMidu,  et  l'exposition  qui  a  eu  liea 
les  9,  10  et  11  mars  a  été  des  plus  brllhintes.  Les  plantes 
exposées,  toutes,  de  chois,  étaient  au  nombre  de  376. 
Les  prix  ont  été  distribués  comme  suit  : 

Exposition  de  Camettias ,  dans  Ut  grande  saOe  de  la  Bouru, 
Ie#9:,10elllf?uir«1851. 

\*'prix.  —  Drouard-CouiHon  et  Munellière. 

2'  prix.  —  Caillé  jeune.  ^ 

3»  prix.  —  Datid  pire. 

k*  ptix.  — :  MiénoT«au ,  Jules. 

Mntlùmc  AotwroilM.  '-~  Norière ,  BMvet-Bernier, 
Lpduc-VrigiMud ,  Bitcn.  -v 

Cette  exposition  a  eu  lieu  dins  l'intérieur  de  la  Bourse, 
et  les  Dombrenz  visiteurs  qui  se  pressaient  autour  de  Tes- 
t<BiJe  lémoigoaieut  du  Iiaut  intérêt  qse  leur  inspirait  les 
efforts  de  nos  jardiniers.  Le  «limât  de  Nantes  bsl  trè*- 
favorable  à  la  culture  des  Camellias.  ils  occupent  dans  les 
iardma  une  place  inqiortante,  et,  bien  loin  de  craindre  la 
pleine  terre ,  ils  n'y  sont  que  plus  beaux  et  acquièrent  des 
dimensions  énonnes. 

Séaiw  du  16  imt»  186|/ 

PaÉSIDBHCB  DE  M.  LB  SANT. 

H.  Goulvvcn-Déiiis ,  médecin  Jt  RoscoiT,  est  nommé 
membre  correspondant. 

H.  de  Piennes  présente  des  greffes  de  Passe-Colmar 
d'hiver ,  qu'il  recommande  comme  bon  et  tardif. 
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M.  Vigneron  de  la  JousGal&Ddière  distribue  des  graines 
provenant  du  Jardin  d'Essai. 

H.  Herbelin  présente  des  Primevères  de  semis  ;  H.  Bru- 
Ddlière-GouiUon ,  un  nonveau  C>meltî«  qui  sera  examiné 
pu  te  Jury. 

Séance  du  30  mara  1851. 

PBfiSIDBHCS  DE  ■.  IB  SUT. 

Il  est  rappelé  que ,  conformément  au  règlement,  les 
séances  auront  lieu  chaque  dimanche,  k  8  heures  1/2, 
pour  la  saison  d'été.  M.  Delalande,  jardinier,  expose  un 
beau  choix  de  Jacinthes  et  de  GïroHées;  H.  Herbelin,  tine 
belle  oollefition  de  Primevères  de  semis;  H.  Vigneron  de 
la  Jousselandiëre ,  ToBeide  de  Fervan  et  des  graines  pro- 
venant do  Jardin  d'Essai,  qui  sont  distribuées  aux  membres 
présents.  HH.  Janmar  e(  de  la  Roberie  atné  sont  reçus 
comme  membres  résidants. 

H.  Bojwr  propose  qu'il  soit  fiiît,  pour  cette  année,  une 
eipositioD  spéciale  de  Roses,  6  came  de  l'époque  tardive 
de  la  ISte  d«  la   PeotetiHe.  Cette  proposition  n'est   pas 


H.  Le  Sant  donne  lecture  d'une  lettre  h  M.ie  Préfet, 
par  laqnalla  il  prie  oe  magistrat,  au  nom  de  la  Société, 
de  prendre  les  nesuras  nécessaires  pour  obtenir  des 
cultivateurs  et  des  cantonniers  la  destruction  des  chardons 
qui  croissent  te  long  des  roules,  ot,  de  là,  se  répandent 
dans  les  campagnes,  au  grand  détriment  de  l'agriculture. 
Cette  lettre  obtient  l'approbation  générale  '  et  la  Société 
renHrûeH.  Le  Sant-de  sa  communication. 

5 
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.     nBSEDBnCB    DB    H.    Ut    SART. 

M.  Le  Saut  donne  lecture  d'une  note  trèe-inténnuite 

sur  les  engrais  (voir  après  les  Procès-Verbaux).  Vu  l'im- 
portance de  ce  document,  la  Société  prie  son  Président 
d'en  adresser  copie  à  M.  le  Préfet. 

M.  le  Président  fait  savoir  que  le  Journal  d'HorticuUure 
de  ia  Gironde,  dans  son  numéro  d'avril  1851,  a  roidu 
compte  de  VAtmnaire  BorHeoU  publié  k  Nantes,  par  la 
Société. 

M.  Harbelio  présente  :  i*  le  CamelUa  dit  H"'  Herbelin, 
dont  les  premières  fleurs  étaient  roses  et  qui,  dans  l'ar- 
rière-ssison ,  vient  d'en  donner  de  blanches^  2*  un  Cro- 
tataria  obtenu  de  semis;  H.  Vigneron  de  la  Jousselandière, 
des  graines  du  Jardin  d'Esdai,  qui  sont  distribuées  aux 
membres  inscrits. 

M.  Huet-Daguion ,  de  retour  d'un  voyage  en  Belgique, 
rend  justice  à  l'admirable  culture  du  pAcher  par  H.  Lepatre, 
dont,  dit-il,  on  ne  peut  se  faire  une  juste  idée  sans  l'avoir 
vue.  Il  donne  égal^nent  des  détails  intéressants  sur  les 
antres  cultures ,  et  se  propose,  sur  le  désir  exprimé  par  la 
Société ,  de  foire  un  rapport  à  ce  sujet. 

H.  le  Président  engage  U.Lefièvre  père  i  visiter  les 
pêchers  de  H.  Robert,  à  Basse-Gonlaine ,  au  nom  de  la 
Société. 

Séaaee  du  13  mrâ  1851. 


I.  LB  Bun. 
Lecture  d'une  lettre  de  H.  le  Préfet,  par  laquelle  il 
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annonce  avoir  envoyé  des  exemplaires  de  ri4nnt4aire  à  s«s 
collègues  defl  départemeots  de  l'ûuêst; 

M.  Horide  fait  conoaltre  à  la  Société  qu'il  a  créé  une 
champignoniiiëreqni,  maintenant,  esteoplein  rapport.  Celte 
nouvelle  industrie  manquait  à  notre  ville ,  et  l'on  doit 
des  remerciements  k  ceux  qui  en  sont  les  auteurs.  Le  Jury 
se  transportera  lundi  prochain  à  rétablissement  de  M. 
Moride. 

MU.  F.  Favre  fsl  de  Schoneo  sont  nommés  délégués 
de  la  Société  Nantaise  auprès  de  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Seine,  et  M.  de  Grandville  est  désigné  pour  les 
suppléer,  en  cas  d'empêchement. 

M.  Thomas  signale  à  la  visite  du  Jury  un  nouveau 
Camellfa  obtenu  par  H.  Bruneau. 

H.  Herbelin  présente  un  très-beau  choix  de  Primevères 
de  Chine,  obtenues  de  semis;  H.  Vigneron  de  la  Jousse- 
landière,  un  Convolvulus  Altfaœoïdes,  provenant  du  Jardin. 
Cette  plante  vivace  sera  multipliée  par  ses  soins. 

5^anc«  du  21  avril   1851. 

PKtaDtnCB  VS  H.  LB  SiHT. 

Cette  séance  a  été  remise  au  lundi ,  à  cause  de  la  fMe 
de  Pâques. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  H.  le  Préfet, 
renfermant  un  honorable  lémoignagfe  envers  M.  Le  Sant, 
auteur  d'observations  sur  les  engrais.  M.  Le &int  est  chargé, 
par  la  Société,  de  répondre  à  celle  de  Rouen,  relativement 
aux  &l9iû«atioi)s  sur  ces  produits,  fraudes  extrêmement 
préjudiciables  aux  Inlértta  de  l'^ricuUure. 
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Une  liste  de  plantes  e^  adressée  à  ta  Société  par  H. 
Chauvinot,  de  Josselin,  qui  désire  faire  des  échanges.  Ce 
document  sera  examiné  par  H.  Huet. 

Il  est  présenté  des  Renoncules  et  Anémones  très-variée, 
par  H.  LeAèvre  père;  des  Anémones  de  semis,  par  H.  J. 
Biton  ;  un'  Glaïeul  très-beau ,  par  H.  Vigneron  de  la 
Jousselandiëre ;  des  Violiers  panachés,  par  M.  Jamon. 

M.  Pradal  est  chargé  de  bire  des  recherches  sur  des 
^enilles  trouvées  par  H.  Herbelin,  dans  sa  serre,  oi  elles 
font  un  très-grand  ravage  sur  les  Camelliss.  ' 

Il  est  fait  un  rapport  détaillé  par  le  jury  sur  la  champi- 
gnonnière de  M.  Horide. 

Séaxue  du  27  avril  1851. 

PlÉSIDinCB  DE  M.  LB  SAHT. 

M.  Phelippes-Beaulieuxfait  hommage  à  la  Société  de  son 
ouvrage  intitulé  :  ArberiaUHtn  et  Défrichements  de  1810 
à  1840. 

Il  est  arrêté  qu'une  loterie  de  bienfaisance ,  en  &veur 
de  la  classe  ouvrière ,  aura  lieu  en  septembre  prochain , 
lors  de  la  présence  du  Congrès  breton  à  Nantes. 

HH.  Baudoux  et  Franck  sont  admis  comme  membres 
résidants. 

Après  ta  lecture  d'une  note  de  H.  Pbelippes-Beaulieux , 
sur  l'importance  du  marché  aux -fleurs  de  Nantes,  comparée 
à  celle  du  marché  de  Paris,  il  est  arrêté  qu'il  sera  nommé 
une  commission  pour  examiner  cette  question. 

Un  Mitella  Pentandra,  provenant  du  Jardin  d'Essai,  est 
déposé  par  H.  Vignen»)  de  la  Jousselandière.  Sur  la  pro- 
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position  de  H.  Je  bibliotbécaîi'e,  il  est  arrêté  qu'ube 
amende  sera  perçue  au  profit  des  pauvres,  lorsque  tes 
membres  ne  remettroot  pas  les  Uvn»  dans  les  délais  prescrits. 

avance  (Ju  4  mai  1S51. 

1   DB  ■.    LE    SiHT. 


II.  de  Tollenare  est  admis  cMume  membre  résidiot. 

U  est  déposé  sur  fe  bureau,  pir  M.  Ueaaud,  une  Tulipe 
double,  de  semis,  dont  la  Société  luit  l'acquisition  pour 
son  Jardin  ;  une  autre  Tulipe  double,  proveoaiit  du  jardio 
de  U.  Kenaudiu,  à  Nantes;  Khododendrun  Verveioeaunni, 
Fumaria  Nobilis ,  Alyssum  Wersbekii ,  et  la  Kose  dite 
Comtesse.de  Belvali  par  1|.  Viguerou  de  la  JouBselandière , 
et  veouni  du  Jardin  d'Essai. 

m.  l)ut;né-Brieugae,  eu  reudant  compte  de  la  jfoiioo- 
Suttique,  pense  que  la  Fécbe,  dite  Reine  des  Vergers, 
pourrait  ëlre  celte  connue  ici  sous  le  nom  de  Madeleine  de 
Jauneuu.  Il  délire  que  ce  &it  soit  éclairci  par  la  Société. 

Séance  du  11  mai  1851. 
pKtsmBncB  m  m.  u  sut. 

Le  Sérapias  Triloba  est  déposé  sur  le  bureau ,  par 
H.  Ducoudray-Bourguilt.  Celte  {^nte  est  une  de  nos 
raretés  botaniques.  C'est  en  1827  qu'eHe  fut  trouvée  dans 
ce  département,  par  M.  Thomas;  en  1829,  elle  fut 
revue  par  HH.  Thomas  etDelamare;  en  1835,  H.  LeBoterf 
l'eafoya  i  H.  de  Candolle;  enfin,  fexamen  de  i'herfaier 
de  Bornigal  a  fait  reconmtWe  que  Tfaqinel  l'avùttrouvée 
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depuis  20  ans.  Cette  plante  se  trouve  toujours  mêlée  au 
Serapias  Cordigera.  Elle  a  été  reconnue  à  la  Matinaie, 
près  Herbignac,  par  H.  Thomas;  à  Saini-Gikbs,  par 
l'ubbé  Delalande;  à, la  Lîmouïiniëre ,  par  M.  Bornigat;  A 
Genestôn,  au  Pelït-Port,  aux  environs  de  la  forêt  de 
Touvois,  etc.  C'est  de  cette  dernière  tocdité  que  vient 
l'échantillon  présenté  à  cette  séance. 

y.  Duboscq  demande  qu'il  lui  soit  donné  la  liste  approxi- 
mative des  graifies  de  Bourbon  qu'il  serait  utile  de  se 
procurer,  le  capitaine  Biamès  ayant  offert  ses  bons  offices 
pour  cet  objet. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau ,  par  H.  Ducoudray-Bour- 
gault ,  des  Hïmulus  emamnthe  ;  par  M.  Herbelin ,  l'Ecbino- 
cactus  obvallatus ,  planté  qui  fleurit  rarement  ;  par  H.  Auge 
de  Lassus,  plusieurs  paquets  de  graines  des  Pyrénées, 
venant  de  H.  ^caze- Gaston ,  botaniste'de  la  Vallée  d'Oasau. 
Ces  graines  sont  partagées  entre  le  iardtn  de  la  Société  et 
le  Jardin  dès  Plantes. 

S^anc«dul8mail85l. 

PkA«9BNCB   m    H.   U  SUIT. 

M.  Pradal  présente  l'insecte  Lina  lurauloi ,  dont  H:  Le- 
fièvre  a  pu  constater  le»  ravages  sur  les  Roeiers  de  ses  plan- 
tations. 11  pense  qu'on  pourrait  le  détruire  en  secouant 
les  arbres  et  recueillant  l'animal ,  qui  tqmbe  bcilemeot. 
N.  Vigneron  de  la  Jousselandière  dépose  des  plantes  venant 
du  Jardin  d'Essai  ;  savoir  :  Cistus  lauricus,  DianthHS  crinitus, 
W^eliaEoaea,  Camassiaeeculenta ,  et  itm.  Berb«ifl^ 
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.  Séance  du25  mai  1851. 
tiÉsmncB  Mi  H.  LE  sjinT. . 

H.  de  Kei^rlay,  secrétaire  du  Congrès  breton,  présent 
à  la  séance,  donne  communication  des  lettres  émanant  du 
bureau  de  celte  Association ,  par  laquelle  ta  Société  d'Horti- 
culture est  invitée- 4  prendre  part  à  cette  solennité.  H  est 
arrêté ,  de  concert  avec  lui ,  que  le  jour  d'ouverture  du 
Congrès,  7  septembre  prochain,  aura  lieu  la  séance 
solennelle  de  b  Société  d'Horticulture,  au  Tbéttre,  etqàe 
le  jour  de  la  clAture ,  le  11  du  mënoe  mois,  il  y  aura  une 
EiposiXion  de  fleurs  sur  la  promenade  de  la  Bourse,  suivie 
de  la  Loterie  de  Bienfaisance. 

M.  le  Président  désire  que,  dans  l'intérêt  général,  le 
Congrès  breton  recommande  aux  cultivateurs  r.4nnuatr« 
de  la  Société.  Il  en  sera  adressé  un  exemplaire  au  Président 
du  Congrès,  et  HH.de  Kergorlay  et  Neveu-Derotrie  appuie- 
ront cette  proposition. 

H  est  déposé  sur  le  bureau ,  par.  H.  Vigneron  de  la,  Jous- 
selandîère,  et  venant  du  Jardin  d'Essai:  deux  Rhododen- 
drons, Thalictrum,Deutïîa  slaminea,  Dodecatbeon  elegaus, 
Soleria  sinensis,  etc.;  par  M.  LeGèvre,  un  bouquet  de 
magnifiques'  Renoncules;  par  U.  Diard,  un  bouquet  de  la 
n>6me  plante ,  venant  d'un  semis  non  repiqué  ;  par  H.  Her- 
belin ,  le  Rosa  Bobenski ,  et  un  Rosier  Agathe. 

SéaneeduijviniSSl. 

rtitaancK  in  n.  lb  suit. 

H.  Cailliaodfiiit  un  ra^ort  verbal  sur  l'ouvrage  intitnré: 
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Éducation  profesêionneUe.  Ce  livre  ne  traitant  que  d'Agri- 
culture, il  est  d'avis  de  ne  pas  en  faire  l'acquisition.  L'ou- 
vrage est  renvoyé  à  la  ComnaissioD  de  la  Bibliothèque. 

Séance  du  S  juin  1851. 
EXPASmOH  DE  LA  PENTECVIE; 

A  huit  heures  du  matin ,  a  lieu  l'ouverture-  des  portés  de 
la  promenade  de  ta  Bourse  aux  actionnaires  porteurs  de 
leurs  cartes.  Bientôt  après  arrivent  les  élèves  du  Lycée  de 
Nantes ,  accompagnés  de  leur  mifsique. 

A  dix  heures,  les  invités  sont  admis  à  jouir  de  cette 
charmante  Exposition,  pendant  que  la  musique  des  élèves 
du  Lycée  d'abord,  puis  celle  du  11<  régiment  de  ligne 
exécutent  des  morceaux  d'harmonie.  La  promenade  de  la 
Bourse  présentait  un  aspect  enchanteur. 

Les  ohjels  exposés  sous  ,1a  tente  se  composaient  de  : 

1°  Helociictus  communis  oblongus,  HurrayaJapanensis, 
Cocos  olerac.ca,  Polypodium  aureum,  Aloe  gigantea,  Aloe 
coarctata,  donnes  au  Jardin  des  Plantes,  par  H.  le  capi- 
taine Naugras: 

2"  Myreia  acris,  Phormium  orchioides,  Pteris  fili- 
forme, Asplenium  Irïfutîatum  ,  Nephrodium  exallatum  , 
Dîplazium  serampurense,  Pteris longifolîa, Cœnopterisvivi- 
para,  donnés  au  Jardin  des  Plantes,  par  H.  te  capitaine 
Armange  ; 

3"  Végétaux  du  Jardin  des  Plantes  :  Ëupborbia  antiquo- 
rum. Bégonia  peponifolia,  Lycopodium  circinatum,  Lycopo- 
dium  frutescens ,  Dorstenia  contrayerva ,  Duranla  Benardii, 
10  Perveacbes  do  Madagascar,  8  Cloxinias. 
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Toutes  ces  plantes ,  dans  le  fias  bel  état  de  végétation  et 
de  floraison ,  soDt  dues  aux  soins  de  H.  Viau,iardii)ieren 
chef. 

,4°  1 5  beJles  plantes  en  Fuschia ,  PeUi^ooium  et  Cakio- 
laires ,  exposées  par  M-  Ducoudraj-Bourgault ,  vice- 
président  ; 

5°  11  pots  de  fleurs  très-variées,  en  Cactus  et  plantes 
diverses,  par  H.  Herbelio; 

6*  H.  Caillé,  jardinier,  un  beau  Cactus  greffé; 

7°  M.  Frnneau ,  trois  plantes  en  fleur  ; 

8°  Tin  bouquet  varié  de  Diantbus  barbatus,  par.  U.  le 
docteur  Guénier; 

9°  Une  terrine  de  Renoncules  coupées ,  par  M-  JuUen 
Biton ,  de  la  place  Viarme  ; 

10°  Des  Pivoines  herbacées,  par  H.  Nouvel; 

11°  Des  Roses  et  des  Pensées,  par  H'  Diard  (Fr.); 

12*  Des  Pensées,  par  M.  Brë(;eau. 

1 3°  Une  riche  coUeotion  die'Calcàolaires,  parH.  Baisteaux. 

Venaient  ensuite  les  fleurs  artiSciellef^ 

ParU-  Duchesne-Biittinger,  rue  du  Calvaire  : 

Un  énornie  et  graeieirx  bouquet.  Il  est  impossible  de 
voir  une  imitation  plus  vraie  et  plus  parfaite  de  la  nature. 
Ce  délicieux  bouqust  disait  l'admiration  de  tous  les 
spectateurs. 

Un  Jasmin  jaune ,J  remarquables  de  naturel ,   de 

Une  Rose  chromatelle. .[  coloris  et  de  forme. 

Par  M"' Le  Port,  nieBeau-Soleit,  n*  4,un  Rosier  blanc 
et  nn  Saxifrage  parfaitement  imités. 

Ce  dernier  objet  a  été  ^«nné  à  la  Société,  par  l'artiste  , 
pour  être  mts  en  loterie  au  profit  du  Bureau,  de  Bienfait 
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Le  numéro  gagnant  est  189. 

Le  Jardin  d'Essai  de  U  Société,  sous  là  direction  habile 
de  la  Connoission  de  surveillanoe,  a  aussi  iargement  con~ 
tribué  à  embellir  l'Exposition  :pat  sa  belle  collection  de 
Roses  coupées,  qui  a  attiré  l'attention  de  tous  les  horti- 
culteurs amateurs. 

Pour  l'approvitiimnemeHt  de  eome>ftU«.  - 

H.  Moride,  un  panier  de  Champignons  obtenus  par  Ad. 
Benier. 

H.  Roquet,  un  panier  de  Champignons  obtenus  par 
Barreilh. 

H"*  Julien ,  un  panier  de  Champignons  obtenus  par 
Sauvage. 

Un  panier  de  Champignons  obtenus  par  Leray,  jardinier 
chez  H"*  de  Sesmaisons. 

Pour  ie$  pntiii  eonuroi»,  - 
Des  Hommes,  par  M.  Diard  atné. 

Pour  le»  ligumei  de  primeur. 

Des  Cantaloups  obtenus  par  H.  Gicquiau ,  jardiuîer. 

Des  Cantaloups  obtenus  par  M.  Langlais,  jardinier  de 

IHdtel-Dieu. 

Un  Helon  obtenu  par  Giteau-Clergeau. 

UnpanierdePommesdeterre  Schaw,  \      

....,-.,       .  .       -  1       I  ;ir  laiwn 

Un  panier  de  Fèves  longues  ,  primes  J  _     ,         ... 
,  .'^  I  Rouleau,  Mirdi- 

anglaises,  >  .      , 

Un  panier  de  Fèves  naines  d'AUema-  I    j,  ^   ,..     . 

gne,  }       '  ' 
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-Deax  paniers' de  Légumes,  par  M. 'Jean  Mainguet. 
M.  Bernard,  de  la  rue  Noire,  deux  paniers  de  Irès-beaux 
Légumes.  . 

H.  Peintière,  un  panier  de  Haricots  verts. 

M.  Julien,  deux  paniers  de  Légumes. 

M.  Mainguet  jeune ,  des  Pommes  de  terre. 

M.  Gaicbard,  k  Vertou,  des  Arlicbauls. 

H.  Brelet,  des  Artichauts. 

M.  Dubois,  prairie  de  la  Madeleine,  ]        Un  choix 

M.  Robinet  (François) ,  à  Bellevue ,       J    de  très-belles 

H.  Saupiu,  àlaContrie  (Chantenay),  |       asperges. 

Ftvitt. 
M.  GutUet,  jardinier  de  H.  Armaoge ,  deux  paniers  d« 
Fraises  et  Ceriie£ 

M.  Julien,  un  panier  Fraises. 

BwqueU  en  fleur»  natweUe$. 

M-«  Julien.  —  M»'  Petileau.  —  M-*  Poëlanne. 

M"'  Angeline  Derennes  n'a  pu  concourir  è  cause  de 
maladie. 

La  distribution  des  Prix  a  eu  lieu  à  3  heures ,  «n  pré- 
sence de  H.  lé  général  Gérard,  M.  Gurbert,  adjoint  de  H. 
.  te  Maire. 

Malgré  l'incertitude  du  temps ,  la  foule  était  nombreuse 
et  les  billets  d'entrée  trfes-recherchés. 

Les  Lauréats  ont  reçu  en  prix  des  plantes  nouvelles, 
achetées  par  la  Société.  D'autres  prix  ont  été.  donnés  en 
argent.    ~ 

1"  Concours.  —  Au  plus  grand  nombre  de  plantes  rares 
et  Domeliemeat  iotroduîtM  dans  U  culture  nantaise. 
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Prix ,  ea;  aqm.  —  HV.  Neirière  (Proeper) ,  Ueaoreau 
(Jules). 

2°  Qmcoun.  —  A  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collecLion  de  Roses,  tant  en  pots  que  coupées.  Qitfu]ue  sujet 
devant  être  étiqueté  uu  numérot»;  et,  dans  ce  dernier  cas , 
chaque  concurreot  devant  rent:ttre  au  Président  ilu  Jury 
la  liste  dés  Rosiers  qu'il  n  exposés  avec  les  numéros' corres- 
pondants. ' 

PrùB.  —  David  père. 

Mention  honoreAle. —  Diard  (Jean-Baptiste). 

H.  Cliiffeau  aurait  obteoii  une  mention  honorable,  si  ses 
Rosiers  avaient  été  étiquetés  d'une  manière  exacte. 

3*  Concourt.  —  A  la  plus  nombreuse  collection  de 
plantes  fleuries  et  du  même  genre. 

MM.  les  jardiniers  devaient  justifier,  auprès  dkJwy,()e 
l'origine  des  Roses  coupées. 

1"  Prij:. —  Henoreau  (Jules); 

2*  Prix.  —  Bilon. 

Met^ion  hoaori^U. — Brevet-Bemier,  pour  ses- Verveines 
non  fleuries  et  Fuschias. 

4*  Concoure.  —  Au  plus  beau  et  plus  nouveau  végétal, 
plante  ou  arbuste  présenté  au  Concours. 

i"  Prix.  —  Nerrière,  pour  son  Fortunea  linentis.  Ifi 
Jury  a  aussi  distingué  :  Didylra  ^ectabilis,  Salwa  arsin- 
Ua,  etc. 

2*  Prix.  —  Menoreau  (Jules) ,  pour  Canlua  bicolor, 
Sliftia  tongiflora,  Ckorizema  oj^osUifolia. 

Le  Jury  a  cru  devoir  donaer  le  premier  prix  à  U.  Ner- 
riëre,  ses  plantes  étant  en  majeure  partie  de  pleine  terre. 

5*  Concoun.  —  Â  la  plus  belle  collection  d'Azalées  en 
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louB  genres  ,  IRears  coupées  oa  en  pots  (30  variétés  au 
moins;  infime  justiRcation  pour  les  fleurs  coupées  que  pour 
les  Roses).  —  Sam  Concoors. 

6<  Concours.  —  A  l'esposition  la  plus  nombreuse  et 
dans  le  plus,  b»!  état  de  floraison. 

i"  Prix.  —  M".  Leduc-Vrignaud. 

2* /Viar.  —  Diard  (Jean  Baptiste). 

Mention  honorable.  —  Bahuand-Litou. 

7'  Concours. —  Aux  plantes  les  mieux  étiquetées. 

MH.  Nerrière  et  Henoreau  (Jules)  ayant  eu  les  années 
précédentes  les  pris  pour  ce  Concours,  le  Jury  leur  a  dé- 
cerné, à  l'unanimilé,  une  mention  hors  ligne,  en  invitant 
HH.  les  jardiniers  à  suivre  l'exemple  de  leurs  deux  con- 
frères. 

Mention  d'encouragement  pour  les  efforts  qu'il  a  faits , 
i  H.  Brevet- Beraier. 

8'  Concow^.  —  Aux  plus  beaux  Fruits  dé  primeur. 

1"  Prix.  —  Oicquiau,  pour  ses  Hélons  Cantaloups. 

Menlitmi  hotioraUei:  —  Langiais,  jardinier  de  i'BOleJ- 
Dieu;  (jiteau,  Clergeau. 

9*  Concours.  —  Aux  plus  beaux  Légumes. 

Pria:.  —  Bernard,  de  la  rue  Noire,  pour  son  expositioi) 
de  Légumes. 

MenHon»  konorablet.  —  Jolien  Roqteau,  pour  ses  Pom- 
mes de  terre  et  ses  Fèves  anglaises  précoces  ;  Cointiëre , 
poBT  ses  HfH-ioots  verts  ;  Maingnel,  pour  ses  Pommes  de 
terre. 

Aw  jpto'dl  pour  tes  Champignonf.  —  MM.  Moride  et 
Roquet.  ' 

Jfenlton  honorable,  ~-  Leroy. 
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10*  Concoun.  — AU.  plus  belle  collection  de  Bouquets. 

Le  tory  n'a  put  trouvé  A  appliquer  ce.  prix,  n'ayant  eu  à 
examiner  que  quelques  bouquets  isolée.  Cependant  il  ctûît 
devoir  décerner  des  pieoMons  honorables  à  M"*'  Julien , 
Poëlanne  ei  Peiiteau. 

Encoaragementt.  —  Pesoeau  ,  de  Barbin  ;  Aroodel 
(Louis),  Arondel  (Pierre),  Minier,  CiùBeau.Diard  (Loaîs), 
Hervé,  Pelippeau,  Bezier,  Teiier. 

Le  Prétident  du  Jury. 

DELAMARË. 
Lt  Pritidmt  de  la  Ssoété, 
LE  SANT. 

L»  Seeriitàn  de  la  SoeUU. 
A.-F.  DUBOSCQ. 

Séance  du  15  juin  ilSSI. 
pRÉamnci  i>k  m.  inicoi)DiAy-BOiiss*in.T,  nCB-raisiMin'. 

Il  est  dopné  lecture  d'une  lettre  de  U.  MMigras ,  par 
laquelle  il  raconte  les  circonstances  de  son  dernier  voyage 
aux  Antilles,  et  annonce  que  de  nombreuses  plantes  eo 
bon  état  ont  été  remises  par  lui  au  jardinier  en  chef  du  Jar- 
din des  Plantes.  Ces  plantes,  dues  à  ses  soins  et  à  ceux  da 
docteur  Granger ,  de  la  Guadeloupe ,  seront  visitées  par  le 
jury.  On  compte  parmi  elles  l'Agave  Americaaa,  de  très- 
beaux  Cactus,  une  Orchidée  à  fleur  admirable ,  l'Abricntier 
des  Antilles,  le  Corosalier,  l'Avocatier,  des  Cocotiers,  le 
Carapa  et  des  Orangers,  etc. 
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La  Société ,  en  exprimant  toute  sa  reconnaîsstBca  euTers 
le  capitaine  à  qui  elle  doit  déjà  tant  de  belles  iniporU- 
tions ,  décide  que  le  Bureau  ira  lui  renouveler  l'aasuraaca 
de  88  gratitude. 

M.  Bobierre  bit  bonunage  à  la  Société  de  soii  ouvrage 
intitulé  :  ConseUt  aux  CtUtivateuri  de  la  Loire-Inférieure, 
pour  le  choix  des  engrait. 

Il  est  déposé,  par  M.  Vigneron  de  la  Jousselandiére,  de 
nombreuses  plantes  venant  du  Jardin  d'Essai,  et  un  Delpbi- 
nium  de  sas  cultures  i  par  H.  Lefiévre,  des  Fraises  et 
des  Pensées  de  semis;  par  H.  Lalande,  un  choii  remar- 
quable de  Diauthus  barbatus. 

MH.  Lecamus,  Salaûo,  Thébaud  (Henri},  Roux,  Ploto  . 
et  Besnier  sont  admis  comme  membres  résidants- 
Sur  la  proposition  du  Bureau,  il  est  décidé  que  le* 
plantes  des  Antilles  données  par  H.  le  capitaine  Haugras 
seront  confiées  au  Jardin  des  Plantes,  dont  elles  augmen- 
teront les  coUectiong ,  en  permettant  de  bire  des  échanges. 
M.  Viau,  le  jardinier  en  chef,  offre  aux  membres  de  la 
Société  de  leur  donner  des  sujets  dès  qu'il  aura  réussi  à 
les  multiplier.  L'ouverture  des  bftcbes  aura  lieu  ea  pré- 
sence de  M.  Maugraa,  lundi  16  du  courant. 

Séante  du  2i juin  I85i.  : 

ntatDMCB   Dt  H.   LS  SAHT. 

H.  le  Président  bit  savoir  que  le  montant  du  produit 
de  la  loterie  faite  pour  un  Rosier  blanc  dû  à  la  générosité 
de  M>'*  Leport ,  a  été  versé  k  la  caisse  du  Buraau  de  Bien- 
faisance ,  et  a  produit  160  fr.  S  c. 
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Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  MM.  F.  Favre  el  de 
Schonen  donnant  des  détails  sur  Tesposilion  de  la  SociélA 
nationale  d'Horticulture  de  la  Seine,  à  laquelle  ils  assis- 
taient comme  délégués  de  la  Société  Nantaise.  Cette  expo- 
sition, qui  a  eu  )i$u  aux  Champs-Elysées,  a  été  très- 
brillante. 

MM.  Meyrac,  Leclet,  Pruneau,  Dunan-Pjcherie,  Ber- 
nard-Leroy ,  Piclierie  et  Delbecque  sont  admis  comme 
membres  résidants. 

M.  Haugras  donne  des  renseignements  sur.  le  Carapa  de 
Saint-Domingue:  les  nègres  l'emploient -avec  succès  en 
place  de  l'opium. 

M.  Ducoudray  fait  un  rapport  verbal  sur  les  dispositioDS 
relatives  à  la  fêle  du  14  :  ce  rapport  sera  reproduit  devant 
le  But^u. 

M.  Duboscq  présente  un  choix  de  Dianthus  barbatus 
qu'il  a  obtenus  de  semis. 

Séance  du  29  juin  1851. 

PKAStDSnCB  DB  K.  DBLAMÂKS ,   VlCB-PHÉSIDBnT. 

MM.  Meneu  et  Constant  Verger  sont  ad'mis  ctHnme 
membres  résidants. 

Il  est  présenté,  par  H.  Boùselot,  deux  beaux  pieds  de 
Fraises  anglaises  chargés  de  fruits;  l'un  d'eux,  remontant, 
est  le  Bostodi  penn.  Il  sera  bit  essai  de  leur  culture  au 
Jardin  de  la  Société.  - 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  dépose,  comme  venant 
de  ce  Jardin,  les  plantes  suivantes  :  Silène  d'Orient,  Rosa 
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aoemooœflon,  Arnopogon  Dalechampii ,  Walhembérgia 
grandiflora. 

H.  Lemarchuid  offre  une  Rose  prolifère  dont  le  pislil 
se  ebinge  en  une  nouvelle  brandie. 

Séaitee  du  -6  jwOet   1851. 

PBtSIDBnCH  DE  M.  LB  SAKT. 

Il  est  donné  teclare  d'une  lettre  de  H.  le  Préaident  de 
Il  Société  d'Horticulture  de  Caeii,  par  laquelle  il  annonce 
que  l'exposition  aara  lieu  du  17  au  20  du  courant.  Les 
socitoîres  qui  se  rendraient  dans  cette  vîlle.à  celte  époque, 
sont  invités  à  représenter  la  Sociéïé  Nantaise.   ' 

M.  Cbaîgaeau  est  admis  coinrae  membre  résidant. 

HH.  Lefièvre  père  et  Guério  présentent  chacun  un  Irës- 
joti  bouquet  d'QKillets  très-variés. 

Sémue  du    13  jtnlkt  1851. 

PSeamSKCH  DB  H.  LB  StIIT. 

H.  le  Président  rappelle  qu'il  a  prié  depuis  longtemps 
H.  le  Préfet  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  arri- 
Ter  à  la  destruction,  d^  chardons.  Ce  magistrat  vient  de 
répondre  que  les  cantonniers  ont  reçu  des  ordres  à  cet  effet. 
M.  Lefiërre  conseille ,  comme  moyen  de  destruction,  la 
résection  opérée  entre  deux  terres,  à  plusieurs  reprises. 

M.  le  Président  donne  connabsance  de  la  visite  qu'il  a 
faite  cbezH,  Guérin.  Il  y  a  pu  admirer  un  très-nombreux  et 
très-varié  choix  d'OEUlets.  Celte  culture  sera  visitée  utté- 
t  ptr  le  Jury. 
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H.  Cailliaud  présente  un  tr^beau  bouquet  d'OEil(«ls; 
M.  Vigneron  de  la  Jousselandiére,  des  bouturei  du  Cistue 
tauricus,  qu'il  distribue;  M.  Baudoux,  un  Bilbergia  fesciata 
en  bel  étal  de  floraison.  Cette  planto  ap|wrlenait  k  notre 
habile  horticulteur  Hellinet. 

Séance  du  iOjuaUt  1S51. 

FBËSlDBnCS  tS  H.  9BLUU1B ,  TICB-PllBOnilT. 

Par  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture  ^  H.  Baneitk 
réclame  la  priorité  de  la  culture  des  cliampignons  Ji  Nanl^ 
Il  a  installé  les  couches  de  plusieurs  horticulteurs,  nolain- 
menl  celle  de  M.  Moride.  Cette  question  de  priorité  Mt 
réservée  pour  l'époque  de  la  distribution  des  prix  de  fin 
d'année. 

^Séance  du  27  >«ilfa(  1851. 

PKËBirànCK  I«  H.  LB  SUIT. 

M.  le  Président  annonce  que  la  loterie  au  profit  des 
pauvres  est  autorisée  par  H.  le  Préfet,  Des  mesures  sont 
prises  pour  assurer  le  placement  des  billets. 

Il  est  donné  lecture  du  rapport  de  M.  Dckaaare  relatif  i 
une  visite  laite  par  le  iiiry  à  la  champignonnière  de  M. 
Julien.  Ces  couches,  disposées  dans' des  caves  et  'dans. la 
forme  de  celles  de  M.  Moride,  sont  en  plein  rapport  B^les 
ont  été  installées  par  H.  Barreilb.  Ces-  coudtes  peuvent 
produire  par  jobr  25  kil.  de  champignons  d'excdieiite  qua> 
lité,  de  l'espèce  Ag.  edulis,  canipeatria  Bull. 

H.  Léon  Leguay,  secrétaire  d6  la  Société  Batioaalfl 


)bï  Google 


—  83  — 

d'&orticuUare  de  la  Seine,  esl  admis  comme  membre 
correspondant!. 

M.  Boisleam  présente  ;  j  *  un  fumigateur  dont  il  a  constaté 
les  bons  effets  :  il  se  vend  chez  Groiilon ,  coutelier ,  rue 
Saint-iacques ,  à  Paris,  et  noùle  de  18  à  27  (t.;  2°  un 
Buteur  excentrique  d'une  grande  puissance  et  du  même 
«ateor. 

H.  Vigneron  de  la  Jousselandiëre  dépose  les  plantes  sui- 
vantes, venant  du  Jardin  d'Essai  :  Sile  schafta,  Ailium  pur- 
pureum ,  Pascalia  vii^inica  ,  Trapteolum  varibgatum  ,  et 
deux  Gladîolus. 

Dkns  un  récent  voyage  k  Ancents,  H.  le  Président  a  pu 
s'assurer  que  le  commerce  des  fleurs  y  est  florissant ,  grftce 
surtoot  à  l'activité  de  M.  Peray,  qui  se-  livre  k  cette 
ioduslrie. 

M.  Hnet  signale  un  procédé  pour  foire  le  beurre ,  dû  h 
un  habitant  du  Loroux.  Il  consiste  à  presser  la  crème  pen- 
dant 24  heures,  entre  deux  planches ,  sans  l'enterrer.  Vn 
vase  placé  au-dessous  reçoit  le  lait  de  beurre,  qui,  par 
l'autre  procédé,  était  perdu. 

Le  même  membre  expose  k  la  Société  l'état  malheureux 
du  M.  Poiteau,  doyen  de  nos  horticulteurs.  La  Société  admet 
le  principe  d'une  allocation  dont  le  chiffre  est' fixé  à  cent 
francs. 

SiimeeduS  noâMSSt. 

PBËSIDSnCB   DB    H.    LE   SAHT. 

H.  de  rScbonen  est  nommé  délégué  de  la  Société  auprès 
de  la  S«aété  nationale  d'Horticulture  de  la  Seine. 
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H.  Braheix ,  notre  honorable  représentant  à  U  Chambre , 
se  présente  à  la  séance.  Il  expose  que  lé  Comité  institué 
pour  la  fête  d'inauguration  dij  Cheniin  de  fer  a  confié  à  la 
Société  d'Horticulture  le  soin  de  décorer  le  cours  Napoléon, 
de  concert  avec  l'architecte  de  la  ville. 

M.Vignerun  de  la,Jausselandière  présente  plusieurs  plantes 
venant  du  Jardin  d'Essai ,  savoir  :  Cosmos  bipiunatus ,  deux 
.Senneçons,Spîgeliamarylandica,  IpomeaiScutellarîaspleo- 
deoSi.etc.  ,  et,  de  sa  collection ,  un  Glaïeul  et  un  Pelargo- 
nium  de  semis. 

li  est  déposé ,  par  H.  Caillîaud  ,  de  très-beaux  OEilieU 
coupés;  par  U.  Boisselot ,  d^  Passe-Rose;  trëa-brillaote» , 
dont.il  offre  des  graines;  par  H.  Lemarcband,  un  Sca- 
biosa  atrapurpurea ,  remontant  du  centre  de  hi  flei^,  par 
viviparité. 

La  Société  exprime  les  vifs  regrets  qu'elle  éprouve  de  la 
perte  qu'elle  vient  de  faire  par  la  mort  de  M**  de  Saint- 
Aignan ,  monbre  fondatric«. 

Séance  du  10  tuHU  1861. 

nfiSmBNCB   DB   M.    LEMàBCHARD,    FBËSIDBnT   d'iGB. 

M.  Huet  dçnne  connaissance  des  dispositions  biles  -ptx 
la  Commission  instituée  pour  la  tète  de  l'inauguration  du 
Chemin  de  fer  et  pour  la  loterie  du  14  septembre.  Des 
remerciements  sont  votés  à  la  Commission.  / 

iMiBCNrailvn  dm  CbemlB  de  fier. 

Cette  brillante  fête  a  suspendu  les  séances  de  la  Société 
d'Horticulture,  qui,  désirant  contribuer  à  sa  solennité,  a 
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accepté  avec  joie  la  mission  qui  lui  avait  été  donnée  par 
rAdmiaislration  municipale  de  contribuer,  par  tous  ses 
moyens ,  à  l'ornementalîoo  du  cours  Napoléon.  Se  met- 
tant à  la  disposition  de  H.  Driollet,  architecte  de  la  ville , 
elle  «,  soos  sa  direction  et  suivant  ses  plans,  orné  de 
Oeura  et  d'arbres  précieox-  cette  belle  proraenade.  Tontle 
monde  a  rendu  justice  au  bon  goût  de  cette  ornementa- 
tion et  BU  zèle  que  la  Société  a  déployé. 

Séance  du  24  août  18S1. 

PHÉSniRHCE  DE  K.  IB  SIKT. 

La  Société  vient  de  foire  une  nouvelle  perte  dans  la 
personne  de  Ù"'  Ucrbelin ,  une  de  ses  fondatrices  ;  perte 
d'autant  plus  cruelle  qu'elle  la  prive  d'un  de  ses  membres 
zélés ,  dont  le  dévouement  aux  intérêts  de  la  Société  ne 
saurait  être  trop  apprécié. 

Sur  la  proposition  de  H.  Ducoudray-Bourgault,  il  est 
arrêté  que  la  carte  d'actionnaire  sera  ta  seule  admise  le 
14  septembre. 

Des  fruits  sont  présentés  par  HH.  Delaraare,  Hervé  et 
BruDeau.  H.  Vigneron  de  la  Jousselandière  dépose  :  Pardan- 
thus  Chinensis,  une  Clycine  rose  et  un  Muscat  de  la  mi- 
aoâl  ;  ces  plantes  venant  du  Jardin  d'Essai. 

H.  Berhiyer  est  admis  comme  membre  réstdanl. 

Séance  âa  3l  août  18SL 

,       PKÉSIDlnCB  DB  H.  LK  SiKT. 

La  Sodété  nationale  d'Hwliculture    aononce,  par  une 


)bï  Google 


lettre,  l'arrJTée  prochaine  it  Nantes  de  U.  Jainio ,  son 
délégué. 

H.  de  Kergorlay,  secrétaire  du  Coogrès  Breton,  e$t 
admis  comme  membre  honoraire. 

VÉTB  FLOIULE  DE  IIOI  •'ANMB«> 
Séance  du  7  uptembre  1851. 

L'époque  de  cette  fête  a  été  avancée  de  manière  à  coïn- 
cider avec  le  Congrès  Breton. 

La  fête  florale  que  la  Société  d'Horticulture  donne,  cha- 
que année,  au  mois  de  novembre,  dans  la  salle  du  Grand 
ThéAtre,  en  procédant  à  la  distribution  , des  prix,  a  été 
avancée ,  cette  année,  pour  en  ofirir  le.  coup-d'œil  et  en 
&ire  les  honneurs  aux  membres  du  Congrès  agricole  de 
TAssociation  Bretonne  siégeant  à  Nantes  en  ce  momrat. 
La  salle  présentait  l'aspect  ravissant  que  lui  donnent  d'or- 
dinaire ces  sortes  de  solennités  ;  sur  la  scène,  fleure  char- 
mantes ,  groupées  avec  goût ,  tressées  eu  guirlande»,  tour- 
nées en  couronnes ,  ou  étagées  autoiir  de  deux  image* 
de  Pomone  et  de  Flore,  dues  à  l'habile  pinceau  de  M. 
Barbier,  peintre  décorateur;  dans  les  loges,  au  par- 
terre, à  l'orcbeslre,  toitettes  élégautes  de  spActatrices 
empressées,  figures  épanouies  de  lauréau  heureux  d'un 
nouveau  succès. 

L'excellente  musique  du  11*  de  ligne  s'est  fait  entendre 
dans  plusieurs  morceaux  de  nos  meilleurs  opéras ,  et  a  été 
vivement  applaudie. 

A  une  heure ,  MM.  les  membres  du  bureau  se  placent  à 
leurs  buteuibreepectifs,  entourés  des  invités  de  Nantes 
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et  de  cenx  des  départements  bretons  représentés  sn 
CongHis.  Parmi  les  premiers,  nous  remarquons  H.  le 
Préfet,  H.  Lenteur,  président  antael  des  assises,  H.  le 
Procureur  de  la  République,  MM-  Ferdinand  Favre  et  Lan* 
jainais,  représentants  du  peuple,  V.  Bignon,  président  du 
Conseil  général  adx  deus.dernières  sessions,  H.  Huette, 
adjoint  du  Maire  de  Nantes,  H.  le  Recteur  de  l'Académie; 
parmi  les  seconds  ^  MM.  Olivier  de  Sesmaisons ,  Aymar  de 
Blois,  de  Kergorlay,  -Genouilhac,  deHadec,  Arthurde  la 
Borderie,  etc. 

M.  Lé  Sant,  président  de  la  Société  d'Horticulture,  dé- 
clare la  séance  ouverte  et  prononce  i)n  discours  plein  d'in- 
lértt,  où  il  fuit  l'histoire  de  l'horticulture  depuis  les  temps 
anciens  jusqu'à  notre  époque.  Ce  travail,  rempli  de  stu- 
dieuses recherches  et  d'utiles,  documents,  excite  un  vif 
intérêt  parmi  rassemblée  :  il  est  reproduit  à  la  suite  dé  c«3 
eitnits  ainsi  que  le  rapport  de  U.  Duboscq. 

La  pÂrole  est  ensuite  à  M.  Duboscq ,  secrétaire  de  la 
Société  d'Horticulture ,  pour  lire  le  rapport  annuel  de  l'état 
de  cette  science  dans  notre  département. 

iVocés-verfrot  de  la  téance  du  Jury  de  la  Société,  m 
date  du  26  août  185f ,  rétmi  pour  détibirer  tur  Us 
prix  à  décerner  dont  la  iéance  publique  de  fin  d'an- 
née 1851. 

BiSULTlT  SE   Ll  idLIBÉÎlTIOH  DU  lUBÏ. 

JardmifTS  fieuritlei. 
i"  Cotwoun.  —  Création  de  nouvelles  serres  chaudes 
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ou  tempérées  ,  bâches  on  châssis  ftvaat  une  certaine  im* 
partance.        , 

1*'  Prix.  —  M.  Drouard-Brunellièra,  rue, de  Bel-Air, 
pour  une  vaste  serre  d'orangerie  parfaitement  disposée. 

2°  Prix.  —  H.  Henoreau  (Jules)),  rue  Crucy ,  pour 
une  serre  à  mulUplîcatioa  remplissant  toutes  les  conditions 
désirables  et  entiërement  exécutée' par  lui-même. 

3' Prix.  —  H.  'fessier,  rue  RichEbourg ,  pour  une 
serre  tempérée  dans  laquelle  il  a  cultivé  des  treilles  qui 
lui  ont  permis  de  livrer  à  la  consommation  du  raisin 
d'une  précocité  rtsniarquable. 

JVentiofiê  honorables.  —  H.  Biton  ,  rue  des  Uauts-Pa> 
vés  ;  H.  Gergaud ,  même  rue ,  pour  des  bâches  à  multi- 
plication bien  établies  ,  mais  moins  importantes  que  1«^ 
précédentes. 

Le  Jury  se  plaît  à  signaler  UH.  BreVet-Bernier ,  à  la 
Ville-en-Bois ,  et  Lalande  frères ,  boulevard  Saint-Aignan, 
qui  ont  aussi  bit  confectioonw  des  bâches  d'une  certaine 
importance  ,  mais  qui ,  n'étant  pas  terminées ,  n'ont  pu 
entrer  dans  le  concours. 

2*  Concours.  —  Création  d'établissements  nouveaux, 
accroissement  ou  amélioration. 

Le  Jury  n'ai  pas  trouvé  à  appliquer  de  prix. 

3^  CoMOurs.  —  A  l'obtentioo,  par  semis,  de  plusieuis 
variétés  nouvelles. 

Prix.  —  M.  Jules  Menoreui ,  rue  Crucy  i  pour  dé  nom- 
breusea  verveines  nouvelles  qui  peuvent  rivaliser  avec  les 
plus  belles  obtenues  jusqu'à  ce  jour. 

4'  Concoure.  —  A  l'approvisionnement  du  marché  aui 
fleurs  pendant  toute  rannéa. 
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i"  Prix.  —  M"*  LedufrVrigDBud ,  quartier  de  Barbtn. 

2*  Prix.  — '  M.  L&laiige-Gergaud  ,  rue  des  Hauts-Pavés. 

Cea  deux  jardiniers  ayant  coDstamment'  paru  au  marché 
hebdomadaire  de  la  Bourse,  pendanL  tout  le  cours  de 
l'année  dernière  ,  ont  seula  rempli  les  conditions  du  con- 
cours. 

Mention  honort^ie.  —  N.  Brevet- Bernier,  à  la  Vilte- 
eo-Bois. 

5*  Concours-  —  Au  jardinier  le  mieux  assorti  en  plantes 
marchandes  et  qui  multiplie  le  mieux  et  le  plus  les  plantes 
qu'il  possède.. 

Mention»  hors  ligtu.  —  MM.  Prosper  Nerrière,  place 
Viarme  ;  Urouard-BruneUière ,  rue  de  Bel- Air. 

V  Prix.  —  M.  Caillé  aîné ,  rue  Saint-Rogatien. 

2°  Prix.  —  M.  David  père ,  roule  de  Paris. 

Mention  honorcMe.  —  H.  Cailliaud,  rue  des  Ecachoirs  , 
pour  (billets  nombreux  et  d'une  belle  cuhure. 

Jardinier»  Maraiçker$. 

l"  Concours.  -^-  A  la  culture  le  plus  en  grand  et  la 
mieux  entendue  do  légumes  propres  à  l'approvisionnement 
des  marchés. 

Prix-  —  H.  Jean  Brunellière  ,  rue  de  la  Poudrière. 

Mentions  honorables.  -^MM.  Bernard  ,  rue  Noire  ;  Bru-' 
nellière  (Pierre),  et  Brunellière  (Guillaume),  place  St- 
André. 

2<  Concours.  —  A  la  création  de  nouveaux  établisse- 
ments maraîchers. 

1"  Prix.  —  H.  Ricoul  (Olivier),  rue  de  la  Bastille. 

2*  Prix.  —  M.  Pesoeau ,  rue  de  Richebouif  ,  pour  ac- 
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croissement ,  par  défrichemerit ,  de  ses  anciennes  col- 
tunes. 

3'  encours.  —  A  la  condaite  la  mieux  eDlendue  des 
arbres  fruitiers.' 

Prix.  —  HH.  Lalsnde  frères ,  boulevard  Saînt-Aignan. 

Mention  konorable.  —  H.  Louis  [(anglais ,  jardinier  à 
l'H6tel-Dieu. 

4*  Concours.  —  Aux  pêchers  en  espaliers  Jes  plus  beaux 
et  les  mieux  conduits.  ~-  Il  n'y  hças  eu  lieu  d'appliquer 
de  pris.  r 

5<  Concoure.  —  Aux  meilleure  et  aux  plus  nouveaux 
fruits  présentés  dans  l'année. 

Même  observation  que  poqr  le  concours  précédent. 

6'  Concours.  —  Aux  meilleurs  et  plus  nouveaux  légu- 
mes présentés  dans  l'année  aux  réunions  de  la  Société. 

JVù;.  —  H.  Horide ,  pharmacien,  quai  Ftasselles,  pour 
avoir  créé ,  à  Nantes ,  le  pitimier  ,  la  cnlture  en  grand  du 
Champignon  comestible. 

Mftition  honorable,  —  M.  Julien  ,  passage  Ponimeraye  , 
qui  a  tenté  aussi  ,  avec  succès ,  la'  mém^  culture  ,  mais 
sur  une  échelle  moins  étendue. 

7*  Concoure.  —  A  la  création  de  nouveaux  vergers  dans 
un  rayon  de  H  kilomètres  de  Nantes. 

H  n'y  a  pas  en  lieu  d'sppliquer  de  prixi  Le  Jury ,  à  cetle 
occasion ,  exprime  de  nouveau  ses  regrets  de  voir  les  jar- 
diniers mettre  peu  d'empressement  à  déclarer  leur  désir 
d'Atre  visités  par  lui.  Il  leur  rappelle  que  ceti::  formalité 
est  indispensable  et  que  son  omission  a  privé  plusieurs 
d'entre  eux  dé  prendra  part  aux  concours.  Cette  observa- 
tion peut  s'appliquer  paiement  à  MH.  les  jardiniers  pépi- 
niéristes. 
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Jardiniers  Pépiniéristes. 

i"  Concours.  —  A  la  création  de  nouvelles  pépi- 
nières. 

H  n'y  a  pas  eu  lieu  de  décerner  de  prix. 
"  i*  Concours.  —  A  l'accroissement  et  à  l'amélioralioD 
d'anciennes  pépinières. 

Le  Jury  n'a  pas  trouvé  l'application  littérale  de  ce  con- 
cours ,  mais  il  a  cru  rentrer  daus  son  esprit  en  décer- 
nant UQ 

i  "  Prix.  —  A  M.  Adoiplie  Lefièvre ,  rue  Richebonrg, 
pour  le  bel  étal  de  ses  pépinières  de  poiriers  ,  (greffes  de 
deux  ans  ,  résultat  dû  à  la  manière  intelligente  avec  la- 
quelle les  sujets  ont  été  rabattus  et  dirigés.  Il  serait  h  dé- 
sirer que  cette  méthode  fiit  plus  communément  mise  en 
pratique^       ,        , 

2<  Pria.  —  H.  Habit ,  rue  de  Bel-Air  ,  pour  améliora- 
tions introduites  dans  ses  culiures  et  surtout  pour  le  bel 
état  de  ses  pépinière»)  d'arbres  forestiers. 

Àecesnl.  —  H.  Brevet-Bemier ,  à  la  Ville-en-Bois. 

Mention  de  rtqtpel.  —  MH.  Lelièvre  frères ,  route  de 
Vannes. 

H.  Prosper  Nerrière  ,  place  Viarme. 

3*  Concours.  —  A  l'obtention,  par  semis ,  de  nouvelles 
espèces  de  fruits  de  bonne  qualité. 

Il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  décerner  de  prix.   ' 

4*  Concoure.  —  A  l'introduction  et  à  la  multiplication 
d'espèces  bonnes  et  nouvelles  dans  la  culture  nantaise. 

Hëme  observatioa  que  pour  le  concours  précédent. 
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Pria:.  —  Pour  la  publication  de  dafalogues. 

Il  n'y  a  pas  eulieu  de  le  décerner  celle  «nuée. 

Prix  spécial.  —  A  l'ouvrier  jardinier  qui  justifiera  des 
services  les  plus  longs  et  les  plus  satisbisants  chez  un  niaf- 
Ire  jardinier  de  Nantes  ou  de-  la  banlieue.  Renvoyé  à  une 
commission.  Le  Jury  se  borne  à  signaler  Louis  Petit , 
qui,  depuis  5  ans;  remplit,  chez  M.  Nerrière ,  un  ser- 
vice en  tout  irréprochable. 

MM.  les  horticulteurs  amateurs  n'ont  pas  faibli  à  la  ré- 
putation de  zèle  et  de  talent  qu'ils  oui  si  justement  mé- 
ritée. Il  suffit,  pour  s'en'  convaincre,  de  visiter  le  magnifi- 
que jardin  de  U.  Robert ,  si  riche  en  arbres  exotiques , 
les  admirables  cultures  d'Àoliimenes ,  Gloxinids  et  Rego- 
nias  de  H.  Huet-l)aguzon ,  imitées,  avec  succès,  |>ar  H. 
Rucoudray-Rourgauit ,  dont  le  jardinier,  Jacq.  Rincé, 
fait  preuve  de  talent  ;  le  jardin  et  les  serres  de  MH.  Her- 
belin,  Favre-Couvel ,  Geoflfroy,  de  Combles,  Guénier, 
Roisteaus  qui  a'  cultivé  ,  celte  année ,  les  Calcéolaires 
avec  un  grand  succès  i  de  M.  Boisselot  e(  de  M.  Baudoux 
qui ,  acquéreur  de  la  collection  Hellinet ,  donne  tous  ses 
soins  à  sa  conservation,  et  a  présenté  à  la  Société  le.Bil- 
bergia  fosciataen  fleurs,  provenant  de  celte  collection. 

Le  Jury  croit  aussi  devoir  voter  des  remerciements  à 
M.  Visu ,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  Plantes  ,  et  à  la 
commission  de  surveillance  du  Jardin  d'Essai  de  (a  So- 
ciété. 

En  terminant ,  le  Jury  r<?commande,  de  la  manière  la 
plus  spéciale,  le  capitaine  Maugras ,  qui ,  cette  année  ,  a 
encore  enrichi  la  Société  de  nombreuk  et  importants  vé- 
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gétaux  exoliqaes.  Ils  ont  été  déposés  dans  tes  serres  du 
JardÎD  des  Plantes  de  notre  ville. 

le  Priiident  du  Jury,    ' 
Dblihahs. 
Le.  Secrétaire  Adjoint  de  la  Société, 
Ch.  Acée  DB  Lassus.  ' 

wttK  CLSHALE 

ST    EXPOSITION    EXTUOBDIRjUIIB    SEK    Là    PHOHBIfADB   DB    LA 
BODSSB. 

Séance  du  14  seplenAre  1851. 

La  distribution  des  prix  offerts  psr  la  Société  aux  jardi- 
niers les  plus  méritants  a  eu  lieu  devant  un  public  nom- 
breux. 

L'attrait  que  présente  d'ordinaire  cette  solennité  se 
trouvait  augmenté  par  la  multiplicité  et  le  choix  des  lots 
composant  \»  loterie  qui  a  si  agréablement  terminé  cette 
f6ie. 

L'estrade  placée  dans  la  gr&nde'salle  de  la  Bourse  était 
décorée  de  tous  les  dons  de  cette  loterie  auxquels  on  avait 
joint,  comme  principal  ornement,  la  magnifique  serre  de 
MH.  Moride  et  Noisette ,  coulée  par  M.  Voruz ,  sur  les  plans 
de  H.  H.  C.'iïée,  architecte,  et  dans  laquelle  on  admirait 
un  beau  choix  de  plantes  en  fleurs.  Une  couche  de  Cham- 
pignons, due  aux  soins  de  H.  Horide,  et  faisant  partie 
des  lots ,  attirait  justement  l'attention. 

Parmi  les  personnes  qui  honoraient  cette  réunion  de 
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leur  présence,  on  remarquait  M.  F.  Favre,  représentanl ; 
MM.  Huette  et  Renoul,  adjoints;  M.  Farre-CoDvef ,  secré- 
taire-général ,  tàli.  Betting  de  Lancagtel  et  Olivier  de 
Sesmaisons,  représentants;  H.  deKergorlay,  secrétaire  de 
l'Association  Bretonne;  M.  le  Colonel  du  11'  de  ligne , 
une  grande  partie  des  membres  du  Congrès  Breton ,  etc. 

A  l'ouverture  de  la  séance  de  distribution  des  prix , 
H.  Duboscq ,  Eecrétaire ,  a  lu  le  procès-verbaf  du  Jury  qui 
suit  : 

Malgré  l'état  avancé  de  la  saison  et  son  aridité,  les 
jardiniers  ont  dignement  répondu  à  l'appel  que  la  Société 
leur  a  fait.  Le  Jury  regrette  vivement  que  la  modicité  de 
la  somme  disponible  pour  les  prix  ne  lui  ait  pas  permis 
de  multiplier  les  récompenses  autant  qu'il  l'aurait  désiré. 
Voulimt,  autant  que  possible,  répartir  les  prix  entre  les 
diverses  industries,  il  les  a  partagés  en  trois  catégories, 
savoir  :  l'exposition  de  fleurs;  2*  exposition  de  fruits  ; 
3' exposition  de  légumes. 

1  "  Exposition  de  Fteun. 

A  la  collection  la  plus  nombreuse  de  plantes. 

l"prix.  — ■  H.  Prosper  Nerfière. 

2*  prix.  —  M.  Jules  Heooreau. 

JUmUoru  honorables.  —  MM.  Caillé  atoé,  Aroodel, 
Pierre,  pour  plantes  grasses;  HM.  Brevet-Bemier,  M"* 
Ledoc-Vrignaud ,  David  père,  Lalande  père,  Lalande- 
Gergaud ,  pour  collection  de.  plantes  bulbeuses  ea  fleurs»- 

2"  Exposition  de  Fruits. 
A  la  collection  la  plus  nombreuse. 
i"prix.  —  M.  Sauvaget ,  route  de  Rennes. 
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2*  prix.  —  MM.  Lalande  frères,  avenue  Sainl-Aîgnan. 
âfmtitmê   honorabhs.  —  KM.  Caillé  Hloé,  Bernard , 
Jallais,  Bonneau. 

-  3"  Expontùm  de  Légumes. 

i^priiB.  —  M.  Brunelliëre,  Pierrç. 

2*  pris.  —  HU.  PesneaUfde  Bicbeboarg,  et  Bernard, 
de  la  rue  Noire. 

MeHlions  koHorabte».  —  HH.  Chauvin ,  de  S'-iacques, 
pour  ses  melons^  H.  Franc,  tenue  Camus,  pour  ses  Pommes 
de  terre;  M.  Diard,  François,  pour  ses  citrouilles  cou- 
courzelles. 

Le  Jury  se  plaît  h  citer,  comme  ayant  pris  une  part  im- 
portante à  l'exposition ,  HH.  Diard,  Jean<Baptisie;  Diard, 
Pierre;  Bicou,  Bezier,  Bafauaud-Litou ,  Texier,  Hervé 
tils,  Uinîé,  Arondel,  Pierre;  Haisoaneuv^;  les  Jardinisrs 
de  l'hospice  de  Saint-Jacqtoes  et  de  I'H6tel-Dieu. 

5^»^  ■'  Les  membres  du  Jury. 

Un  banquet  a  eu.iieu  le.soir.  II  était  ofiert  à  H.  Jamin, 
délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine,  et  à 
H.  Ferdinand  Pavre,  délégué  de  la  Société  Nantaise  près 
celle  de  Paris.  La  Société  avait  invité  à  ce  banquet 
les  liiuréats  qui,Lous,  ont  répondu  à  cet  bouorable  appel. 

Un  avis,  inséré'  dans  les  journaux,  a  fixé  au  20  le 
délai  pour  la  délivrance  des  lots  en  retard. 

La  lolorie  était  au  prollt  du  Bureau  de  Bienfaisance; 
allé  était  composée  de  36Q  lots  et  oITraît  un  billet  ga- 
gnant sur  10,  le  nombre  des  billets,  placés  s'étant  élevé 
à  3,600.  On  remarquait,  parmi  les  -objets  offerts  : 

1'  De  jobs  tableuix  eovojiés  par  la  Société  des  Beaux- 
Arts. 
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2'  Une  jardinière,  uoe  corbeille  et  une  brsncbe  de  roûer 

de  fleurs  artificielles,  par  M,  Ducheene-Bettmger. 

3"  Cinq  bouqueU  de  fleurs  naturelles,  par  M"'  Angélique 

Derennes. 
4°  Seize  pots  de  fleurs,  par  M.  Bnioellière. 
5"  Douze  pots  de  fleurs,  par  H.  Huet-Daguzon. 
6"  Un    Poirier    Beurré-Clergeau    et    une  corbeille  de 

fruits,  par  H.  Clergeau. 
7°  ITd  magnifique  bouquet  fleurs  naturelles,  par    H"* 
Teissier. 
8°  Une  chaise  de  jardin,  par  H.  Jalabert. 
9°  Un  Jasmin  artificiel,  par  H"*  Bauger. 
tO"  Deux  cents  pots  de  fleurs,  et  un  Ananas,  par  le  Jar- 
din des  Plantes. 
11'  Prunes  de  Bavais  et  Raisin,  par  le  Jardin  de  la  Société. 
12°  Raisin  de  Fontainebleau,  par  H.  Vauvercy. 
13'  Des  P«cbes,  par  M.  Caillé  atné. 
14'  Des  Poires.,  Pèches,  Brugnons  et  Pommes ,  par  M. 

GAche,  jardinier  à  Saint-Jacques. 
15'  Porte-bouquet  en  porcelaine,  par  M.  Boissier. 
16'  Une  couche  de  Champignons,  pbr  H.  Horide. 
17'  Cantaloup,  Raisins,  Pèches  et   Poires,  par  le  jar- 
dinier-de  l'Mtel-Dieu. 
18'  Poires,  par  H.  Lefièvre ,  de  Richebourg. 
19"  Poires,  par  M.  Guérin. 

20°  Deux  tabourets  en  fonte,  deux  corbeilles,  deux  vases 
en  fonte ,  deux   en    tAU   et  un  porte-pipe ,   par 
H.  Babonneau. 
21°  Deux  Rosiers,  par  H.  Segerand. 
22°  Ponuues  de  terre  du  Chili,  six  pots  de  fleurs,  deux 
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GroeeiHers  Gondoin,  deut  corbeilles  de  fruits  et 
Sal«Gs,  par  H.  Cailliaud.  ' 

23*  Tableaux  et  flwics ,  par  M.  Le  Sent. 

24*  Un  tnagaïGque  bouquet  artificiel,  exécuté  par  M.  Da- 
chesne-Bettinger,  accompagné  d'un  rase  de  Chine, 
priocipid  lot  ;  une  jardinière  de  IleurÉ  artificielles, 
du  moine  artiste  ;  un  bouquet  en  coquilles,  de 
M"*  Lemattre,  el  plusieurs  Iota  moins  importants, 
par  la  Société  elle-iDtaie. 

Sieita  du  21,  «epî^mAre  1851. 

PifiSIDBHCS  DE  H.  LB  SAUT. 

H  est 'donné  leetur«  d'une,  lettre  de  U.  4nBu.n,,par 
laquelle  il  s'eicuse  de  u'avoiv  pu  «sài«tar  à  la^  der- 
oiire  ffete  et  au  banquet  qui  loi  a  été  offert  par  la  Société. 
M.  de  Kergoriay,  les  membres  de  l'AsaociatioD  Bretonne 
et  M.  Horide  envoient  l'eipression  de  leurs  remercie- 
meiiis. 

MH.  QuicandoD,  Harcé,  Barthélémy,  Duchesne-Betlin- 
ger,  Brunéllière-Gouillon ,  Henoreau  Jules,  Cour,  Boissier, 
Pesoetu  et  Ddaporfae  de  Chlteaugootier,  sont  admif  conme 
merabr*^  résidants. 

M.  Hmorew  présente  dou(«  variétés  de  Vem^ines 
Irès-méritaDlfs  par  la  variété  et  la' vivacité  des  couleuis. 
M.  Jalais,  horticulteur,  dépose  !»  Poire  Petit  Beurré 
Jalais,  forme  du  Beurré  d'Angleterre,,  mais  plus  petite; 
pisd  fcHt,  peau  verte,  luisante,  tachée  de.  gris;  arbre 
de  plein  vent. 

7 
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Séance  du  28  uplembre  185). 

PIlfiSISBnCB   SE    M.    LS    SinT. 

M.  Vigneron  de  la  JousMUndJëre  préteole  un  Pengtemon 
Viobceum  de  semis  et  une  Toire  Beurré  Fleur  d'Eté  dont 
b  qualité  est  reconnue  médiocce.  Cw  ol^ts  prorïMiDent 
du  JardÏD  de  ta  Société. 

M.  Brevet-Bernier  dépose  .plusieurs  Poires,  .panni  les- 
quelles des  Beurrés  très-bons. 

5^anu  du  5  octobre  185t. 
FBAnDBHCB  DB  M.  HSLÀMâSB  ,  ricE-nAsiDUtT. 

Il  est  présenté,  par  H.  Lelièvre,  te  Bemré  Napolécm  , 
a.  Royal,  id.  Pieri  et  la  Poire  de  Sickpaese. 

HM.  Caillé  aîné  et  Hàtgot  fils  géai  admis  -comne 
membres  résidants. 

Séanet  du  12  octobre  1851. 

PBASIDBNCB  W  ■.  LE  SAM. 

'M.  Brethé ,  docteur-médecin  k  Napoléon  ,  eM  idnia 
comme  membre  correspondant. 

.M.  \p  Rédacteur  de.  l'irorl^culfeur  fi-ançtnt  'donne  ,  pu- 
une  lettre,  autorisation  de  bire ,  pour  rj4rmiMire  de  la 
'Société ,  les  extraits  qu'on  pourrait  juger  convenables. 

M.  Je'Trésorier  &it  stnnir  que  h  loterie  de  la  dernière 
tSte  a  domié ,  net  de  lous  frais ,  une  sMnme  de  844  fr. 
30  c. 
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Séante  du  19  octobre  1851. 
nlsncHcs  bb  «.  1.8  SAnr. 

Il  e«t  firésanté,  par  M.  Franck,  une  Pomme  dont  la  qua- 
lité sera  appréciée  ultérieutwmeot  ;  par  M.  Jalabert ,  ud 
Anoeaii  de  Vi^oe  en  iBaur  et  w  fruits.  Ce  bat  întére«Bant 
ne  présente  quelquefois  dans  las  années  famrablea. 

ljisQsanwiileS44if.30c.,-piwreiNntd9l&4crni^e1ole- 
rie,  a  été  versée  au  Bureau  de  Bienfaisance,  par  fe»  aams  4e 
H.  Auge  de  Lassus. 

Séance  du  26  oeiobre  1851. 

pSÉBIDKnCE  DK  ■.  LK  SANT. 

Il  est  donné  lecture  diune  lettre  de  M.  Matcé,  vîce-pr<- 
ûdent  du  Bureau  de  Bieufaisaace ,  accusant  réoéptioa  de 
la  scHome  ci-dessus. 

H.  Boisselot  offre  des  graiiies  dç  Roses  liéniiires  9t  des 
Fraisiers ,  et  présente  deuv  t^ommes  qui  portent  le  nom 
de  Clabeau  ,  dans  la  commune  des  Touches ,  près  Nort. 

Séance  du  2  novembre  1851. 

PltoDSnCB  DS  H.  LB  SANT. 

MM'  Picherie  frères  offrent  ^ea  graines  d'une  Cilfauille 
dont  la  çialité  supérieure  a  ^  roconaue. 

H.  Vigneron  de  la  Jousseiandière  déjwse  sur  le  bureau 
plusieurs  plftntes  ven«At  du  Mrdio  d'Esui,  uwir  :  Anthir- 
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rioum  paiwcbés ' de  semis.  Cosmos  BipioDalus,  Tnpeo- 
lum  Mauritianum  et  une  Poire  Beurré. 

H.  Prada)  propose  ',  que  pour  assurer  la  rentrée  des 
livres  de  la  Bibliothèque,  on  mette  à  l'amende  les  membres 
qui  ne  lea  rendraient  pas  dans  la  quipuine ,  et  que  leur 
nom  soit  inscrit  sur  un  tableau. 

U  aat  décidé  qu'ils  seront  d'abord  prévenus,  et  que,  boit 
jours  après ,  levrntHu  «era  afHcbé. 

M.  DucoudrayBourgatilt  présente  un  Beurté  St-Hîebd 
4e  bosne  qiHiilé. 

Séance  du  16  novemAn  ISSI. 

nÉHDBRGB  DI  M.  LR  SAUT.* 

Un  engrais  nouveau,  dit  Engrais  Lainé,  est  mis  i|  k  dû- 
position  de  la  Société ,  par  M.  Huet-Daguzon. 

M.  Duboscq  présente  une  Poire  ne  ràpjH'ocliant  de  la 
Belle-Aiigevine,  dont  l'esamen  aura  lieu  ultérieurement. 

M.  te  Président  annonce  que  l«  Beurré  Clergeau  a  obtenu 
h  Paris  un  priï  i  la  dernière  etposilion. 

5rànc«  du  30  novetiAre  1851. 
pbAsidbiici  m  m.  lb  sari'.   - 

M.  Callaud  est  admis  cemme  membre  résidant. 

La  Société  a  &it  ui>e  perte  récent»  bien  crveile paris 
mort  de  r&ltbé  Delalande.  Ce  botaniste  distingué  laisse  UD 
grand  vide  parmi  ses  membres ,  et  la  commission  de  l'^a- 
nuaife  perd  «n  lai  un  travailleur  actif  et  éclairé.  M.  Dugné- 
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Brieugoe  est  invité  i  le  rempUcer  dans  les  fonctioaB  de 
Rommijsajre  de  VAnntum-e. 

M.  Le  Sant  ADoonoe  <|ue  des  grsioes  fwoveiMnt  de 
ChiDe  et  promises  par  M,  Jomard  lui  parriendroot-  bien- 
UH.  Il  attend  également  un  envoi  de  M.  le  Ministre  du 
Coinmçrce. 

SéaMê  du  7  décembre  18BI. 
PHtiBWKs  n  H.  Ut  aurr. 

M.  le  Président  annonce  que  l'envoi  promis  par  M.  le 
Hinislre  du  Ccmmerce  lui  est  parvenu.  Il  consiste  en  48 
Toliunes  comprenant  37  ouvrages  relatils  à  la  Culture ,  et 
destinés  à  la  Société.  La  Société  d'Horticulture  est  pesé- 
tne  de  reconnaissance  envers  U.  le  Ministre  ,  qui  l'a  hono- 
rée de  see  dons. 

HM.  Bretonueau ,  à  Tours ,  et  H.  le  comte  t)dart  sont 
nommés  membres  correspondants. 

M.  Cailliaud  recommande  la  culture  de  la  Ponmie  de 
terre  dite  Trouvaille-d'Or,  obtenue  de  graines  transmises 
par  M.  Verger,  de  Vannes. 

H.  Vigneron  de  la  lousselandière  présente  une  Prtme- 
TËre  de  Chine  jaspée  venant  de  graines  de  M.  Simon  ,  à 
Metz.  Cette  variété  a  déjà  été  obtenue  l'an  dernier. 
'  M.  Duboscq  propose  une  souscription  pour  l'acquisition 
du  temin  de  U  sépulture  de  M.  l'abbé  Delalande;  il  de- 
mande que  cetu  proposition  soit  adressée  à  la  Société  Aca- 
démique et  à  celle  d'Archéologie  dont  ce  digne  prêtre  éuit 
membre. 

Il  e»t  demandé ,  par  MM.  Cooprie  «t  Vigneron  d«  la 
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JouasalHiutière,  que  cette  pK^xwitioB  sMtégslenwni  commu- 
niquée au  Séminaire  de  Nantes ,  dont  l'abbé  Detatande 
était  professeur.  La  souscription  ,  fixée  à  1  fl>. ,  est  immé- 
diatement ouverte. 

Séance  du  21  décembre  1851. 

.     PldBlSBnCB  DE  M.  LE  SAITr. 

H.  le  Président  faH  tàvtAr  qà'H  atnMmis  le  projet  de 
souscription  relatif  k  l'abbé  Delalande  à  la  Société  Acadé- 
mique et  ft  celle  d'Archéologie.  Le  monument  simple  qui 
sera  élevé  sera  un  témoignage  des  regiets  et  iè-  Testime 
de  tous  ceux  qui  ont  connu  cet  excellent  botaniste. 

Il  est  arrêté  que  des  registres  seront  ouverts  au  Jardin 
d'Essai,  par  les  soins  de  H.  Vigneron  de  la  Joussetandière, 
pour  y  inscrire  les  «iistributions  de  plantes  aux  membres 
qui  en  feront  la  demande. 

U.  le  Président  annonce  que  les  graines  promises  par 
M.  Jomard  lui  sont  parvenues.  La  distribution  aura  lieu 
ultérieurement. 

Séance  du  4  jonvûr  1852. 

raËSlDBKCE  DB  a.  LB  SAHT.. 

H.  Goulven-Deuis ,  médecin  à  Hoscoff.  envoie  5  fr. 
pour  U  souBcriptron  au  tombeau  de  l'abbé  Delalaiide. 

H.  Hoet-Oaguson  présente  te  Beurré  Cl^geau.  Ce  fruit, 
quoique  non  parvenu  à  toute  sa  maturité ,  est  reconnu  de 
très-b«iuie  qmlité  ,  ai  cette  noareUe  variété  est  uneao^ui- 
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aition  préctfw.  Cette  Poire  a  été  ^knaaat  gottéi  à 
Pwts  st  a  m^ité  nv  prix  i^  l'auteur  de  ce  gain  Kmar- 
qmble. 

M-  H sHgrss ,  eapitaiote  «a  lOn^conrB ,  désirast  prooureu 
k  le  SoclAlé  de  ootireHes  rlRhestei  boliiniques  ,  demanda 
qn'il'loi  soit  doim^,  avimt  r»  15  de  ce  mois  ,  Is  note  de 
phntee  ({u'îl*  ivemit  utile  d'introduire  à  la  Guadelonpe.  M.  le 
doelenr  Grnnger  donneni ,  dans  cette  colonie ,  tous  les 
soins  è  cet  envoi. 

.11.  lo  docteur  Lemarehand  aiunoncc  que  la  Société  cen- 
tmle  de  Pvris  prépare  un  gnand  ouvrage  de  Pomologie 
destiné  k  régntariseF  h  trop  nombreme  synonynrHe  qvi 
mcaœbrk  h  etassiilcation  d«e  fniits.    , 

H.  Dtiboscq  pense  qu'il  serait  éminemment  utile  que  b 
Société  adressM  des  échantillonB. 

II.  Elerhtrtrn  ngn'itle  ,  dans  son  jardin  ,  l'eiîMence  d'une 
Poire  dont  le  nom  kii  est  inconnu  et  qui  n'est  bonne  que 
coite.  Une  commieaioa  est  Dommée  pour  son  examen. 

Séance  dti    18  jmvUr   1852. 

PitomBNCB   DB   M.   LB    SANT. 

H.  Groaset,  secrétaire  f;àiéral  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Kficon,  est  DOiamé  mraahn  correspondant; 
H.  Chenel  est  admis  comme  membre  résidant. 

H.  le  Président  anoorice'qoe  fAnnwiire  de  la  Société  a 
paru  et  qu'un  supplément  de  crédit  a  été  nécASBBtre  ponr 
nimmr  aux  dépenses  de  Vimpression.  Cette  dépmae  eu 
admise  à  l'unanin^. 
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H.  Herbelin  présente  fi  Primerèros  de  Chibe  puiacbée*  ; 
les  graine»  proviennent  de  M.  Simon ,  «  Meti.  M,  Franck 
offre  des  greffes  d'une  Pomme  de  boUne  qualité,  qu'il 
connaît  sous  le  nom  de  Pomaw-FnuDboiso  :  le  pied 
mère  est  k  Guérande;  plusieure  m^obres  se  font  inicrke. 
H-Vigneavodela  Jouswlaodière  présente  deux  PomineBde 
bonne  qtnltté  et  offra  des  ^ffet.  M.  Delamare  (^re  uiiasi 
des  greffes  de  Beurré  de  Flandres  et  de  Beurré  incompt- 
rable,  et  présente  Ifs  fruits  de  ces  deux  arlvos. 

M.  Vigneroo  de  la  JouHelaDdiire  annboce  qa'il  pourra 
fiûre,'  daits  la  dernière  séance  de  février  pioebain ,  noe 
dîstributtoD  de  graines  nombreuses;  M.  Gailliaud  Teira,  le 
même  jour,  une  distribution  de  Pommes  de  tecr«  et  de 
légumes. 

H.  le  Président  pense  qu'il  serait  i^le  d'acqnérir,  aux 
frais  de  la  Société ,  des  graioes.de  légumes  aouveaax ,  pour 
en  faire  la  distribution  aux  jardîmera.  Ce  principe  est 
adopté  et  renvoi  fait  au  Jury  et  au  Bureau. 

M.  le  Bibliothécaire  signale  des  lacunes  dans  plusieurs 
publications ,  et  engage  les  membres  é  rapporter  exacte- 
ment les  livres. 

Séance  du  i"  février  1852. 

nAarnsHCB  dk  ■•  Lt  sart. 

H.  le  BibbotbécBire  préseote  un  volume  de  V^Hoatte, 
détérioré  par  la  lecture.  Sur  la  proposition  de  M.  Ducoudrav- 
Bourgault,  il  est  arrêté  que^  dans  ces  cas,  les  ouvrages 
seront  remplacés  aux  frais  des  membres. 
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M.  D^|aiik«stadnû  conoM  nMinbr»  résidant 

M.  dft  Korgorky,  ^ne  une  leAre,  eoga§e  h  Société  à 
eovo^  UB  dél^ué  au  Congrès  scicotifîqm  qui  sen  leno  i 
Psrifl. 

li.DH«mdniy-Boiu^altbilcoaMttrequ«l'»ri8<liiBuféaa 
Bl  du  Jury, rolaUvciBMit  à  l'tdwt  de  gniinespolagéres,at 
qa'eUes  soient  dislribnées  «m  fardios  de  Saiot-Jicqaes,  de 
l'Hôpital,  au  Jardin  des  Piaules  et  au  Jardio  d'Essai.  Celte 
ditpOBitioo  est  étendue  à  MH.  Cailliftud,  Bnmeliière, 
TrïgDtud,  Bernard,  François  Diard  et  Jalais. 

I^e  même  membre-fwopoee  de  praadre,sor  la  réserve,  une 
soniaie  de  600  fr.  pour  construire  une  serre  au  Jardin 
d'Essai.  H.  Augéde  Lauui  désira  qu'il  aoitd'aborddaouudé 
à  rAdmiimt'niUoD  muaicipide  si  le  Janlin  doit  rester  à  la 
Société.  Une  commisaioa  de  eisq  qpembrga  eqt  nncniDée 
pour  eet  objet. 

Sot  la  propoaitioD  de  M.  Cailliaud ,  et  sur  les  observa- 
lioQS  de  M.  Docoudray-Bour^ult ,  il  est  arrêté  qu'un 
Isbieau  sera  inalailé  dans  la  salle  des  séances  pour  y  iaserire 
W  avis  qui  iatéreaseiit  la  Société,  ^vis  en  sera  donné  par 
ItBjâaraBiuèloas  les  a 


Sémue   du  1&  fivmr  1852. 
fiAbidihcb  ds  k.  le  suit. 

H.  le  Secrétaire  dépose  les  journaux  où  il  a  fait  insérer 
favis  duit  il  est  d-dessus  question. 

H.  la  Présideot  lit  une  note  sop  Barreau ,  horticulteur, 
déeédédepuispeu,etrecoounandfl8a  bmille  à  ta  dientèle 
de  la  Société. 
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Ileslpréfentéipar  ■.  CaiUiuid ,  dn  gnÙMB-de  pleotes 
do  serre  okftude,  venant  de  H.  Jonatrd-  H.  Bertbdot 
reçoit  des  gntioes  d'iadigo  ot  de  cwms  à  sucre  ;  le 
reste  est  transmis  au  Jardin  des  Plantés.  H.  Ducoudmy~ 
Boui^uk  offre  à.  l'admiration  no  Aetiiolis  d'oM' floraison 
remiHquable ,  et  deePriniBvèresfrâagAetetp«tncbéeE,doBt 
les  graines  lui  ont  été  données  p»  H.  de  Goville. 

StoicB  «ifroorritiHure  du  92  f(*enkn' 1 851. 

HLÉnHHCI  DB  ■■  LB  MKT. 

Il  eBtdietrtbuéauxnieinbreaiiréBeDts',  au  nombre  de  plus 
de  trente  e^ièces ,  des  graioeft  provenant  du  Jardin  de  le 
Soeiété,  et.coirtMuee,dai»  plus  de  60Opsypt3. 
.  H.  Cailliaud'doQoe  ensuite  des  Pommes  de  terre  d« 
Chili ,  ceHe  dite  Trouv«me-d'Or ,  et  de»  eefi  de  nff»e  dit 
Auserrois.  La  Socié^  lui  «iprime  laits  sa  remeroie' 
nienls. 

m.  Leroux  fait  honomage' du  froit  d'une  Apocynée, 
contenant  de  nombreuses  gninee.  C'est  le  PipwgMje  de 
Bourbon,  ou  Tufa  aculang'ula.  La  boYité  de  ce  légume 
est  reconnue  aux  colonies,  et  l'on  peut  e^rer  de  l'accli- 
mater. 

Séanceiltt  7  titan  1853. 

nianmcB  m  ■.  lb  unt. 

HH.  les  Ministres  de  l'agriculture  et  dk  l'ioatritction 
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pablique,  et  monseigneur  l'Évéque  de  Nantes  anaoocent 
la  réception  de  V Annuaire  de  Ifi  Société. 

H.  le  Maire,  répondant  à  ta  deinaude  qui  lui  a  été  faite 
relalivement  au  Jardin  d'Essai ,  annonce  que  le  terrain  en 
Kra  bteatdt  nécflssure.pour  Ita  roodiâcalions  à  înifodaire 
■a  Jardin  des  Plaatea. 

La  Société  Archéologique  envoie  le  ^inoount  .da  sa 
soDtcriplion  au  totabeaude  l'ahbà  Mflandtt. 

Il  est^airèU  que  les  noms  dw-numlme  pràaMttés  sumol 
inscrits  au  tableau  huit  jours  avant  le  vote. 

U  est  préseaté,  par  H.  U^rbebs,  uu  beuu  abois  de 
Primevères  panachées ,  et,  ^r  H.  de  Comble»,  uu  Fuchai* 
seriagœflora  en  bel  état  de  floraison- 

Stenw  du  21  tiMF»1853. 

PSÉBIDBHCS   DB   H.    LB    9à.Kr.    ' 

M.  lo  Président  fiût  savoir  que  1«  terrain  du  -cimelière  de 
Saint-Doualien ,  où  al  inhumé  t'ftbbé  Delalande,  appartiast 
à  la  Fabrique,  et  que  des  déoiarches  ont  élé  faites  par  lui 
auprès  de  U.  le  Curé  peor  en«ctivar  la  GOBoewipd. 

M.  te  Sent  présente  uae  Pomma  venant  de  Carquefoa, 
où  elle  porte  lé  nom  de  BonMtrCareé  ;  elle  est  ju(fée  trfes- 
bonoe ,  et  des  greffée  en  sont  disponibles. 

MM.  Polo,  Prin,  Fonteneau,.  Habit ,  Uillel ,  l'abbé 
Audabertt  Barré,  AiTgé  père,  et  Uaniau,  préMuléii  a  la 
dmiière  séance,  sont  admis  comme  eaeaibte»  résidaits. 

Usera  acqwSfpar  InRnriétii.  50nT<igipl«irrpdriri<iiniinirr 
de  1852.  Oâ  pourra  se  les  procurer  à  la  BtbUotbèqne. 
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Séaneeduit  avril  1&S2. 

PHesiDSnCE  DB    H.    LE  SAHT. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  décision  du 
Conseil  de  Fabrique  de  Sainf-Donatien ,  par  laquelle  il  cède 
à  100  fir.,  prix  réduit  de  moitié  ^  le  (errûn  du  tombeau  de 
l'abbé Delslande.  Hemerciemenls  sont  adressésà  ce  sujet.  Il 
annonce  aussi  qu'il  a  reçu- la  souswiption  do  Séminaire  de 
Nantes. 

H.  ArmaDgê  remet  82  paquets  de  graines  de  plantes  de 
serre,  provenant  de  Bourbon  et  de  l'Inde.  Ces  paquets 
sont  nrmîs  à  H.  de  Combles,  pour  être  distribués  sui 
amateurs. 

Une  cfHnmission  eaUnommée  pour  viùt^r  la  1>ellfl  serre 
installée  ches  M.  Itoltand ,  el  celle  de  H.  Héry,  au  Porte- 
reau. 

M.  Vi^eron  de  la  Jousselaudière  présente  un  Uiclyln 
spectabilis  venant  du  Jardin  d'Essai.  Cette  plante,  de  pleine 
terre,  commence  i  se  répandre  dans  les  jardins. 

M.  Cailliaud  bit  la  didribntion  des  lépimes  suivants  : 
Haricot  priDoesse ,  Haricot  hybride  nain ,  choix  de 
Pommes  du.Cap,  Haricot  comtesse  de  Cliambord ,  dont 
24  graines  ont  fourni  6,420  graines ,  Haricot  Cailliaud 
nain  ,  Haricot  de  la  Chine  ,  Haricot  h^de  du  préeé- 
deut ,  Capucine  naine  pourpre. 

M.  Cailliaud  a  d'«alant  plus  de  droit  aQx  renii-rcieraenls 
dfl  la  Société,  que,  soignant  sa  tmlture  avec  un  rare  talent, 
il  est  à  même,  pltM  qoe  personne,  de  naturaliser  de  bons 
et  DooveauK  légumes. 
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Séance  du  IH  avril  1852. 

PBtiSQIENCB  DE  M.  LE  SANT. . 

V.  Lelouroenx,  botaonlfi  distingué  et  isembre  coms- 
pondaDt  à  Fonlenay  ,  assiste  à  la  séance.  11  lui  est  fait 
bomm^fe  des  Atmmairê»  da  lifSt  ut  lg52. 

H.  le  Prétîd«qt  lîl  une  note  da  Cercle  Pratique  de 
Kooen  qui  rend  jpatiee  à  ta  bonne  rédlciron  de  l'Annuairt 
i»  la  Souété  NaBt8Îs& 

H.  de  C&mbles  préseate  ua  pied  de  Francbcea  latifelia 
eu  belle  flormon.  Cette  pirate  a  m  dtiicieox  parlbnu. 

V.  Duboficq  fait  hommage  de  Pommes  de  terre  venant 
de  Thicr»  (Psj'-de-Oônw).  Ce  l^me  «st  trto-estimé 
diiu  le  pqn. 

M.  Caidiaud  demande  l'inelalldion  d'une  loterie  pour 
les  pauma ,  à  la  prochaine  fMe  de  la  PenleoMe.  Cette  pre- 
poâtùu  est  renvoya  au  Bureau. 

StoAM  d«  25  worii  iWÎ. 

nftSniBCB  11  s.  LB  BAN*. 

M.  le  Préudent  annMioe  que  N.  fiirawtais  a  Moscrit 
pour  50  fr.  AUiBOiiunieBt'dB  l'abbéfielalande.  ' 

M.  Pelletier  ,  c^taine  et  membre  honoraire,  fait  boda- 
OMge  *-  kl  Sodété  de  1 4  paqaqts  de  graines  provenant  du 
détreitde  Banca.  Ces^raîoessou  distribuées. 

Il  est  présenté  ,  par  M.  Herbelin  ,  VAtalea  rubra  ,  et 
le  Cyrlhantas  oUi<|uas  ;  pM  H.GaiUéatBé,  3  eerisiers 
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forcés  en  pois ,  tout  couverts  de  cerises  en  partie  arrivées  à 
maturilé. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  le  résultat  de  la  dé- 
libération du  Jury  el  du  Bureau  relative  à  la  loterie  k  bire 
lo[6  de  la  ftte  de  la  PealecAte,  eat  qu'il  n'y  aa  ait  [nu  «ette 
aonée. 

M.  CaMliaud  ioaisle  poor  que  la  loUrù  ait  liau  et  do- 
maode  leivnwi  delà  délibération  on  aMonblés  ^nàrale; 
toutefois,  Qomme  nusure  idtwmédiairfi  dertiaée  à  loat 
concilier  ,  il  propose  qu'un  plateau  aoit  NMiaUé  au  TJiéi- 
trei  la  proobaiac  fiile  de  fia  d'année. 

CaUfl  nouvelle  propMitioo  eat  raimwéc  a*  Bumu. 

11  est  présenté ,  par  H.  Jouis  i  un  ofaoix  rentarqmble 
de  KenoDcultt  ;  par  H.  Vigneron  de  lA  Jornsflaialière ,  un 
Penstemon ,  Fumaria  nobilis  ,  Azalée  Buckiaghfin'  at  une 
Aocolie  ^Dveaant  du  JanJUn  d'Elssai  ;  .par  M.  LefiiH're  ,  un 
bMu  ebaix  de  Pensées  ^  pw  M.  GImm  ,  un  renMuqfiable 
choix  de  Renoncules. 

âAMcc^A»  x  MOI  wn.   ^ 

nUA^UtlKB' lEIK.  U  SAVT. 

U  astdonné  ooantécaiwce de  la dMibénitioo  dtf  Bnreaa 
'  et  du  Jury ,  relitiveBitot  k  la  qute:  à  tnte  «U  bénéiice 
dnipanvrea,  à  la  sésnoe  àa  fin  d'win^. 

CeMe  motioa  n'est  pas  adme  *  miis  le  Corfseil  «  ado|Mé 
l'élablissemant  d'un  plateau  qui  recevra  les  dons  volon- 
taires. 

Une  discuaiion  s'engage  wv  ce  Iêi^  M  k  Sooélé  adopte 


)bï  Google 


—  III  — 

-qu'un  taonc  asra  placé  loos  la.  lente  Mec  inscription  ,  lors 

de  laliSte  de  la  Pentacdle,  et  que  la  Eonune  recueillie  «era 

destinée  à  la  Société  de  la  Maternité. 

Celte  aleclilion  e  Ueu  sur  la  préposition  de  V.  Pnidal, 
Il  est  présMité ,  par-M.  f .  biard  ,  une  belle  ooHeetfon 

de  Peluées  eoopéee  ;  par  M.  de   Combles ,   un  Bigoosia 

.piota. 

■■  V^ueron  de  h  JousnlHodière  annonce  qu'il  a  ri>çu , 

pour  la  Sttciété ,  dn  -itiinilliB  nriés  aiwts  fur  M.  Verger, 

tie  VnoBes. 

Séamê  dit   9   moii   18&X. 

fbAsidbhcb  db  û.  lb  unr. 

Jf.'le^Président'Bnnenoe  à  h  Société -la  perle  qu'elle 
vient  defcire  fnrla'nwrtide  H. 'Emile  François,  décédé 
le  3  iBarBt852. 

m.  Gtayier  «t  J«n<«oot  admis  eiHnme  membrM  riai- 
dwits. 

Diverses  ptiniessont  déposées  sur  le  bureau  ,  satoip  : 
Chionanthus  grahami ,  par  M.  Quicandon  ;  Amaryllis  blan- 
che, |Mr  M.  Latande  ;  et,  par  H.  Gucrln,  de  belles  Podi- 
mes  d«  terre  élevées  smir'cbftssis. 

M.  F.  Favre  est  notmné  délégué  dé  la  Société  »uf>riie  de 
celle  de  Paris^ur  TesposHion  de^juin. 

.  Séima  du  16  mot  iS52. 

pMMBBncb  ub  «.  LB  siair. 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Sarihe  annonce ,  ftar  me 
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lettre  du  10  mfti  ,  qu'elle  admeUra  ,  k  la  pfoofaatiie  «xpo- 
BÏtioD,  les  iMrtteuKeun  Atraagers ,  et  invite  ceux  <le  NuMw 
à  répondre  à  cet  appe). 

H.  le  Président  aanooce  giie  H.  Veiner ,  de  Vanoes  y 
oSre  à  la  Société  des  CbryunthteMS  et  des  Miliw.  Les 
ChrjTMntltëaies  seuk  sont  acceptés,  à  came  ds  l'exiguité  du 
Jardin  d'Essai,  et  des'  remerciements  sont  Votés  à  M.  Verger. 

M.  Nevau-Derotvie  ftit  bonuoige  de  son  ouvrage  inti- 
tulé .■  MMtêde  ampUlUe  fwnr  rrfvoluflMm  ds*  t9i$. 

HM.  Brevet  et  Langlier  sont  admis  omnie  mambi«s 
résidants. 

Il  est  présenté ,  piir  H.  Baodoox ,  on  Xerotës  de  la 
Nouvelle-HolUnde.  Cette  planle ,  frappée  du  soleil ,  r^wnd 
une  odeur  de  banane  ;  p;ir  M.  Lefièvre ,  la  Pomme  dite 
BoQoet'Carré ,  reowrquaUe  pu  sa  qualité  et  sa  loague 
conservation  ;  par  M.  Vigneron  de  la  Joussebodière  ,  les 
plantes  suivantes ,  venant  du  Jardin  d'Eani  :  Rbodoilda- 
dron  pyranùdal  versicolw  « .  id.  puqureuin  flore  piano , 
id.  Catawbiense  maculatum,  le  premie^qui  ait  fleuri  ici  ; 
Deutaa  stamînea  ,  ^tbiooen^  coridiCàlimn. 

Séance    du  23   moi  1852. 

PBltSIDBIlCB  SS  IL  LS  SAUT. 

Midiel  Aneix  ,  jardinier  chez  H.'  Ségerond  ;  dépose  4 
Cantaloups  obtenus  par  lui.  Ce  jardiniN*  donne  les  soins 
les  plus  éclairés  il  cette  culture. 

M.  Vigneron  de.  la  lousselandière  présente,  comme 
venant  du  Jardin  d'Essai ,  un  Deuizia  ignea  ,  une  Rose 
Marié  Lecksinscka ,  des  Antbirinnum  panadiés,  Nemesia 
versicoloF. 
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X.  BonroD ,  de  CfiAteaubriant,  envoie  l'Epipactis  ovela, 
plaDte  qui  o'est  pas  rare!  dans  le  département. 
V;  Herbelin  ofFré  un  beau  choix  de  Roses. 

rtTE  ■«  LA  FCNTKCOTB,  k  JLA  ««IlilSE. 

Séance  di*  30  mat  1852- 

LaPéte  des  Pleurs,  comme  les  années  précédentes,  avait 
miré  un  affluence  nombreuse  sur  la  -  promenade  de  la 
Botirse,  oà,dès  huit  beuiesdu  malin,  arrivaient  les  visi- 
teurs. 

K  9  heores  1/2 ,  M.  le  l'réfet  est  venu  examiner  l'expo- 
ation  qd'il  a  parcouf'ue  avec  intérêt ,  adressant  des  éloges 
mérités  aux  exposants. 

fjnevaste  tente  était  ornée  de  charmanU  et  délicieux  végé- 
taux de  notre  Jardin  des  Plantes,  des  serres  de  Uti'.  Her- 
beltn  ,  Armange ,  Boisteaux,  Favre-Couvel  et  Bertbelol.  On 
y  remarquait  deux  magnifiques  collections  de  Roses  à 
V.  Herbelin  et  à  H.  Lalande ,  jardinier  i  deux  vases  dits 
tvspetmon  pour  serres ,  deux  trës-belles  caisses  en  fonte, 
destinées  ft  rëcevolV'  des'  oradg^rs ,  et  sortant  des  ateliors 
de  M.  VoruE ,  ainsi  que  d'autres  vases  éii  fonte ,  venant  de  . 
chez  M.  Babooeau  fils. 

Sur  un  côté  de  la  tente,  M.  Baboneao  avait  feit  placer  un 
de  ses  modèles  de  ponces-fontaines  qui  doivent  orner  la 
nouvelle  Poissonnerie. 

A  10  (leUl^,  le'pubtit  aélé  irïlrodoit  dans  la  grande 
salle  Je  U  Bourse. 

Il  est  à  regretter  que  cette  Fête ,  qui  avait  lieu  en  même 
temps  que  la  revue ,  ait  été  privée  de  l'excellente  musique 
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du  régiméDt,  qui  aurait  ajouté  un  nouvel  attrait  à  cette 
solennité. 

L'exposition  a  été  nombreuse  et  tràs^belle.  Les  collec- 
tions des  jardiniers  étaient  admirées  de  tous  ies  amateurs.' 

A  trois  heures ,  H-  le  l'ré:^  «si  revenu  ,  en  sortaat  de 
la  revue.  Ce  magistrat  a  adressé  quelques  mots  bien  sentis 
à  la  classe  des  jardiniers  et  a  remercié  la  Sociélé  en  loi 
promettant  d^  patroner,  autant  qu'il  serait  en  lui,  aoeiiw- 
titution  aussi  utile. 

La  distribution  des  prix  a  eu  lieu. aussitôt  après.  Noos 
donnons  plus  loin  les  noms  des  vaiuqueurs. 

Le  temps  n'a  pas  été  très-favorablé  à  cette  Fête.  La 
recelte ,  pour  la  Société  Hatemelle  de  Nantes ,  9  produit 
112  francs  28  centimes. 

De  nombreui  outils  de  jardinage  ont  été  exposés  par 
H.  Picherit,  quai  Brancas. 

On  y  remarquait  aussi  des  corbeilles  rustiques  de  M. 
Hiiison  et  les  treillages  de  M.  Barbé  nuveu,  éyinglier,  rue 
des  .Curmos. 

•l»trlhîiti«M  des  prU. 

Concovrt  partictUiert  à  ta  ville  de  Ainnle*  et  au  départe- 
ment de  la  Loin- Inférieure ,  entre  Itt  horticvltewt  atm- 
mvrçants. 

1"  Concourt. —  Au  plus  grand  nombre   de  pbntet 
rares  et  nouvellement,  introduite*  du»  la  oult|u«  naoUiie. 
l"  Prix.  —  M.jKénoreau,  Jules. 
2'^fia:.  —  M.  Breret-Bernier. 
Âettmt,  —  U.  David  père. 
2<  Coneoun.  —  A  te  plus  belle  et  le  plus  nomtmtiw 
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coHflctîon  de  Veneioes  en  ffeUrs,  nouvefles ,  bien  âîstinctes 
entre  elles  et  de  pretniei-  choix. 

Le  Jury  n'a  pas  été  k  même  d'accorder  ce  prix ,  tes 
cooditiotM  n'ayant  pas  élé.  remplies; 

MmUièft  d'encoaragemetil.' —  M.  Poiirtièrc. 

3*  Concours.  —  A  la  plus  nombreuse  collection  de 
pfaotev  fleories  et  du  mèrhe  genre. 
,1"  Prix. —  M.  Ménoreau,  Jules',  pour   collection' de' 
PebrgoniuiB. 

2'  Prix.  —  M.  Brevet-Bernier,  pour  s»  collection  de 
CiniStaifes.  ■ 

Aseeisif-  —  M:  Poupelard  jeune,  pour  sa  collection  de 

Mmliota  AonoroUcf.  —  MM.  Biton  et  Diard  ,  Pranç<)is, 
pour  learscollections  de  fterioncnles.  ' 

4*  Cenemirê.  —  Au  plus  beau  et  plus  nouveau  végétal , 
pdnt  ou  arbuste  présenté  au  concoars. 

Le  4ary  n'a  rien  vu  qui  pût  méritée  ce  prix. 

5'f^om(»urt.  — ^A  la  collectinn  la  plus  notttbréuse  de 
pbm^  diverse»  M  dans  le  plus  bel  état  de  floraiiion. 

1"  Prix.  —>  M.  Bezier. 

2'  Prix  y  ex  aqvo.  -^  MM.'  Ifcrvé  et  Ledtic-VHgnaud. 

Âeeutlt.  —  MN.  Bâtard  et  INard  atrté. 

6*  Concpwn.  ^-'  Ad  plus  beau  soieten  fleurs ,  dans  un 
goire  quelconque;  cette  plante  ne  davra  laisser'  rien  à 
désirer  pour  la  vigueur,  la  tenue  «t  la  beauté  de  la  flo- 
raison. 

Le  Jury  n'a  pas  été  à  mëmp  4'appU<jy£r  ce  prix. 

7' Coneourt,  —  Aux' plantes  les  mieux  étiquetées.  (Le£ 
ianliaiers qui  auniîantdéjà  reonpon^plurieurs  (ble  le  ptix, 
a'iuroDt  droit  qu'à  une  mention  àe-  Mppel.) 
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JUenUon  derappH.  -^  M.  Ifcaor^u ,  Jk^s. 
Mention  d'encouragement.  —  iiti.  Hûwrd  «t  LtHaaàt 
frères. 

8*  Concours.  —  Aus  pl^a  .beaut,Ein4(£  de  primeur. 
■Prix.  — 1t.  I^icoitl,  01iVier<,  {«çiursiw  ^seseapteioe 

9'  CoMoitrt.  —  A  lu  {1^  beUe  coUec^wu  4«  légamc» 
dîïers, 

iVio: ,  ex  aqtio.  —  MM.  BruneUièré ,  PiefrSn  et  Bar- 
nard. 

MentionthonorMet.  -^  M.  Langlais ,  jardinier  derDè- 
tel-Dieu;M.  BaiTe(,janliaierde.  M.  Va|iy«r(7i  M.BoiiUeia, 
jardinier  de  .M.  CaiJIiaud;  M.  Aueix,JBrâtniér  de  H.Sé- 
geraod- 

Lti  JardiD  des  Plantes  avait piu^éuM  riche  vii(i^,da 
plantes  rar^. 

Ndns  citerons,  panni  Isf  pi^V^m  eypp*âoa  pw  a)eiÙ4OT 
les  amateurs  :  ;. 

Une  AQMryUis  mifgnifiquQ,  ufiq.  noaibceu»^..coUeMioa 
deCaaus,.UD  Bnsa^  Verrutxwfi -,  à  H.  Armaj)g4;  las  Gal- 
céoUires,  à  H.  Boisleaux;  le  Fr4qfii8(^  Lâlifolifi  et  ,1s 
belle  Golleetiqif  d«  RoBe&dq  H.  Uerbeliyi;  la  collaetion  de 
Bruyères  ,<  à  M.  Fayre-Gouy«l ,  et  eofip  on  piad  "itgrf- 
qufi  de  Torenia  Asiatica  ea  p}ei(Te  floràisop, -àH.  Ber- 
tbelol. 

Séance   du    6   juin    1852. 

pR^iontc»!)!  n,  hv  sxtn. 

MM.  Vial ,  Cormer^e ,  Jatobcri  et  AuIh;  sont  aéut 
comme  membres  véNdanta. 
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L*  StlcMlé  décide  qlle  les  pi'ogrdhiniés  'des  etpositioDs 
sftom.  «wyès  aan  Sociétés  correspondantes. 

M.  Aerb«(in  préwhte  une  airia  de  Roses ,  piirini  lei- 
quéUn  on  TeAnft|àe  CAbbé  'Rerlèiie  et  la  Camntéu. 

la  tatodie  ^  \i7  tr.  ^28  c  .  ptotfuH  db  froiic  expoié 
à  la  dernière  fête  ,  a  été  remise  h  W. 'd'Aâdiffitet ,  tréso- 
rier de  Ea  Société  Maternelle. 

Séance  du    13  juin   I9ii. 

ntSnWHGI  U  H.  ht  8AST' 

lÉ.  Leroy-MabilU;  est  tiunuDç  mepibre.  çornjspquduit.. 

H.  Serbelio  dépusç  sur  Je  burea^.  dq  ^llçs.Tniws 
cornue*  ef  de  beHeq  Hoses  de  s»  collection.  .     . 

I^  Jardin  d'Essai  fouroit  \fia  fAtotet  syiv^tes  ;  So- 
bralia,  Indigo^  Syringa,  Sa.lvia  pi^phtea,  an;e  Rose  paoavhée 
et  lo  beutzia  ignea. 

!^m»  dfi  20  juta  i«53. 

PatlisSNCB  DB  Mt  LP  SAHT. 

M.  Haugras ,  capitaine  au  long-coucs ,  communique  une 
lettre  du  docteur^fitaDga-,  de  la  tiMdflloup<t ,  annonçant 
que  £  bâches,  pleines  de  plantes,  ont  été  expédiées  à 
Nantes  par  le  itavht  Y A^drômtuiue.  M.  Maugras  annonce 
<(tw  cas  carGSes  sont  arrivées.  Rdunion  eSt  àmété^  pouf  le 
lAKlébulIn,  il  i'flflïK  dé  les  falrâ  etilet-ér  et  trahspcrftËr  an 
Jardin  ^es  PiàdtM.  '  M.  Grân^  dei^tMle  lias  OVétrMIëès 
de  France. 
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H.  Cai{lii»Kl  annonce  qiif'il  lient  4  Ir  dispoutiou  des 
propriéUires  dépende  culture,  desCbous  deol  !•  graùwi 
renii$e  par  H.  te  Ssnl ,  )irovei)«it  de  ia  Vwdéà. 

H.  AnuaDge  ÏRvite  U  Sootété-à  viùter  m  «erre,  où  un 
Dire  EcbiDocactus  et  le  Caduc  Kill^^Qti  graodiflM'ue  Bout 
en  fleur  en  ce  monwnt. 

Séatuie  dU  27  ;'uiii  18S2. 

'  PKÏaiDBNCB  DK  a.  LK  SÀRT. 

A  l'occasïoD  d'un  article  de  la  Revue  du  Poitou,  qui 
recominaDde  remploi  de  tubes  de  verre  pour  renfermer  les 
étii^atVkea,  M.  le  Président  fait  savoir  que  H"'  Forést  se 
sert  depuis  longtemps  de  tuyaux  de  plumes  pour  le  même 
nsâge  ;  ces  enveloppes  ont  l'avantage  do  ne  pas  se  casser. 

It  est  présenté,  par  H.  Vigneron  de  la  Jousselandiére , 
le  Nyctertnia  Capeusîs,  el  il  offre  des  boutures  et  plants  du 
Jardin  d'Essai. 

H.  Lebois ,  aHletat-  de  vat-iél^  nouvelles  et  charmantes 
de  Cbrysanihèmes ,  est  admis  comme  membre  corres- 
pondent. 

Séante  du  4  jmUrf  185ï^ 

En  t'ebseace  du  PrésïdBnL,  il  «4  pcocédé  à  If  diatH- 
bution  d«B  prix  obtenus  par  les  janliniara  nentehen,  •  |^ 
dwnière  fête  de  la  Pentac6le.  Les  lauréats  v"t-  MAL  Pmrw 
Bnuiellière,  Pierre  Bernard,  Dttvier  Ricoul,  ' 
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H.  Hu^,  au  nom  du  Président  absent,  dépose  les  livres 
reçus  dflpuii  ta  dernière  séance. 

M.  Cailliaud  présente  de  nouveaux  OËillcts,  ataii  que  M. 
Lefiëvre  qui  en  offre  4  paquets,  savoir  :  unioolore,  jaone, 
flamand  et  bntaisie. 

Le  navire  l'Andrùmaqtu^  pariant  du  8  au  10  pour 
CayeDoe ,  H.  Haugras  demande  que  trois  Mches  soient 
préparées  poiu.*  être  emportées  ;  il  expédiera  spéctalecnent 
dea  Orchidées  et  des  Palmiers. 

H.  QuicandoD  présente  des  variétés  très-jolies  de  l'Ely- 
chrjsum  bracteatum. 

Séance  du  IS  juiUet  1852. 
pKÉsmMici  Bs  H-  u  sim. 

Il  est  doBué  lecture  d'une  lettre  de  Bt  de  SeamtiioM, 
qui  adresse  des  remerciements  à  ta  Société  pour  son 
concours ,  lors  du  i^otigrès  breton. . 
,  H.,  le  Président  lit  uue  kttre  à  H.  le  Préfet ,  par 
laquelle  il  demande  son  ^tpui  ««ptès  du  Conseil  général, 
pour  obtenir  une  allocation  annuelle.  Il  faii  oboenei'  que  la 
Société  Nantaise ,  établie  la  seconde  de  France ,  a  depuis 
25  ans  rendu  des  services  qu'il  est  impossible  de  usé- 
conoaltre ,  et  que  ses  ressources  ont  dioHuué  par  suite  des 
événemente  politiques. 

M.  d'Audifiret,  receveur  ^épéral,   est  admis  comme 
I  féridanl. 
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H.  Jalais  envoi«  les  légumes  suivanta,  provmtnt  de 
graines  acquisee|Mir  la  Sooiétà  etdisUUwées  par  elle  :  Navet 
blanc  hâtif  de  mai,  semé  le  23  avril;  Navet  noir  faltîf; 
Haricot  solitaire  très-productif,  semé  te  24  avrit;  Baricot 
gigantesque,  s^né  mftme  époque;  le  Pois  BiscbofT  noir,, 
et  Ifl  Pois  Victoria,  sôtié  le  22  avril. 

H.de Combles  ëspdsedes  Groseilles  extrêmement  grosses, 
importées  de  Jersey  depuis  plusieurs  annéet,  et  deux 
magnlJiqaes  Hibiscns  de  terre. 

'      Séance  du  '25  juiUet  1852. 

MÉCmiRCt  »i  M.  U  8ART. 

H.  Langtois,  jardinier  à  l'Hôpital,  présente  les  légumes 
suivant»,  venant  de  graines  données  par  la  Société  :  Pois 
Victoria,  Pois  nain.  Navet  bâlif  blanci  Laitue  Mogfd, 
Haricot  nain,  Qaricot  W)iiUvre,  Nayotnoirbàtif. 

Le  Jardin  d'Essai  envoie:  |^e  Navet  noir  liâtif,' le  Navel 
bMto  hlHif ,  des  Passeroses  doubles  de  semis,  dont  ht  grAiiie 
vient  ^fl  Dijon  et  de  Metz,  Sylpbitta  Ladni&tuiti ,  Rose 
Léoa(»«  d'Est,  et  des-  Abricots  plein  vent. 

H.  Baudoux  dépose  un  Stephanolis  '  Thovarsii ,  plaote 
de  2  mètres,  en  belle  floraison,  possédée  antérieitrement 
par  M.  BfeHinet,  ' 

Séance  du  i"  aoùl  1852. 
PKSSUIEIICE  os  H.  LE  SÀXt. 

H.   de  Sebonen  est' désigné   comma  c^é^étfié  HW# 
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de  la  Société  Nationale  .  d'Qorticulti^Ee  t|«  Pws,  ffivr  la 
procliaiiie  esposition  de  septembre.  ^ 

H.  Dugué  présente  de  jolies  Verveine*  de  «enÙG  :  ,il 
recommande  de  semer  de  bonne  heure;  et  des  feîiinias 
rariés,  renant  du  P.  Candojii. 

L'bo^ice  Saint -Jacques  envoie  les  légumes  snivants, 
venant  de  graines  données  jiar  la  Society  :  Laitue  Hogol, 
Pois  Victoria,  Haricot  sain.  Pois  BischolT,  Haricot 
solitaire  et  Nav«tlilaa(it>âtif.        .     . 

Sévwe  du  8  (MAI  lif52. 

raÉSlDBIlCÈ  DB  H.  DBLAHABV,  riGS-»&^Ilat)T. 

M.  V^nerou  de  la  Jousselandière  préseiitc  deux  Poires, 
obleaiies  par  H.  Maîsonnenve  :  la  première  a  une  odeur 
mosiiaéej  chair  aqueuse,  peu  relevée;  Poire  ayant  t'avantage 
de  mûrir  de  bonne. beure;  sa  forme  rappelle  celle  de  la 
DDchesse  d'AngAulèitae.  La  seconde  a  le  grain  gros,  pier< 
reux;  elle  est  plus  sucrée  que  la  première;  sa  malurilv 
imparbtté  empêche  de  la  juger. 

1).  QuicaDdon  dépose  le  Pentapetes  Plfoepieea,  j^orqiidia 
BarcUeyana,  Horandia  Scarley  et  Nympbwa  CœrulM, 
semis  de  l'an  dernier. 

M-  Lemarchand  a  goûté  U  L^itu^  U<)SPt.  oHerte  à  la 
dernière  séa^ice  ;  il  n^  lui,  trouve  pas  un  boagoj^t^et  ^If 
ne  lui  parait  pas  mériter  d'être  disU^jEuée. 

H.  Bertrand  Jàit  savoir  que,  pour  préserver  des  instwies 
las  blés  de  senienc^,.il  sul^t  de  kouer  d'ail  les  pUnf^tie^ 
du  magasin  où  ilést^nferi)i.é;  il  «y?  a  fait  pttodwU  J  VP» 
Vtafèneact.  .     , 
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Pourcombattrc  h  maladie  de  la  vigoe,  le  même  membre 
emploie  le  couchage  des' ceps.  I^e  Jardm  des.  Plantes 
eseaie,  en  ce  moment,  l'incision  au  pied  de  l'arbre.- 

M.  Buboscq  annonce  que  le  monument  de  l'abbé  Dela- 
lande,  ji  Saint-Donatien,  est  terminé. 

Séance  du  15  août  1852. 

PRÉSIDBIfCB  DE  ■■  LB  SIRT; 

M.  Vigneron  de  la  JouBsefandièn  préseote  des  Prunes 
et  dee  Raisins  dits  Malingres,  le  Dalhia  Glabrata,  SUtice 
Siimata,  la  Rose  Caroline  de  Sansal,  Cbienostoma  Fasti~ 
gialunriiSfutenaria  Cauesceus,  Séneçon  de f Inde,  .Eebiaopt> 
Cornigerus,  Clematis  Ulaiica,  Polygonuga  Bruaooiî  et 
Aphyllantlies  Monspeliaca  i  le  tout  veuanl  di(  Jardjûd'EssM. 

.  Séance  dit  22  aotU  I8&U. 

FliSmEKCB  SB  a.  DELANAII^ ,  VICB-rB&SIDBlIT.  . 

M.  Pradtd  présente  ll  la  Sociélé  une  fleur' de  Sida 
liWtdo^A.  n  a  cultivé  ceittï  plante  dont  ta  Société  lui  a 
fourni  la'grainc.  Il  compte  multiplier  cette  plante  textile 
sur  une  gt-ande  érbelle.  Le  rnSme  membre  expose  que  Tins- 
tallation  d'one  grille  autour  dii  tombeau  de  M.  Delalande 
néeeasite  un  app«l  de  fonds. 

H.  Haisûnneuve  présente  une  nouvelle  Puire  jatioe 
dair  alloDgée,  peu  juteuse,  d'un  goût  légëremLi.t  musqué. 
Elle  ne  reçoit  pas  de  nom  de  là  Société. 

H.  Huet-Daguson  lit  un  article  de  H.  Malingre,  aa- 
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noogOQt  i)ue  le  caudage  4e  Is  vigno  ne  U  gsrantit  pas  de 
U.  maladie.  Il- racommaiide  l*ealdMt  ulNint' :  «ftiriTre, 
500  gr.;  olvn,  volaoïè  égal;  eav,  S  lltrét.  Faire  bouillir 
un  quart  d'heure  et  airroser  la  vigne  avec  ce  mélange. 

Séanct   titt  30  .a«é(   1852^. 
-raiannwBBBK  lafljurr. 

If.  VtUM,  raenbra  lu  Gooteét  généiql ,  viflntanboMcer 
k  la  Société  que  le  département  lui  a  aécOfdé  ene  «Mo- 
cation  de -SOt  Tr.  .        . 

Il  «8t  pféseMé,  paT'H.  Leàittr»,  HoePoire-miatndet  de 
Saint>SébaalMb ,  et  ao  Doyenné  dltiter  en  bonfw  conaer- 
valioB,  nus  tfé,  na)be*rMéèln4otv  a  piiiéa  «>  grdtide 
partie  ses  qudilés.  '  ■  '  •    -        . 

Par  H.  Duboacq,  un  .Helun  d'Améritpie  dit  Chétb, 
apporté  de  Belgique  par  M.~  Moride  ;  il  a  bien  réussi  chez 
M.  le  docteur  Gu^aieri  la  cunliture  bile  .»n)c  ce  fruit  est 
ëgal^tuent  offerte  et  jugée  boniié. 

H.  de  Combles  dépOM  l'Aa^yclûuin  coroiiariuni,  magni- 
fique pa&icule  de  fleurs  blanches  à  odeur  de  Magnolia  ; 
le  dilûria  TwDatea  e^  ub-  Clitofia  ù.'ffean  Ucnck. 

-L«  jatdÎDiar  de  rbaopieéSaiit-JaaqiMs  «nvoit)  Ise  iég»- 
joe»  suivante ,  proyaouit  de  grdbitE  données  par  la  Société  : 
Chicofée  p«iaiM  trte-belLa,  anis  d'an  goût  médiacrB  ; 
Pois  oains  de  bonue  qualité .  Haricot»  blasa ,  HniMb 
fû^Bgo-lDUt  à  crains  violfitat  Barioois  aotitaires  trte-bonne 

H,  HtilMlili  pvéa^QÉe^AainiuMaMldA  U.BMUI; 
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4!et.fruj|ft  Bout .«H«q«Aa  par i'tiidiui»;  «eflMu^etoMMttoeâ 
se  réftanclre  ftUteur  •it  k  ville. 

Daax  GlMeiik.Bl  «n  cfatnnant  MMi'  sent  ffréseMés  pu 
M.  HerMin. 

SéaMe  4h  -5  WpMibn  1«52. 


.  Wt.  àa  M«iiU|Derel  FMiuiad  FwrfcMWt  aAbis  ctMÉiine 
qïliniWei  booorftiree. 

H.  Pradal  propose  d'établir  ud  herbier- Ae^nA  i  c«e^ 
dcriw  )fea  é«bwHiUaiMdefiliMeb  iUténtsaiMsqMabnl  pré- 
aaol^  nux  Bàiaces.  Câ.to'pro|)oiilioii  est  -adHiieê. 

il  «et  préftitU,  par  Mw  Hulwrt,  dh  Krifbca  t  ftr  M.  Qui- 
candon,  une Primevèra  fimbriéipar  H. Ld&fe«re,U  Poite 
dite  Urbini^i.         '    .    .      . 

Mute»  dft  12  iHptomAft  1892. 
nininMGB  am  H.  a  «Mr.- 

H.  le  Pnéndut  Bt  un»  iMtre  <p'»  a  «^rtsaée  «  If .  le 
Shiie  àA  h  ville,  éua  le  butr  d'obUai*,  dade  i'MMce  qui 
doit  ae  cenalniire  po*  fe  Hoséain  d'flMobè  NattircAle,  «a 
lofltl  ftoHT  les  oéenoei  et  pour  k  MtfiMhèqM  4e  la  Sodâté 
ifBartiriuUaK. 

La  Soùétè  eiptôn»»»  idk  ngMte  lia  )i  iHlrt«  ^a'clte  a 
Elite  par  la  mort  de  H.  Caillé  atné ,  bortMokent'  diitiffg«4. 

».  gfce»-D<ftMM  Ait  aéirtf^tte  tt  «NNb  MetlÉékigMiflr 
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sur  Chéoe  a  réussi  dans  les  premiers  temps ,  mais  n'a  pas 
lardé  à  périr  ahasi  que  le  pied. 

H.  Vi(Qm>n,  d^  la.  iousffdMhdièr»  présaote  .iea-  plantes 
suivantes  venant  du  Jardin  d'Es«a)  :  l'indîgofera  décora  , 
SalW'CoaciMav  SeutHM*  Âlping,  Oadra  Limtliteiiièri , 
Udig^i»  Scabn,  OânopâB  LaoceoiM»,  ûftiïipanata  Ste-' 
veuii  et  des  Pécltes  d'espalier. 

Il  est  préseoté,  par  H.  Hcrbeliu,  un  Cypripedium  ;  par 
M.  Boiaaelot,  uo  bouquet  de  Verveines;  par  H.  Lalaode- 
Gei^wt,,  4*1  ctwraunta  OEHktk  de  .CbMe.- 

MM.  Duboscq,  Vigneron  de  la  Jousselandiëre  et  Ducou- 
dray-ftourgautt  pensent  iiue  l'excès  de  fùintn'e  peut  favo- 
riser .la  malftdit^  de  la  vigne. 

M.  Huet  cite-  des  bhs  qni  infirment  cette  opinion. 

5(iw»  du  11  ttplmirê  itSÎ, 
niaitiiici.iti'U  auiuu-,  ntt-tMtstw^. 

W  Hoet  annonce  que  H.  Clergeau  a  -reça  une  mëdaiHe 
comme  second  pris  <  accordé  parla  Société  de  Paris,  pour 
le  BKQrté  qu'il  a  Qbtei>u. 

H.  Honnim  demande  b  établir  ce  bit  dans  le  procès- 
verbal,  attendu  qne,  dans  le  journal  te  CotuUtutionnel ,  on' 
a  cité,  par  erreur ,  M.  d'Airoles  comme  ayant  .obtenu  ,ce 
prix.,  \ 

H.  Couprie  dépose  deui^  Pôcb»  qu'il  nomme  Reioe-des: 
Vergers.  Ce  fruit,  qui  est  bon  ,  paraît  la  variété  appelée 
l'AdnunU^rJaiwe. 
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Séance  du  26  septembre  1852. 

tBtSDBIlCB   os  M.   BVBKIT  ,   PBMdBHT  D'iei. 

Ai>rès  la  laRture  du  précédeatprooèft-vertwl  et  le  dépôt 
des  livres  reçus,  l'ordre  du  jour  étant  épiiné,  h  séance 
est  levée. 

Séance  du  3  octobre  1852. 

PK&81DBRCE  M  a.  DHàKAtE,  TKS-hdtaoBlIT'.- 

M.  Armange  présente  U  Poire  ch8moiei.iie ,  le  Bpturé 
romain ,  Is  Pomme  Ualé ,  ces  trois  fruits  proyesaipt  du 
jardin  de  M.  Deoiaux,  horticulteur  à  Dinan. 

MM.  Huet  et  Houniot  déposent  deux  Poches  qui  sont  les 
mêmes,  quoique  portant,  dans  Duhamel,  le  nom  de  Cardi- 
nale, et  dans  d'Atbret,  celui  de  Pèche-Betterave.  M.  David 
la  iiomine  Pêche  sanguine. 

M.  Hiieloffi«,en,  outre,  ua  Beurré. Toi«a  de  l'tJfbaaiste; 
sa  qualité  est  excellente. 

Il  est  présenté,  par  M.  DaD|<m,  uue  Poire  noUvelh  bien 
voisine  du  Saint-Hichel  et  de  bonne  qualité. 

U.  Pradal  montre  à  la  Société  l'herbier  qu'il  »  goid- 
meacé.  La  par&ite  conservation  des  plantes  lui  attire  les 
justes  éloges  et  les  remerciements  de  la  Société.. 

Séance  du  10  octobre  1852. 

PBltSJtBRCB    DB   H.    DDC0VI1XA.T-B0CB0AIILT  ,   VICK-PIÉSTOBIIT. 

Il  est  déposé,  du  Jardin  de  la  Société,  tu  Catîméi^  le 
Horina  Longifolia,  l'Heliantus  oi^yalis. 
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Pn  M.  de  Cqbi|>K  I«  PbaswliwCoMfloUa. 
M.  Leâèvre  àgpah  oae-aïaMWqiii  attire  les  Oigaou- 
vers  le  germe  et  les  fàk  périr  captileinent. 

SiûiKédtt  17  MUàre  ilt&l. 

HUnPBFCB  DB  ■.  LB  UHT. 

La  Ftte-  Florale  de  fin  d'année  est  fixée  au  1  "  dinwncbe 
de  iM^embre. 

Reaé  Guse,  jardinier  de  l'hospicie  ^iaiot-Jacques ,  pré- 
sente les  légumes  suivants  :  Carotta  longue  de  Brunswick; 
ce  légame  est  ligijeux  et  bien  infib-ieur  à  U  C»nMl4.tl'Al- 
triagbarq,  venant  du  Jardin  d'Ës^i  un  Glioii  ««faliert  le  , 
Navet  Ratal»ga. 

M.  le  docteur  Lemarcbând  donne ,  sur  ce  légiune,  tes. 
détails  suivants  :  en  Russie  ,  on  en  coupe  l«s  £bwU«s  «d 
automne  pour  nourrir  le  bétail;  U  racine  reila  l'biver 
sous  la  neige  ;  au  prinlerops ,  de  nouvelles  tiges  ponvaent 
et  sont  encore  enlevées  dans  le  m&me  but  ;  l'hiver  suivant, 
le  Navet  ac(|uiert  des  dimeosioDs  énormat  ;  tm  l'extraiL  alan 
et  il  sert  à  nonnir  les  énimaux  et  mâme  le  pa>(aQ-  niB*D< 

M.  Leinan'hand  obaarve  (^u'il  but  bien  d^ioguer  le 
Ruubaga  du  Tumepa.  Ce  dernier  offre  moins,  de  res- 
sonrces. 

M.  Lefièv^  présente  quelques  Oigiwns  attaqués  par  la 
maladie. 

M.  Duboecq  tait  savoir  que  la  graine  de  Carotte,  recueillîe . 
sur  les  ombelles  latérales,  estmatlIeuTe  que  celledeToaH 
belle  {wificipale  qu'il  couviont  même  d'enlever.    -. 
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M.  L«  Sanl  »  rvçu  àé  M.  Cotitran-Behis,  de  RotcoS, 
deux  Oignons  d''AiMt7ll(s' d«  -Guernesey;  l'un  iTeui  a 
donpé  uw  floraison  magnifique.  H.  Dncoadray  remarque, 
à  ce  sujet,  que  Tes  plantes  bulbeuses  étrangères  fleurissent 
bien  une  première  ftis ,  mais  qa'il  est  extrêmement  diffi- 
cile d'obtenir  tes  floraisoDS  suivantes  ;  souvent  les  bulbes 
périssent  araot  qu'on  ait  obtenu  ce  risidtat. 

Séante  du  2i  octobre  l652. 

PlKs^lBnCE'DS'K.  LE8AHT.  ' 

M.  Is>l^réaidenl  ayant  en  le  malhear  de  perdre  un  neveu, 
H.  PIfre  Le  Sant,  notaire  i  Saint-Philbert ,  ilprie  II. 
Ducoudray-Bourgault  de  le  suppléer  6  la  séance  publique 
de  On  d'année. 

M.  Lematchftnd ,  rendant  compte  de  la  visite  du  Jury 
chez  H.  PelleuHer,  aneîeii  capitaine,  donne  des  éloges  aux 
soins  et  k  l'inblleté  avec  Icsqueb  il  dirige  ses  cultures  ma- 
il. Vigneron  de  la  Jousselatfdière  présente  un  très-beao 
GUfeul  de  semis. 

H'J  le  Préftident  rippelïe  que'  les  élections  triennales  au- 
ront lieu  le  dimanche  14  novembre,  à  11  heures,  h  la 
Bourse,  et  qu'avis  en  sera  donné  par  les  journaux. 

M.  fîrsdal  rend  compte  <]e  la'  culture  du  SiSi  Tilie- 
fblîa  envoyé  par  H.  Jonoard ,  sous  le  nom  de  Chanvre 
de  Chine. 

Semée  le  5  mai ,  la  plante  a  été  recueillie  le  7  octobre 
suivant ,  après  atbir  supporté  les  inonduions  de  ta  Loire 
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flMH  feuille  en  soiiflrir.  Le  0)BaTre,daDs  des  circotislaiic«k 
samUaMes  ,  «irait  été  perdu.  La  plante  &  acquis  2  jnètres 
M  ceotinUpts  présentasrt  une  tlf  e  cylindrique  égale.  Il  j 
•vsit  des  pieds  à  tige  blaDche,  d'autres  à  tige  rouge  ;  ces 
derniers  furent  plw  précoces  :  c'est  la  seule  différence 
qo'ib  eut  préaBDt^LeûbailtrsdecMptanles  est  extrè- 
roemeot  fort  et  l'emporte  sur  cdui'  du  Cannabis  Satira. 
Les  Chinois  l'emptoéeM  pour  leurs  ptas  forts  cordages.  M. 
Pradal  a  l'iiitention  de  le  bire  travailler. 

H.  CkillÎKHi ,  qui  avant  reça  4es  graines  de  SMa ,  n'a 
pa  les  canaorypr  ,  «um  il  Mit  ijne  M.  folo  a  réussi  dans 
cetle«iritnr».    - 

M.  fnM  I  pfféparé  le  Sida  TiRifetUia  p«nir  Tberttier 
de  is  Société.   Il  reçoit  les  justes  remerciemenls   de  la 


K.  CattîMd  préietilft^  l"  C*e  Courge  en  intisnè,  Tul- 
gaireneDt  appelée  Courge  du  Pape  :  sa  qualité  top^euté 
U  rMomœwade  âm  jardiniers  ;  2*  Des-Pratses-dont  le  {fiant 
wivM  àe  M.  Verger  :- cMle  Fraise  eM  lardne  et  paraît 
qoand  b  Fraise  cornue  commence  à  manquer  ^  3*  La 
Cwotte  ^'AltmglutA  :  elle  doMie  ptos  tpie  la  Carotte  ordi- 
sam  d«  mrcbés ,  et  sHe  est  aussi  bonne  ;  4*  Dn  paquet 
de  racines  de  Scolymus  Uispanicua  :  celte  plante  alhnea- 
tôre  «Bt  usitée  en  ^Espagne  ;  (!He  vient  dans  tout  lerrain  et 
«n-tnia  mnia.  M.  CaiMiaud  fecommaode  de  retirer  du  lé- 
fr«an  ItfiMie  oeotMle  qui  est  Jigneqse.  Ce  légume ,  peu 
r^*nd)i ,  Kiérite  de  fétre ,  lant  à  eause  de  son  hon  goût , 
supérieur  à  celui  du  Satsillx ,  que  par  sa  rapidité  â  accom- 
flir  sa  végétation  ;  S"  b»  phnte  de  Fraises  dites  'Iteine  des 
f rsiNS  «t  d»  Mliw^dilee  Elisa,  qs-il  ^tribne  ai»  metnbre* 
9 
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présents.  Le  ibie  de  M.  Caitliaud  m^île  les  ^os  pvids 
éloges.  On  lui  doit  de  Dombreuses  ioipocutioDB  de  lé- 
gumes et  de  fruits  qui  aODt  une  nouveUc  ricbeaae  paur 

le  pays. 

Stenct  du  31  oOehn  Ï852. 
WJjKsavKt  w  a.  u  SAKt. 

M.  Bobiarre  bit  honmAge  de  son  ournge  iolitilé  : 
CotueiU  aux  CuUmaUurt  lur  It  cAoia;  de»  Eagrak. 

H.  Prévost  adresse  son  ouvrage  sur  les  PoMoes  à 
Cidr^.  Ce  volume  a  été  publié  par  le  Cercle  pratique  de 
Bouea. 

H.  Gamier-Tocbé  envoie  une  nouvelle  Poire ,  voiaine 
de  bi  Duchesse,  dont  elle  paraît  uo  bjbride  avec  le  Chau- 
moDtel. 

H.  Le  Sant  lit  dem  notices,  l'une  sur  le  Jardia  de  M. 
Herbelin,.  l'autre  sur  cehii  de  H.  Bertboo  4e  laGaUsaon- 
nière ,  au  Plessis-^uéry. 

H.  Oucoudray  préseula  une  CitcoutUe  verte  ronde  d'une 
excellente  qualité  et  d'une  finesse  de  chair  qui  ne  Jmwb 
rieu  à  détirer. 

MM.  Pradal  et  DeJamare  annoncent  qu'tla  ont  bit 
apprêt»  le  ScolyiQua  denné  p9r  H.  Cailb^ud  à  b  deraiire 
séance  ,  et  qu'ik  l'ont  trouvé  excellent  ;  le  goikt  approche 
du  fonds  d'Artichaut.  H.  Cailliaud  distribue  des  graines  de 
cette  plante. 

M.  Ddamare  rappelle  qu'un  envei  de  firuila  a  été  bit  l'aa 
dernier  à  b  Socitté  centrale  de  Paris ,  pour  l'aiddr  dans  b 
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téààtXlfm  àe  son  ouvrage  de  Poroologîe,  et  qu'elle  n'en  a 
pas  encore  accusé  réception. 

MM.  Richer,  Boyer,  ioubert  et  GuiUet^Craiesac  sont  ad- 
mis comme  membres  résidants. 

M.  fiael>Dagiizoii  présente  une  Poire  venant  d'une  greffe 
donnée  pur  H.  Detamare  et  provenant  d'un  pied  sauvage 
trouvé  SHr  un  mar,  à  Auray.  L'arbre  est  épineux  ,  la  Poire 
de  moyenne  grosseur,  tardive  et  de  bonne  qualité. 

M.  Cailliaiid  distribue  de  nombreux  plante  de  Fraises 
Elisa ,  et  des  Pèves  primes  k  longues  cosses.  Cette  Fève 
rient  avant  l'espèce  ordinaire.  H.  Cailliaud  s'en  est  servi 
comme  d'en^is  verts  et  en  a  obtenu  les  meîllenrs  résuU 
tUs.  Le  môme  recommande  l'emploi  du  mélange  suivant , 
donnant  un  engrais  excellent.  Tout  le  monde  peut  employer 
ce  moyen  : 

MMières  fteales ; . . . .     3  hectolitres. 

PooBsi»  de  charbon  de  bois 8  décalitres. 

Plitre  cm 1       — 

Id.    cuit i       — 

SuUate  de  fer 2  litres. 

Par  an  mélange  intime,  la  désinfection  a  lieu  de  suite, 
et  le  mélange  ,  au  bout  de  quinte  jours,  ae  présente  plus 
qu'iioe  poudre  ftcite  à  employer. 

Il  est  présenté,  par  U.  Sondry,-d'AnceniB,  un  joli  Dahlia 
de  SMoia  ;  par  M.  Guério-Doudet ,  deux  Citrouilles  sucre 
d'Alger  ;  dmx  td.  du  Pape ,  venues  par  les  soins  de  UoîEe, 
son  jardinier. 
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.     Séance  du  7  Hovemère  1852. 
Seau»  «•lenarllc  *■  TfeéMlw. 

Hier  a  eu  lieu  ,  au  Grand-Tbé&tr^ ,  Is.  séance  b 
delaSociétéd'HorLicuUura  de  Kaates*  en  présence  d'une 
nombreuse  et  brillante  assemblée.  On  remar^uaitau  bureau, 
présidé  par  H.  Ducoudray-Bourgault,  vic«-présideOt ,  H.  le 
Préret ,  H.  le  Maire ,  et  uo  grand  nombre  de  fonolîonnaires 
publics.  La  séance  a  éié  ouvote  par  le  dÎM»ura  pronoDcé 
par  le  Président 

Après  la  lecture  de  ce  discours ,  qui  a  été  accueilli  avac 
une  vive  sympathie,  H.  Au^é  deXassus,  Becrétaira'ad)oiat, 
a  lu  le  compte  rendu  des  .travaui  de  la  Société  peadast 
l'année  1851-52. 

Après  ce  rapport,  qui  a  présenta  beaucoup  d'intérêt, 
on  a  procédé  à  la  distribution  des  prii;.  Voici  les  dobib  des 
lauréate  : 

■     JUIHimu  FLBVUSTBS. 

I"  coRcouEs.  —  1"  Prix.  — Adolphe  Lefitfrre. 

ï'  Pri».  —  Béner. 

Aeemil,  ex  aquo.  —  Veuve  CAlllé  atné  et  Ukmde 
frères. 

Mmtùm  honorable.  ~~  Gergsud-^Laurcnt. 

3*  coifconiB IHix.  —  Julien  Biton. 

4*  coHcooM.  —  Jftnlém  ^'rappel  b  H"  Ledoo-Vri- 
gnaud. 

1"  Prix.  —  Lalande-Gergaud. 

2'  Prix.  —  Tessier. 

Àeeettit.  —  Louis  Arondel. 
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irmlÛMi  AOMroUK.  -^M"*  Gergwd^LMvenl,  M"* 
Royer  et  Pierre  Arond«l. 

5'  ÇORCOBB8.  —  Jf<nilto«  de  rapptl,  ex  aquo.  —  Posper 
Nerrière  et  firanellière-fiouilloii. 

A"  Prix.  —  Ma  MéiutKMi. 

V  frim.  —  Vemw  GiilM  «taé. 

IKmfÎMUAononitM.  — David  ptee  et  Ldiade  ErèrM. 

S*  amoÊÊOta.  —  !*■  Pria.  —  iulsa  MénveM. 

Jflc«wr(- —  Lalr^daMrec. 

MBIUniBBS  «i^CHEM. 

i"  Prix.  —  Pesoewi. 

7*iVte^-~  BeraMd. 

-  Aeeemiu .— itISm.    . 

i'  coNcouBs. —  Prix.  —  Grorâet. 

JHmMon  AoMrobtp.  —  Dousset. 

3"  coxovË».  —  JAntfon  da  tappei.  —  Laloode  frèreé. 

Jlimtiptu  ihdfioraMfl.  <—  Po^jt^rd,  JslUi?,  (^•«sf)  et 
Bvrel.  .  ; 

4' cQnnf|D^.-r  iïr^r.  r- Louis  ^runellifere. 

6*  coNcouBs.  —  MpiUifiM  fumoralfi^.  —  JaUaje,  Jmd 
Bnmellière ,  Lbii]{1^  «iGafse.   _ 

JUDniIBBS  PÉPini^BlSTlS.    ' 

2*  c#iw;oç^-  -r  \"  Prix,  -r-  Lefièvre  frères. 

2.'  PrtfB.  — r  Proçper  Netrfere. 

JfcnlwM  àe  ra^éL  —  Adolphe  LeÇèvriB  et  ff^ïV'    . 
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MU  pool  là  conpBcnoH  bêa  BOVQtms. 

N'i*  Rosalie  Bézier. 

PBix  srÉciu. 

La  Société-Nantaise  d'HOTtioQlture,  voaiaDt  ràeompen- 
ser  parmi  les  ouvriers  jsidioiers  U  boaiM  conduite  et  le 
zèle-dan^  l'aacompluEciiieBt  de  le«8  roaotimM,  init 
résolu  de  dtoerner,  daa«  la  séioee  soleBneUs  de  fia  A'»b~ 
née,  une  niedaiU«  d'argent  ki'ooni»  JMdiDJer  qui  justi- 
fierait, devant  une~  iwiD'miseioD  ouninéQ  à  cet  effet,  des 
services  les  plus  Ipngs  et  les  plus  satïs&isants  ohes  nu 
maître  jardinter  de  U  ville  ou  de  la  banlieue.  Les  aerrices 
devaient  avoir  une  durée  de  8  ans  au  moins  cbet  le  même 
maître,    r 

La  midaMe  est  décernée  à  Julien  Périgaut,  ouvrier  jar- 
dinier chez  H.  Moisette,  comme  rAcot^tense  de  31  années 
de  services  consécutifs  dans  le  même  éttbHeaeBMBt. 

COnCODBS  OUTEKTS    KHTBE    IMS   lOBTlCIILTBIIM-AUTBVaS , 

aocAtànas. 

i"  coHcouis.  —  frix,  ex  oguo.  —  m.  Rob^  et 
Huet-Daguzon. 

2*  coHcoims.  —  Prise.  —  Hîppolyte  de  Combles. 

3*  cbncoDu.  — :  Prix.  —  Iferbelrn. 

5*  coNCODis.  —  Prix.  —  CailUAud  atné. 

Il  a  été  procédé  ensuite  au  tirage  d'une  tombola  compo- 
sée de  soixante  lots  de  fruits  et  de  Irèg^olis  pois  de  fleuri. 

L'eicellente  musique  du  S9*  de  ligne  a  exécuté  de  bril- 
lantes Symphonies  et  des  airs  bretons  qui  ont  varié  agrét- 
blementcettfl  séance. 
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DISCOURS  ET  RâPPOBTS 


AVa  «k&RiWKI  BiD!baiK(S3i%Iie« 


Ffin:  TtOlifÎLE  BE  FM  D'AMNÊE 

DAifft  LA  SALLE  DU  ntikltt , 
LB  17  novxiuu  1860. 

imiMfi8  ira  «»  wi&aoïii^i, 

PvtfaMMBt  lin  ««17  M  TlgliWréaMwrt  «•  la 
«f!clét0. 


Un  concours  de  circonstances,  imprévues  et  doulou- 
reuses ,  en  retenant  loin  de  cette  enceinte  les  deux  prin- 
cipaux dignitaires  de  notre  Société,  vient  m'imposer  une 
tâche  honorable ,  il  est  vrai ,  mais  qui ,  pour  être  remplie 
d'une  manière  digne  et  rjjnvenable,  exigeait  du  temps  et, 
de  mûres  réflexions. 
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Et  cepeDdsDt,  il  y  a  à  peine  quelques  heures,  j'éte» 
loin  de  p«o«er  à  ]»  f^tif°  fM(  j'oo9Wpe*m  4*  vtyoïeaL 

Ce  n'est  dooo  pas  sara  unÀ  loquièle  préoecopHtion  que 
je  prends  la  parole  en  présence  d'ane  assemblée  aussi  hono- 
rable et  aussi  nombreuse,  —Haut quand  je  rappelle  à  mes 
souvapirs  ees  allociltious  si  brillantes  et  si  rîdies  d'idées, 
auik^lcB  r<a»  oft  «eoDiituaiéa  ««iit  fvi  afva%  prépi^^  i 
ce  biiteuil. 

Vous  rapp^erais-je  oe  taMeau  si  vrai  et  si  iotéressant 
dans  lequel,  en  1848,  TbonorableH.  Le  Sont -nous  retra- 
çait le  zHe  et  la.  pêraéyéouuifl  4e ,  nps  jydwîMmmyB- 

tant,  avec  ane  courageuse  résignation,  les  difficultés  de 
l'époque? 

Vous  n'avez  point  oublié  non  plus  bette  peinture  si  vive 
et  si  pittoresque  que,  l'année  dernière,  M.  Ducondray- 
Bourgault  nous  fiiisait  de  l'hortieuiteur  considéré  sous  le 
triple  point  de  vue  de  l'art^  du  commerce  et  de  l'induslrie. 

Dans  ofK  dyseoura,  vdos.  atrea  4té  .1  Offlte  dkg"^"' 
quelle  a  pu  être  l'influence  de  noire  Société  sur  les  pro- 
gr^dB'fkanlnitMfe  diiMÀoMidfto.'    "'    '^-  '    '' 

Depuis  20  ans,  diaqde  ân'n^,  les. comptes  roidiB  de 
nos  secrétaires  vous  ont  mis  k  ïnème  d'»{^irécier  tout  ce 
que  l'on  peut  obtenir  du  principe  de  l'asaoçittion ,  nuis 
de  cette  association  moralisante,  dont  le  bol  «ni^ue  et  réel 
est  de  signaler  le  bien^  de  prémunir  contre  le  maly  d'V' 
couragerle  prjjgrès  et  de  récompenser  une,{ovi^le  émv- 
istion.  '         . 

NotreSociété  s'est  efforcée,  autant.qu'^le  spu,  de  suivi? 
ce  programme;  l'esiguil^  de  ses  ressources  ne  lui  a  pM 
toujours  permis  d'accomplir  tout  ce  qu'elle  aui;ait  vo^l),  • . 
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Créer  des-coiin  Uitoriquee  proftras  ï  maltt!*  Im  jauiMB 
jardioten  eo  état  de  as  rendre  çfwpta  de  lew  [watique 
journalière; 

Stimitler  par  de»  r^coafeou»  liw  lèU  et  letir  aptitude^; 

Exàtet  ('éoiaMtiw  (tea  ))ovlicutt«urs  coHUDeacaola  par 
des  coflcours  pttttlJ^  à  l'arMtce,  |wua  leur  doniHr  I9  tempa 
de  B'y.ptipêtét;         .  . 

Varier.,  aulaot  V^  le  pOEOiieUAqt  ttw  Eew>vroa»i  ka  ««»- 
dUipaa  de  «^  cdvqawa,  dfo»  la  tint  id'«ppiriflr  U  (tlna 
graod  nomhra  ^  oowciirrapts  ; 

Eocourager- les  amateurs  daoB  leurs  travaux  et  répandre 
ainsi  le  goût  de  l'bonicultttre  ; 

Enfin,  iloDoer  &  Ja  distributioD  de  no»  prix  lo  plus  de 
soieQDité  pQBiibla.a^.d'inipriuer  à«]»ni.de&  wn^ueurs 
uD  retendsseinent  h  la  fois  avantageux  et  faonorable  ; 

Voilà  ce  quela  Société  a  .^jyy)»'''  *^  jour  avec  per- 
sévérance. 

Ce  qu'elle  pourra  iaire  de  plt»  dans  faveair,  nul  de 
nous  ne  peut  le  prévoir.  v 

Mab  ai  des  jours  de  plu»  en  plus  prosptires  lui  ^ioit 
réservés,  si.,  f#r  pç^  ^|^ifMrtttiofi.,.«^fdïIIHiaw)t  ^- 
Doine  et  prévoy^te,,eUe  arrivait  à  é|tab(ir  wa  fu^ases-efir. 
des  baam  solides,  oc  pyutrait-elle.pas  algr»  qwqpié^  qw, 
CBDvre  de  tucBiveUjaq^  ^  fh  pTOgi^  en.  »'9C(^m|aDt  .df, 
créations  d'^np  p^ua.Jwp^e  Àfqfw^Qe,  4#^  fie  iéljiWHti 
senestde  lifàflfi»  de  ii^tfaitea  ;«t  de  Hcoun  m)tft«lp  f» 
proQt  de  la  cb^aie  ietérçaaauté.de  t^VûUpqis  ^  la  ^pifin 
périlé  de  laqviçUe  notpç  So|(^été  .pM;le  1^  si  «if  ialiràl.J,. 

Caillas  dqpç  ^  ^Ms>  *»n(W.  te  plw4'«WP««( 

powb4e  >  qftri?.  .«MffH^tiiW  M^  4f;  ta .  f>«f^vfkam^ ,  fefi; 
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de  l'appni  moral  que  nm  diverses  autorités  administratives 
ODl  bien  voulu  nous  prêter,  et  qui,  nous  osons  da  moins 
l'espérer,  ne  nous  fera  jamais  défoiit,  nous  pourroDS  voir 
un  jonr  se  réaliser  les  vœux  que  nous  venons  de  former. 
C'eët  alors  qne  la  Société  Nantaise  dHorticalture  ,  heu- 
reuse et  flève  dss  résultats  qn'eHe  aura  obtenus,  prendra 
rang  parmi  les  institutions  de  haute  pfatlantJirople ,  et,  par 
son  exemple ,  concourra  d'une  manière  pacifique ,  régulière 
et  hoBorcUfl,  à  la'tolirtion  du  grandprobMme  Mcial  qar 
émeut  tant  Iw  écrits  à  l'époque  oA  nous  vivons. 


.  Messieurs, 

En  me  choisissant,'  atix  élections  dernières,  comme 
votre  secrétaire  général',  vous  m*a*ez  imposé  nne  tâche 
dWicite.'jedihii  même  au-dessus  de  mes  forces.  l'ai  cédé 
à  '  ce  h«Dt  'témoignage  de  conitance  et  d'estime  ;  je  le 
devais,  puisque  votre  bienveillant  concour»et  votre  indul- 
gence m'étaient  '  acquis.  Si  je  ne  puis  apporter  devant 
cette-  assemblée,  éminemment  éclairée  el  snvante,  les 
vastes  connaissances  que  vous  avez  toujours  appréciées 
dans  mes  prédécesseurs,-  si  le  zèle  ne  peut  suppléer  au 
talent,  ma  bonne  volonté,  j'en  suis  sâr,'5erà  mon  excuse 
auprès  de  vous. 
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L'uaaé»  denîirs,  je  roos  entretemis  des  travaux  et 
des  étndes  de  h  Société  ;  ces  ttavaux  et  ces  études  ont 
praduldearéBrilata  qui  oDt  dépassé  nos  espérances  ;  aussi, 
disMis>]e,  ies  progrès  de  l'hortèculture,  à  Nantes,  ont  été 
sérieux  et  réeb.  S'ils  étaîeat  contestés,  n'aunei-vons  pu 
pour  preuves  matërielles,  outre  les  rapports  impartiaux  de 
Totre  Jury  d'esamea  dont  -  le -.zèle  ne  s'est  jamais  ralenti, 
ces  nombreuBee  présenlalioDr  qui  voes  ont  été  feites  à  vos 
séances  iwbdoiBadaires,  lent  pur  MH.  les  amateurs  que 
par  HM.  les  borticutlesrs  pntioiens? 

Les  richesses  des  serres  de  noire  vice-président  H. 
Dunmdniy-BQargauIt ,  obtï  lequel  une  rare  collection 
d'Auricules  a  fixé  plus  p^iculièremeDt  l'atteotiôn  de  votre 
iory.  Il  a  justement  ap{0<é(âé  : 

Le  choix  enjois  et  noodirQux  de  Cun^lias  nouveanx- 
qœ  renCenneat  celles  .dé  M.  tfuet,  les  raretés  horticoles 
qu'on  admire  dans  celles  de  MH.  de  Combles  et  Bubert, 
les  beUes  culturee  de  jteMes  grasses  de  UH.  Geoffroy  et 
Armai^e,  toutes  ces  préeisoses  vanétés  qui  se  caobent 
dMs  les  serre»  ol  jaNtiSB  de.  BU.  Herbdin,  Bouteetn  et' 
FwTO-CouTel; 

Pour  les  cuUnres  nuralcètoea,  les  beltes  temés  dé 
H.  PfluwM,  de  Ri^ebMrg  ;  les  Meloos  de  H.  LouiB 
Bmoellière;  les  Citrouilles  algériennes  de  llp'"  Agnease 
eteeHis  de  M.  ËaB^é  ;,hs  oentedlés  «a  H»ric6lB  et 
Penimes  déterre  dénotant  éoll^ue  H.  CainiMd,  dont  iaé- 
DMnhreox  eaaais  Boalau-^enas  ib  tout  éloge  ; 

Pbtir  l'artiorwiiiliire  »  las  tûtes  péypiniires  de- UH, 
Leâàvre  frères,  et  la  Coadaite  faiéu  eatendtwdas  arhns 
(nMw*  lie  ttH.  MluB  et  LktaodK 
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^W6  ctteEW&MMBÎ  l'iobQfluciioq  du.  Kaftia  va 
impocté  de  l'Inde  et  iBultiplié  par  netra  généretu  ool- 
lègueAf.  Àna%Q.ge.  C'est  Lifi  qui,  lepnniier,  a^ràtfai  le 
iwdin  des  Plmtes  d«  Puisse  oe  pfseieiix  végétât.  U 
Jardui  des  Ptaates.de  NaulaH  et  voire  iardio  d'Enai  a'oDl 
PUS  été  tiuMi^  daqa  eea  UbénlUés. 

li'iaipiH-tation  de  i3A)  vé)(éùux  origioairaB ,  ki  nos  de 
Uwlère,  les  autres  d«  la  Çuadelwipe  ;  de  ces  40  nrièlii 
degraioesde  là  mt^n  piuyeiiMceidiiea  «u-dMtitéreiiB- 
meot  de  U.  le  capitaipa  Uaugtast  douA  le  zèle,  qui  now 
aimiûas  à  v«u»  signaler  l'auée  dernière ,  lain  de  s'être 
raleuti  n'«iâit  que  s'aoen^bie,  fwisqut  vous  Avm  canplB 
trois  envoi*  supcasSif»  depuis  184S/ 

Votre  Jury,  Messieurs,  s'est  <4ti^4  d*  donoer  k  oal 
ialelligent  et  dévoué  oBvigalaur  un  Boineau  iémùgoàge 
de  votre  «stima  at  de  votre  reâonBBiatfnee^ 
.  Nous  ajoutuoBs.  encore  :  '      -      . 

Ces  deux  noovwulés  ea  PaÎM*,  dont  l'ine,  obtenus 
de  sanùs  par  M.  Maisoattaavev  s  été  Bommée  Bemne 
Ferdiaaiul  Yavre;  l'autre,  cgUenieBÉ  olitaeue  de  sawii 
par  M.  Constant  Clouil|ard,  a  reçu  le  nom  deîiile  fivui^ 
Iftfd.  Lk  o«queUerié  de  sa  fonne,''U  diait  demi-roodaite 
et  tràsr sucrée,'  Font  ait  m^  dafis  les  aipèms  d« 
booae  qualitit'. 

Eh  l  Htttieiirs,  nte'tTMwerais-jepudDcIrre  une  peeun- 
dMS'  la'  plwtfitiQU  d'arlnjes .  rarts  sur  les  '  palitra  et  le 
rampes  de  cet  etoaliar  gigaMesque  "ibiUi  wr  iioire  ysct 
et  donnaot  na  ^pqès  fodke  à  ce  novreav  quditlor  qui 
s'élève  BOT  oeàresilion  de  Bretagne! 

C'est  une  beurenae  idée  j.4Qlit  la  Seoiété  d'HoHieakara 
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ne  unrail  trop  rsmepcier  M.  DrîoHct,  et  i  («quelle  notre 
popniilioD  tou  «Qttèr«  a  déjA  apptaAdi.       - 

Il  convient  J'en  signaler  encore  une  autre  : 

Omu  les  Miélionilîons  notablf^  apporta  k  notre  Jar- 
dip  6t9  MMiles,  tom  h  dfrectioQ  habile  ic.  M.  le  docteur 
Ecoreinrd  et  ks  soîiilt  échikéb  dt  M.  Ttm,  jardini^  en 
cbefl  Lee  allées  de  TillealB  et  de  Hfagnotiss,  qui  font 
l'idinirMion  dm  étrungerset  l'orgoeil  des  nantais,  sem- 
Uaieot  être  d'flbord  un  obatade  ftéiieux  à  )&  réalisation 
da  projet  ;  mais  M.  le  Direotenr,  au  contrerre,  a  sa  trouver 
le  moyen  d'utiliser  oe  qui  mialart  jpour  er^er  des  aecS 
deots  de  terrain  despluG  pittoresqnas,  et  ménager  deséchap-' 
pées  plus  pittoresques  encore,  à  travers  lesquelles  l'œil  eon- 
lenplatebr  aima  A  se  Hier.  La  formation  4e  ces  pelouses, 
i)raéeB(}einmeifeMroésçàetlà,nous  a  frappé,  car  la  science 
deJ'infMteUraoBBarévtitfrMée  quia  présidé  àfeur  création. 
Chqoe ma^if  comprend  me  fiuniUe,  ou,  si  eHe  est  trop 
MnArfloaa.uDetHbu  de  «ette  'fonrifle.  Moyen'  ingénieux 
pour  fixer  l'attention  du  promeneur  et  exulèr  en  loi  le 
goitt  à»  fétude  de  la  botmiquet  L'œit  n'e«t  ea  rîeh  cfco- 
i}aéde  oatte  oBîfonnité  :  dejoliesM  gmotémes  plantes  en 
fleurs  se  groupent  autour  de  chaque  fonillle,  cdmme  pour 
iéfeadre  }e  visiteur  contre  la  sévénté  des  icieucea  na- 
lardles.  -^ 

Hitons-nous  donc  de  te  dire,  M.  le  doeteur  Ecôrcbard 
s'est  montré  homme  de  goût  dans  la  conceptiOD  do  p(«}e*, 
bomme  savaul  dans  ■oa'- a|:f  licstion ,  et  mrtont  boMme 
HàniftreBsà  dans  ton  dé^oaement  à  la  prosfiérlté  de  notre 
Jardin  publie. 

Eafio^  MeaaiBÉn,  noua  dirons  B«eoboDfae«r  qu'ilappar- 
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tenait  à  un  membue  de  im  Société  d'&Ktioulturejde  rteoudre 
on  grand  problâme  hcnticole,  dent  ta  solutioi  Mira  on 
retenlissetnent  générai  en  France. 

.Jusqu'à  ce  jour,  certaines  plantée  avaimt  M  considérées 
comme  devant  &ire  élevées  en  serre  chaude,  pour  obtenir 
la  floraison.  Noire  savant  coUôgue,  M.  Suet,  a  prouvé, 
jusqu'à  l'évidence ,  qu'il  y  avait  erreur.  Ses  eanis  ont  duré 
deux  ans,  et,  chaque  année,  il  a  offert  &  tooH  les  ailoatetirs 
une  végétafion  des  plus  extraordinaires  et  une  floraison 
des  plus  parlaitea.  Cependant  aucun  de  sas  Bf^onia, 
Gesneria,  Gloxinia  et  AcbiDoenèe  n'a  été  im  seul  instant 
dans  une  serre  chaude,  ainsi  que  le  coaseiilent  tous  les' 
auteur*. 

Soumis  à  un  mode  de  culture  tout  parti<»tlier,  è  des  atro- 
sements  habilement  combinés,  cas  végétaux  preoneot,  en 
peu  de  tempe,  un  développement  qui  étoiue.  La  floraison 
est  lacîle  et  leur  pariom  n'a  rien  de  cet  air  «baod  qui 
sufl'oque,  mais,  au  contraire,  tout  de  la  iratcbrar  de  la 
brise  du  soir. 

Combien  ne  devons^noua  pas  remercier  H,  Huet,  qnr 
veut  bien  cooliDuer  son  œuvre  en  «iriebissant  votre 
Annuairt  de  son  nouveau  mode  de  cniture-l 

Votre  Jury,  Messieurs,  appréciera,  j'en  suis  sûr,  les  uUles 
et  généreux  efforts  de  cet  horticulteur,  chez  lequel  nons 
trouvons  tout  à  la  fois  modestie  et  talent ,  science  et 
méthode. 

Vous  ne  vous  étee  pas  seuleukent  attachés  à  propager  les 
progrès  obtenus,  vous  avez  voahi  &ire  davantage  ;  pro- 
voquer de  nouveaux  travaux,  exciter  l'émulation  de  nos 
borticuttaurs  par  tous  les  meyens  possibleB,  et  o'eet  eo 
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créant  les  cftuses  que  voos  vous  6tes  mis  à  mAine  de  jvger 

les  effets.  > 

L'importante,  quwtïoa  d'irrigalioD' des  jardins  a  attiré 
spécialement  volni  attentipn.  Une  Commiisioa  ^ise  dans 
lotre  seÎD  a  été  churgée  de  l'esaiiiiner.  D^  de  opmbreuies 
visites  ont  été  biles;  malljeureaaemeDl ,  par  suite  de 
coDditîoos  atntosphérîques  contraires,  la  ramise  du  rap- 
port  a  été  ajournée. 

Chaque  fois  qu'un  besoiii  se  bit  sentir  pour  la  propa- 
ffiioa  de- l'horticuHuifi;  vous  n'hésitez  point  à  oonbler  la 
I^oe  qui  se  préseQte  ;  vous  vous  imposez  mèma  des  sacri- 
fices. Il  manquait  à  notre  cité  un  ouvrage  simple ,  à  la 
portée  de  tous,  renfermant  les  prin^pes  élémentùres  de 
l'art  horticole.  Sur  la  proposition  de  notre  modest«  éi 
studieux  Président,  uoe  convniaBioa  a  été  fonnéoi  et,  grftee 
au  zèle  infatigable  et  aut  précieuses  çonaaiasances  de  H. 
Le  Sanl,  l'Annuaire  Bortkéte.  paraîtra  en  janvier  1851. 
Son  bot  est  d«!  populariser  encore  davafilage  l'horticalture 
dans  notre  pays.  Tous  les  ans.  cMte  publication  cootiiuiara 
k  donner  ude  série  d'articles  qui  seront  le  déf  eloppement 
des  principes  posés  dans  le  pramer  numéro.  Bieotât 
daque  souscripteumura  entre  les  mains,  à  un  prix  mo> 
dique,  un  ouvrage  complet  traitant  de  toutes  les  «ultures 
posùbles  dans  notre  département.et  dans  les  départements 
drconvoisins. 

L'Administration  municipale ,  si  sagement  avide  de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  rembellissement  de  notre  ville  et 
au  bien-être  général,  a  fait  a,pfel  au  lèle  de  la  Société 
pow  rédiger  un  pr<^anunè  complet  sur  les.ométiorations 
susc^^tea  d'être  apporté»  it  nç»  piçooeuade»  p^>liqBes. 
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PoMT  répondre  à  oelfe  marque  de  bsute  oonfiooiee ,  une 
Commission  de-  douzfe  membres  a  été  instituée.  If.  le 
géiérat  du  génie  Htrion  de  BeasKeb,  dont  ddos  appré- 
cions tous  les  vastes  coonaissanees ,  a  été  Donuné  rappor- 
teur. Aujourd'hui,  noas  (leuvoDE  annoncer  qae  ce  long 
trarailest  terminé  et  ifu'avant  pee  il  sera  déposé  aax  mains 
de  l'Adminifltratiqn.  La  €oiniBisBKO  sen  beoreôse  si  die 
a  pu  ,  par  son  concours ,  aider  notre  munieiptlité  dans  le 
but  généreux  vers  lequel  elle  tend. 

Votre  Exposition  de  la  PenleaVIte,  Messieurs,  a  été, 
oonnne  toojonrs ,  une  joMe  &He  ;  mais ,  cette  année  surtout , 
ta  réunion  a  été  phis  nonbretise  et  plus  brillante  qae  de 
coutume.  La  tombola  au  profit  des  malbeiireuses  victiines 
de  la  terrible  catastrophe  du-  pont  de  la  Basse-Cfaatou , 
était  pour  tous  une  œuvre  philanthropique  ù  laquelle  chacun 
wutait  coDGoarir.-  Les  dames,  surtout,  dont  la  sen^bilité 
B^meut  si  &oitement  il  la  vue  du  malheur,  ont  saîntemeDt 
apprécié  le  sentiment  de  cette  pieuse  entreprise.  Ne  les 
trtHivoos-noos  pas  toujours  là  où  H  y  a  quelques' larmes  à 
sécher  et  quelques  souffrances  i  soulager?  C'est  que  li 
générosité  est  le  pins  bel  emUéine  du  cœur. 

De  MiAbreHses  plantes  données  par  nos  horticulteurs 
sont  venues  augmenter  le  nombre  des  lots.  Nos  rndustrîels 
y  oM  ajouté  leurs  produits.  H.  Voruz  vous  a  offert  de 
charmantes  et  gracieuses  corbeilles  en  fonte,  pour  parterre  ; 
H.  Babeneau  fils  ,  un  joli  tabouret  pour  jardin ,  et 
H.  Mouniot  de  délicats  coupe-roses.-  Des  'fleurs  artificitfUes 
TOBS'ont  été  remises  par  M""  Bettfnger,  Goérin ,  Ddrassiër, 
Ségerand ,  Lemattre  et  Boucher. 

OesfRix  om  été  décernés,  conformément  à  votre  pro- 
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gramme;  nous  aimons  ici  A  rappeler  les  noms  des  lauréats 
q«i  Ofit  si  justement  mérité  auprès  de  votre  Jury  ;  ce  sont  : 
HH.  Nerriëfe,  Hénoreau  père,  Diard  atné,  Uénoreau 
(Jules),  David  père,  Pesneau ,  de  Bârbîn^  Diard  (J.-B.) , 
Purlumeau,  Bahuaud-Litoust ,  Minier,  Chifl^ud,  Bâtard, 
Brevet'Bernier,  Barel,  Hoiisson,  et  M"' Vrignaud-Leduc. 
Si  la  Société  d'Horticulture  sait  récompenser  ie  mérite , 
elle  doit  être  sévère  quand  tes  moyens  d'instruction  et  de 
perfectionnement  qu'elle  offre  ne  trouvent  plus  qu'une 
insouciante  et  coupable  indifférence. 

Dès  1S40  ,  Messieurs,  vous  gcnlltes  )e  besoin  de  déve- 
lopper le  goût  de  l'hortioullure  chez  les  jeunes  jardiniers , 
et,  pour  les  encourager  à  se  livrer  à  l'étude  des  diverses 
coanatssancea  qui  se  rattachent  h  la  culture  des  jardins, 
loos  créâtes  trois  degrés  de  certificats  de  capacité  : 
1"  degré.  —  Jardiniers  légumJsles. 
2*    —  —        pépiniéristes. 

3'    -~-  ' —        fleuristes. 

M.  le  docteur  Kcorchard  se  chargea  gratuitement  de  ce 
Goora  public. 

Pendant  huit  années,  chaque  élève  rivalisa  de  zèle  et 
d'aptitude  pour  -l'obtention  du  brevet  qui  constatait  son 
degré  de  capacité;  mais, depuis  deux  ans,  aucun  aspirant 
ne  s'est  présenté  au  concours.  N'est-ce  donc  pas  un  devoir 
pour  nous  de  dire  publiquement  à  cette  jeune  classe  de 
travaillearfi  si  intéressante,  que  cet  éloignement  de  l'élude 
nt  coupable,  puisque ,  en  agissant  ainsi ,  ils  comprcimet- 
lent  lenr  avenir  et  leur  bieu-ètré.  La  paresse  de  l'esprit 
engendre  l'ignorance ,  source  de  tous  nos  maiis  ;  l'étude , 
•u  cwitreire,  sait  les  calmer;  elle  adoucit  nos  mœurs  en 
10 
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resserrant  plus  étroitement  encore  les  'liens  sacrés  de  b 
famille.  Noire  vois  sera  entendue,  nos  conseils  seroot 
compris,  je  l'espère,  et,  l'année  prochaine,  nous  seroos 
heureux  de  joindre  à  la  distribution  des  prix  celle  de  brevets 
Justement  mérités. 

Parmi  les  publicati^s  de  l'année,  nous  aimons  à  y 
trouver  le  nom  de  notre  savant  coUègue,  M.  l'abbé  D^- 
iande.  Bœdk  et  3ouat  est  une  œuyre  délicteiiBe  dans 
laquelle  on  reconnaît  la  plume  exercée  de  l'écrivain  érudit, 
la  narration  simple,  mais  vraie,  du  spirituel  bi^orien ,  et  les 
précieuses  connaissances  du  naturaliste  dont  la  modastie 
égale  le  talent. 

H.  Pheltppes-Beaulieux ,  membre  correspondant,  vous 
a  Eait  bonunage  de  la  traduction  d'un  opuscule  de  H.  Ré, 
traitant  de  la  culture  des  bpis  dans  lé  royui^e  Lombardo- 
Vénitien. 

H.  Desvaux ,  notre  ancien  président,  vous  a  adressé  son 
ouvrage  sur  la  petite  culture  des  abeilles,  fruit  de  ses 
longs  travaux  et  de  ses  judicieuses  observations. 

A  cAlé  de  ces  publications,  je  placerai  les  utiles  et 
précieux  rapports  qui  vous  ont  élé  faits  par  ISH-  Delamare, 
Dugué-Brieugne,  Rouxeau,  Vigneron  de  la  Jouvetan- 
dière,  Huet,  Cailliaud  et  Lemarchand,  dont  les  efforts 
constants  ont  acquis,  dpus  notre  Société,  un  juste  droit  à 
sa  reconnaissance. 

Aux  Expositions  de  juin, dernier,  voua  avez  été  digne- 
ment représentés  auprès  de  la  Société  nationale  de  la  Seioe, 
par  .MU.  Ferdinand  Favre  et  de  Schonenvcbez  lesquels  b 
Société  trouve  up  dévouement  si  désintéressé  et  toiiiouis 
cet  ardent  désir  de  lui  être  ntile.  En  tous  rendant,  compte 
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de  leur  mission,  H.  F.  Favre  voua  s  adressé  une  DOte 
détaillée  sur  la  cullure  Irès-étendue  des  Champignons 
dans  les  excwa^ons  des  anciennes  carrières  de  Monl- 
martre.  Nous  élious  Imn  de  pei)Se)>  que  cette  industrie  dût 
sitôt  s'iatrodaire4k  Nantes;  nous  sommes  heureiis,  nujour- 
d'hni,  d'aonoDcer  la  création  d'une  champignonnière  qui, 
confiée  à  une  mAin  habile,  ne  tardera  pas  à  verser  ses 
^dutts  abondants  sur  notre  cit6  éminemment  commer* 
cialeel  industrieuse. 

le  n'oublierai  pas  les  Commissions  du  Jardin  d'Essai  et 
(k  la  Bffrfiothèque,  qui  ont  rempK  l»at  mission  avec  une 
loDible  intelligence  et  une  ardeur  qut  ne  s'est  jamais 
ralentie. 

Maintenant,  Messieurs,  vous  savez  ce  que  la  So<:iété  a 
tenté,  vous  ailes,  tout  à  l'heure,  connatl're  les  noms  des 
ttarMts,  vousjagerezlesunspar  les  autres;n[niis,  qu'il  me 
nit  permis-,  en  teteinant,  dé  dire  anx  Autorités  'qui  ont 
honoré  notre  fête  de  Içur  présence,  que  leur  bienveillant 
>t>^i,leiff  constante  soHicitude  sont  pour  nous  de  précieux 
tncooragements  dans  l'avenir.et  que  l'Intérêt  qu'elles  nous 
OD^  toujours  porté  est,  pour  la  Société  Nantaise  d'Horti- 
catiurè ,  une  de  ses  plus  chères  et  plus  flatteuses  récom- 
penses. 
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KX.P«SITraN  DE  C1MRI.LIAS   BANS  LA  HALLE 
BK  LA  ■•VBSB  , 

LES  9,   10  ET  11   KAKS   1861. 


Aofiport  du  Jury  de  la  Société  Xantaiu  dBortteuUun , 
«ur  Vexpontion  de  Camttliai  du  9  mars  1851.  par 
M.  Dbluuu  ,  préndent  du  Jury, 

R  Dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe ,  comme  en 
»  Asie  ,  il  n'est  peut-être  pas  d'arbrisseau  plus  recherché 
>  que  le  Camellia  ,  dont  le  nom  est  maintenant  familier  à 
»  tout  ie  monde.  Bien  qu'introduit  en  Europe  depuis  plus 
a  de  100 ans,  ce  végétal  élégant,  au  brillanlet  per^Unt 
B  Feuillage  ,  aux  fleurs  magnifiques ,  n'est  devenu  réelle- 
o  ment  commun  que  depuis  le  commencement  de  ce 
o  siècle.  • 

Telle  est  ,  Messieurs  ,  la  manière  dont  s'exprime  l'au- 
teur de  la  Flore  dei  Jardine  de  l'Europe ,  dans  l'article 
Camellia  de  cet  excellent  ouvrage. 

Nous  y  trouvons  donc  constaté  que  ce  n'est  que  du  com- 
mencemenl  du  XIX'  siècle  que  le  Camellia  a  pris  rang 
dans  les  cultures  horticoles  des  amateurs. 

Nantes  ,  sous  ce  rapport ,  n'a  pas  été  en  airière  des 
autres  contrées  oiï  le  Camellia  a  pris  faveur. 

Dès  les  premières  années  de  notre  siècle  ,  HH.  Ferdi- 
nand Favre  et  Boisleaux  atné  avaient  fo)t  venir  d'Angle- 
terre les  premiers  Camellias  qui  ont  été  cultivés  dans  notre 
localité; 
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Quelques  années  après ,  les  serres  de  MM.  Boucher  de  la 
ViHe-fossy ,  Melltnet ,  Leliërre  père  et  Gouillon  ,  renfer- 
maient des  sujets  de  cel  intéressant  végétal  conn  a  jusqu'a- 
lors sous  le  nom  de  Rose  du  Japon. 

Mais  tous  ces  sujets  se  bornaient  à  deux  ou  trois  es- 
pèces simples  que  Ton  cultivait  avec  grand  soin  en  serre 
d'orangerie.- 

H.  Ferdioand  Favre  ,  le  {iremier,  les  confia  à  la  pleine 
terre,  tenta  la  moltiplicalion  ^r  les  semis,  et  vous  connais- 
sez tous ,  Messieurs ,  les  brillants  résultats  de  son  habile 
culture. 

Depuis ,  la  propagation  du  Camellia  s'est  étendue  de 
plus  en  plus  ;  la  plupart  de  nos  jardiniers  y  ont  donné 
des  soins  dont  les  heureux  résultats  ont  avantageusement 
payé  leore  pejnes-  Ctiee  eus,  la  multiplication  des  sujets 
de  ce  genre  a  pris  une  extension  des  phis  considérables , 
et  nous  croyons  être  au-dessous  de  la  vérité  en  a&îrraant 
que  le  commerce  horticole  de  notre  ville  possède  en  ce 
moment  phis  de  250  mille  pieds  deCamellias. 

Les  h(^ïculteurs-((ihaleurs,  de  leur  dSlé,  n'ont  pas  peu 
contribué  à  eet  élati  ;  et,  parmi  les  nombreuses  collections 
particulières,  nons  nous  bornerons  à  citer  celles  de  MM.  Her- 
belJn,-8uet-Daguzon  ,  Favre-Cobvel,  de  Combles,  Berthou, 
de  Ganville ,  colonel  Geoffroy  ,  Robert ,  Pro^>er  Héry  ', 
Béatrix. 

Les  efforts  de  nos  jardiniers  et  de  nos  amateurs  ne  se 
sont  pas  bornés  à  la  culture  des  espèces  connues.  Dea  ten- 
tatives de  propagation  par  les  semis  ont  été  faites  -,  et  Nan- 
tes a  largement  payé  son  tribut  à  là  science  horliéole  en 
doànant  naissance  à  plusieurs  variété»  qui  occupent  na 
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rang  distingué  tkms  les  cataloguai ,  et  panni  lesquelles 
nous  citeroas  Henri  Favre ,  Lineats  ,  Marguerite  Qovîl- 
ion  ,  Hectotiana  ,  duc  de  Bretagne ,  AmabiUs  ,  H"*'  Ou- 
mouslier ,  Joseph  Le  Sant,  Evelioa ,  DroivirdrGouUlaa  , 
HerbeliDft. 

Eu  présence  de  tant  de  faits  qui  viennent  léfnoigner  4k 
l'habileté  de  nos  horticulteurs  et  de  l'extension  i:ep)ar^ua- 
ble  qu'a  pris,  dans  notre  ville,  la  culluEe  dps  noiplireiwes 
espèces  du, genre  CamelUa  ,  lit  Société  fj^nt^jsè  d'Horttci^> 
ture  a  cru  devoir  biie  un  appel  aux  jardiaien  de  1a  lo- 
calité qui  s'occupent  de  la  multiplication  de  cet  ioippr- 
tant  végétal ,  aGo  de  doipn^  à  c|ucun  d'eux. la  bcilité  , 
dans  une  Exposition  publique,  d«  faire  connaUrtf  l'impor- 
tance de  ses  collections  et  se  mettre  à  m^me  d'écouler 
plus  facilçmeol  les  produits  de  son  Lctdiistrie. 

11  est  à  regretter  qve  toMs  n'aient  pas  compris-  es  que 
pouvait  avoir  d'av^tageuz ,  pour  leurs  intérêts  particj4î«rG, 
les  dispositipns  pri^s  parla,  Société. 

Ceux  qui  ont  exposé  ont  fait  preuve  de  s^pcUéj.et 
nous  leur  suivons  gré  de  leur  jèle  et  de  leur  bon  vouloir. 
Si  plusieurs  d'entre  eux  Uie  c^coiveot  p^sde  prix,  ils  n'en 
out  P9S  rooios  un  mérite  ré^  à,  nos  y^wt.  Il  en  est  dont 
les  coll^etions  ne  le  cèdeot  en  rieii  ^  çalfds  des  iifir^Ms  i 
mais  ils  n'ont  pu  nous  faire  connaîtra,  toutes  leurs  rifibes- 
ses ,  la  floraison  de  leurs  sujets  ayant  ou  devancé  l'éppquç 
de  l'fxpositkut ,  ou  n'étapf  pas  encore,  awes  avai^c^  pour 
disyut^r  1?  9V^  À  lo^tA  coDCfir^rita.  Ce  u'est  dont  p^  le 
mérile  qui  l^ur  «manque  ;  dwU  c&  synt  Jçs  circoji^lw<!^  qui 
ae  l«ur  ont  pas  éilé  ^vc^a^i^,  1^'ils  r^ooàv^pi  dooc  ici 
publiquement  Ia»  lW(»iAtjoBs  d«.l4,  S^ci^  poui  Ifk  bofiwe 
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n>lotilé  àoai  Hs  ont  donné  des  preuves  eo  estK)smt  tout 
ce  que  l'état  de  leur  floraison  leur  permettait  d'apporler  ! 

■untenant  qu'Jk  déhut  de  prix  nOaï  avons  payé  an 
jesle  trïbnf  d'étogeB  et  d'encouragement  iai  exposants  que 
le  Jnr;  d'à  pu ,  i  regret ,  cbmjH'endre  Mai  h  réparti^on 
des  prix ,  noua  allons  làire  connaître  les  noms  des  quatre 
lauréats  sur  lèsqueh  les  suffrages  sesont  réunio. 

Dans  l'appréciation  du  mérite  de  chaque  candidat,  le 
Jàry,  se  eenfoftndat  au  prf^raliune  qa'il  avait  étabfi,  ile- 
vait  décider  entre  toutes  les  collections  quelles  étateni 
lea  ptt»  beHes  et  tes  |Muh  vatiées.  Sous  ee  double  rappoH , 
nous  (e  dirolis  avec  plainr ,  toutes  remplissaient  lesconA- 
tîoos  prescrites  :  bon  choix  des  espèces,  iMaulé  des  su- 
jets ,  bel  état  de  floraison ,  variétés  nombreuses ,  teKes  sont 
les  qUaNM  qm  nom  nous  plaisons  à  signaler  dans  les  di- 
venea  eolInoMons  soumises  i  notre  examen.  Pour  décider 
m  Mmler  («asort,  il'  ai  Aihi  tehir  compté  du  nombre  et 
de  la  noaveaalé  des  espèces.' 

En  combinant  toutes  ees  diverses  conditions ,  le  Inry , 
■près  ta^  exBtnén ,  a-  établi  ainsl-qi/ii  aUft'  la  répartitiM 
des  prix  eâtrt  ke  coMuncnis  : 

f'Prix.  ~  HM.  Drouard-Gouillon  et  BraoeHifere. 

2*  Prix.  —  H.  Caillé  JeoDe. 

3"  Wrix.  ~  H.  David  père. 

4*  Prke'.  -^  H.  riénoreau  ,  JuAes. 

n  nous  reste  enMra  fc  vobs  parler  des  exposbiMs  ama- 
teurs. C'est  avec  un  vif  regret  que  nous  avons  vu  on  con- 
eours  de  oirponstances  IftbIteHses  nous  priver  de  là  pré- 
sence de  la  plupart  d'entre  eux.  Cn  seul ,  S.  Herb^Kn  ,  a 
pu  prendih!  pirt  à  rENpositïon  ,  et  eniwre  n'a-t-il  pu  nom 
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donner  qu'une  incoDi|^t6  idée  de  U  belle  et  nombreuse 
collection  qu'il  possède.  La  Société,  lai  vote  ici  des  remer- 
ciements pour  la  complaisance  et  la  bonne  v<^onté  doM  il 
a  fuit  preuve  en  voulant  bien  embellir  notre  Exposition  de 
tout  ce  dont  il  a  pu  disposer ,  et  lui  décerne  une  médailla 
comme  souvenir  de  reconnaissance. 

La  Société  regrette  que  le  nombre  limit^  de  nos  prix  oe 
nous  ait  pas  permis  de  rémunérer  dignement  H.  Prosper 
Nerrière,  M"<  Leduc-Vrigoaud ,  MK-  firevet-Bemier  et 
9itoD. 

En  terminant ,  nous  croyons  devoir  le  répéter  encore  : 
que  ceux  des  exposants  qui  n'ont  pas  été  couroonés  ne  se 
découragent  pas  de  cette  c)rc(HUtanc«  qtr'ilâ  ne  doivent  pas 
WHisidérer  comme  un  écbec-  Leurs  collections ,  nous  ai- 
mons à  le  proclamer  hautement ,  sont  d'une  importance 
réelle  ;  sous  ce  n^iport ,  ils  ne  &ont  point  au-dessous  de 
leurs  concurrents^  ils  n'ont  eu  çonlre  eus  que  la  chance 
déKtvorable' d'une  floraison  qui  n'a  pas  .coïn<:;idé  avec  l'é- 
poque de  noue  Exposition.  Une  autre  année  ,  noos  Teepé- 
roDs,  le  sort  leur  sera  plus  pro(Hce,  et  nous  -aurons  le 
plaisir  de  les  voir  reprendre  leur  rang  ei  figurer  au  nom- 
hre  de  nos  lauréats. 

En  attendant  ce  moment,  que  tous  redoublent  d'ef- 
forts ;  qu'au  courant  de  toutes  les  uoiiv^utés  qui  parais- 
sent i  ils  s'attachent  ô  distinguer  celles  qni  méritent  vrai- 
n)ent  l'attention  de»  amateurs  ;  que  ,  par  des  hybridations 
soigneusement  combiaéos,  ilscheKt^ent  à  obtenir  des  gains 
dignes  de  rivaliser  avec  ceux  que  nous  avons  signalés  plus 
baut  ;  que  les  multiplications  des  bonnes  f^pèce  se  fassent 
sur  une  large  base.  Les  voies  d'exportitiion  ne  nunquent 
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pas  ,  plusieurs  Douvellts  Tiennent  de  s'ouvrir ,  d'autres  n« 
peuvent  inaaquer  de  »e  préseotér  ,  surtout  qumid  on  coti- 
naltra  au  loin  l'étendue  et  l'importaDcedes  cultures  de  notre 
ville.  Nantes,  par  son  climat,  sa  position,  le  nombro  et 
U  bcilîté  de  ses  moyens  d'exportation,  est  en  voie  de  se 
placer  au  nombre  des  villes  qui  occupent  le  pranier  rang 
dans  l'Horticulture  française.  Que  nos  jardiniers  se  pénè- 
trent bien  de  cette  vérité  ,  et ,  poiH  la  répandre  ,  l'appui 
de  la  Société  Nantaise  d'Horticulture  ne  leur  fera  pas  dé- 
faut. 


f£te  florale  iw  im  wAxmtE 

vas  Li  8UJ.B  DU  ntiini , 
t  18C1. 


rwMévnt  de  u  9tiété. 


Messieurs, 

La  réunion,  dans  nos  murst  de  TAssoention  Bretonne, 
nous  a  feit  devancer  le  tanne  ordinaire  de  cette  solennité. 
C'est  avec    bonheur  que  nous  avons  saisi  l'occBsion  de 
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maniCeeter  puUiquemeot  notre  me  Kj'mptlbifl  pour  l'élite 
des  agriculteurs  et  des  archéoIt^pMs  de  l'OveH,  ainsi  que 
pour  les  tnivaui  qu'ils  élBlM>reat  avec  tant  de  zèle  et  de 
succès. 

Les  sciences  se  touchent  de  m  près,  qu'il  n'est  entre 
elles  aucune .  barrière  infranchissable;  toujours  un  point 
de  coalact  plus  ou  moins  marqué  leur  sert  de  lien  ; 
CjBtte  espèce  de  coosanguinitÀ  eutre  l'Agrioahure  M 
l'Horticulture  est  manibsto ,  et  suffirait  pour  jostifter,  s'il 
était  nécessaire,  le  désir  que  nous  avons  de  voir  s'éta- 
blir entre  nous  et  l'Associstion  Bretonne  la  plus  cordiale 
confraternité. 

Conformémeut  à  nos  antécédants ,  nous  venons  ac- 
quittât «ne  iétte,  ei  vous  initiaat  dans  le»  tf**aui  qui 
nous  ont  occupé  et  dans  ce  que  nous  nous  proposons  d'en- 
treprendre pour  aider  le  progrès  ou  plutdï  pour  contribner 
à  opérer  In  plus  grande  diffusion  possible  des  lumières 
acquises. 

Le  mot  de  progrès  me  suj[gère  une  réfieiion.  A  nous 
entendre  tous  les  ans  signaler  les  succès  de  nos  amateurs  et 
de  nos  jardiniers ,  qui  ne  serait  tenté  de  croire  que  l'Horti- 
culture est  un  art  nonvedu,  une  science  presque  conlem- 
poraîne  7  Ne  dirait-on  paq  qua  rob  pcéd^epseurs  ne  nous 
ont  transmis  que  des  principes  contestables,  queles  procédés 
d'une  routine  obstinée? 

Ils'en  but  de  beaucoup  qu'il  en  soit  ainsi  :  IHoniculture 
n'est  point  une  science  moderne;  elle  peut  ri<vendiquer 
un  passé  qui  l'honore  «t  um  part  bien  légîtiitifl  dansta  véné- 
ratioo  qui  B'attacb»à  toutceqaiportillecMheidMdèctes 
Aoouiés. 
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Dana  tous  lea  tenp»,  les  honines  iosiruitt  obi  connu  et 
apprécié  la  marche  progressive  de  la  cullure  des  jardins  ; 
m^illieureusemait,  ces  enseigneinents  De  pouvaient  parveur 
k  leur  véritable  adrewe. 

.Privési  pourU  plupart,  de  l'^steuction  la  plus  éléinen- 
taira,  les  prattcîçDs  ne  retiraient  aucun  avantage  des  livres 
concernant  leur  profiession.  Dans  leur  iguoraïKie,  ita  se 
boruaieut  à  reproduire,  avec  une  exactitude  scrupuleuse, 
ce  qu'ils  avaient  vu  faire  à  leurs  pabt>i)s. 

Cet  état  de  cbpaes  s'e^l  maintenu  pendant  plueienrs 
siècles  et  durerait  pwl-étre  encore,  si,  en  1679,  un 
digue  prêtre ,  doulouneiueiDcat  affligé  de  l'esp^  d'abru- 
tissement dans  lequel  se  Irouvaiant  alors  les  populations, 
n'avait  eu  la  pensée  {onéreuse  et  le  courage  de  se 
dévouer  à  l'œuvre  énùpcniBieat  civiltsalrice  de  l'ustrac- 
tion  primaire. 

Jean-Baptiste  de  la  SsUe,  .cbaaoiae  de  Keima,  n'était 
âgé  que  de  28  ans  lorsqu'il  essaya  sa  ■iètho4é,  qu'en 
repoQseait  alors  aveti  UQ  adurnement  incroyable,  sur 
laquelle  on  a  dirigé  depuis  d'injustes  attaques,  lOAis  dont, 
eufin ,  on  a  cessé  de  méconaattre  les  avantages. 

Je  crois  qu'il  est  inutile  de  faire  observer  qu'en  readant 
un  hommage  ipétité  ^  l'institution  de  l'abbé  de  I».  SaUa,  je 
n'ai  point  oublié  qu'à  une  ^q^a  déjà  loin  d«  nous  un 
pouvoir  avf  tapdapce^,  beftupov^  trpp  rétipgradea  imposa 
aux  instituteoTB,de.SiH>urdra,UA  mutisme  oSem»ai  sue  le* 
pagts  les  plus  glorieuses  de  notre  bistoiie  Dathoasle.  Cfest 
là  une  tacbe  dopt  l!iodélébUité  ne  peut  atteisdre  sérietise- 
meoL  les  Frërçs  de  la  Doctrioa  Chnétienne,  et  moins  eO'- 
core  noua  aA:ûi«hFr  d«  t>  reçoomiwooise  que  noua  Imv 
devMis. 
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Je  n'ai  poÎDt  la  prétention  de  dérouler  ici  l'histoire  de 
l'Horticulture  ;  outre  mon  insuffisance  pour  traiter  un 
pareil  Bujet,  je  craindrais  de  trop  prolonger  cette  séance. 
Lorsqu'on  est  appelé  à  l'honneur  de  porter  là  parole 
dans  une  ass^nblée  dont  les  dames  font  le  priiictpal  orne- 
ment, il  fiiut,  si  l'on  n'a  le  bonheur  de  les  distraire,  s'effor- 
cer au  moins  de  se  soustraire  au  reproche  de  les  avoir 
ennuyées. 

Parmi  lés  hommes  de  l'antiquité  qui  se  sont  occupés 
des  jardins ,  je  citerai  Théophrasle ,  Columelle ,  Palladius  et 
Varron ,  dont  les  écrits  renferment  des  préceptes  sî  ration- 
nels, des  méthodes  si  savamment  développées,  que  ceux 
qui  ont  écrit  après  eux  n'ont  fait,  en  quelque  sorte,  que 
reproduire  les  leçons  de  ces  hommes  de  génie. 

Columelle  est,  croît-on,  le  premier  qui  composa  un 
calendrier  liorlicole  dans  lequel  il  indiquait,  avec  une 
grande  préci^on,  les  différents  travaux  à  feire,  suivant 
l'ordre  des  saisons. 

Palladios  a  parlé  de  la  greffe  en  praticien  consommé: 
de  son  temps,  comme  dé  nos  jours,  cette  opération  re- 
nouvelait et  améliorait  les  arbres  à  fruits,  d'où  il  est 
pmnis  d'inférer  que  l'art  de  greffer  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  parait  constant  que, 
pendant  un  laps  de  temps  considérable,  on  ne  soupçon- 
nait nullement  l'avantage  que  l'on  pouvait  en  tirer  et  les 
précieuses  applications  qu'on  en  pourrait  feîre. 

Franchissant  un  espace  immense ,  j'arrive  au  Wl* 
siècle,  où  nous  voyons  apparaître  deux  hommes  supérieurs 
dont  les  écrits  auraient  opéré  une  grande  et  prompte  ré- 
volution dans  nos  cultures,  si  ceux  qui  s'en  occupaient 
avaient  pu  les  lire  et  lee  apprécier. 
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L'uD,  Olivier  de  Serres,  publia  son  Théàtrt  d'A^rictU- 
ture  et  Xetnage  de$  Champs;  le  second,  Claude  Mollet, 
jardinier  de  Henri. IV  et  de  LouisXIil,  composa  un  très- 
remarquable  ouvrage,  lequel  cependant  ue  fut  publié  par 
ses'  nis  que  trente-sept  années  après  sa  mort. 

Je  ne  puis  citer  Mollet  sans  rappeler  une  particularité 
de  sa  vie,  parce  qu'elle  démontre  q)i'à  l'époque  du  voyfege 
de  Henri  IV  à  Nantes,  le  jardinage  y  élait  en  grand 
hoaneur. 

Oo  sait  que  le  rot  arriva  dans  notre  ville  le  13  avril 
1598,  après  avoir  dîné  au  cliâteaudeCliassais,  cbez  Phi- 
lippe du  Bec.  Le  jardin  et  le  parc  de  la  maison  de  plaisance 
des  prélats  nantais  lo  frappèrent  à  ce  point  qu'il  envoya 
quérir  son  jardinier  pour  1er  voir  et  en  fakè  ion  profit. 
Hollet  visita  cette  résidence  épiscopale  dans  les  premiers 
jours  de  mai,  et  il  ne  la  quitta  qu'après  y  avoir  recueilli 
des  notes  dont  il  put  feîre  l'application  dans  les  jardins  de 
la  couronne. 

Claude  Mollet  nous  apprend  qu'il  se  trouvait  à  Nantes 
au  moment  où  les  députés  de  la  ville  de  Rennes  offirirent 
au  Béarnais  une  corbeille  de  Poi^  de  l'espèce  appelée 
Bezy  de  Héric,  découverte  assez  récemment  dans  la  forêt 
qui  existait  à  six  lieues  au  nord  de  Nantes.  Il  fout  con- 
venir que  le  monarque  dut  être  peu  flatté  du  cadeau  qu'on 
lui  bisait  au  printemps  d'un  fruit  qui  mûrit  rarement  avant 
l'automne  (1). 


(1)  Nous  devons  ces  renseignements  k  M.  Tougard,  pr4«d«iU 
de  la  Société  centrale  d'Hoiticoltiire  de  ta  Seine-Inlénawe ,  qui 
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Après  cette  digressioii ,  qu'un  ÎDlértt  de  localité  me  fera 
peut-fitre  psrdouner,  je' reviens  h  mon  si^et. 

JetiQ.de  hi  QuintiDJe  et  André  Le  NAlre  furent,  au  XVII* 
siècle,  les  booimes  (es  plus  marquants  dans  l'art  qoi  nous 
occupe.  L'un  publia  son  hutntetion  pour  Ut  jarâiiu  frui- 
tiers  et  potagers,  suivie  d'un  TraUé  det  Orangers.  Cet 
ouvrage,  fit  grande  sensation ,  en  ce  qu'il  fixa  l'altenlioD 
des  jardiniers  sur  le  parti  qu'on  pouvait  tirer  de  l'opéralloa 
de  la  greffe  pour  la  production  des  Eruils. 

Le  NAtre  dessina  et  fit  exécuter  un  grand  nombre  de 
jardins  royaox  oti  princiers,  et,  plus  d'une  fois,  il  utiHsa  sw 
beau  talent  en  fiivenr  de  quelques  grands  seigneurs  de  li 
province.  Nous  pouvons  en  citer  un  exemple  à  nos  portes  : 
les  jardins  dn  mtigniflqae  ch&teau  de  la~Seilleraie  lurent 
distriboés  conformément  aux  plans  du  célèbre  architecte. 
Duhamel  de  Monceau,  né  en  1700,  est  connu  de  tout 
powson  Traité  des  Arbra  FruHien,-  mais  ce  que  beaucoup 
de  personnes  ignorent ,  c'est  que  ce  savant  naturaliste  est 
celui  qui  a  contribué  le  plus  à  l'emb^issement  des  parcs, 
des  jardins  publics  et  des  promenades;  de  même  qu'à 
augmenter  la  richesse  de  nos  forêts,  en  introduisant  en 
France  on  très-grand  n(»itbre  d'arbres  étrangers. 


les  >  coMlgftéi  daua  son  ÎDléresiant  mémoirA  ijant  poar  titre  : 
Àmalgte  du  ihéâtn  éet  plant  et  jardinages  de  tr.  MoUtt, 
K.  Tongard  croit  que  ce  livre  est  le  plU  aocien  OBTrage  ptUié 
sur  l'Horlicultare  fruicaiw-  Llionorible  pr^eident  de  Roua  fiit 
remarquer  que  l'introdaciian  du  Buis,  pour  le  tric<  dee  plstei- 
beodes,  est  due  h  n.  HoUet,  lequel  s'en  serrtt ,  pour  la  prtuira 
Tois,  diM  les  jardini  du  diltean  d'Aunet ,  qni  Tnreut  eiécutén,  es 
1883,  soas  la  direction  de  H.  Perrac,  arcUtecte  du  roi. 
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Le  m^ec^n  Lemonnier,  professeur  de  botanique,  contri- 
bua, OTec  Duliomel,  à  1^  multqtlioation,  sur  noire  sol,  d«s 
grands  végétaui  exotiques  (1). 

On  n'a  point  oublié ,  à  Nanies  surtout ,  qu'à  la  même 
époque  notre  illustre  con^iatrioU  Tmiral  Barin  de  la 
(^lissonnière  a  r«ndu  de  notables  services  à  la  sylvicul- 
ture ,  en  acclimatant ,  dans  son  parc ,  les  richesses  qu'il 
aimait  k  recueillir  durant  ses  loiatsins  et  périlleux  voyages. 

Ce  que  j'ai  rappelé,  jusqu'à  ce  momesl,  sufi^,  je  pense, 
pour  me  justifier  d'avoir  avascé  que  les  progrès  en  liortl- 
culture  ne  sont  pas  de  date  récente  ;  qu'il  but  attribuer  au 
flé&ut  d'instruction ,  parmi  te  peuple ,  la  loiteur  av«c  la- 
queUe  ils  oot  pénétré  obez  les  jardiniers. 

L'institution  du  cbanoioe  de  Retins ,  nous  l'avons  vu , 
remoale  à  l'année  1679  i  onsétoflne,  arec  raison  ,  en  se 
rappelant  que  les  frères  de  sa  congrégation  «e  furent  admis 
dans  notre  ville  qu'eu  1733,  c'est-à-dire  pte  d'un  demi- 
siècle  après  la  fondation  de  leur  ordre  ! . . . 

Eh  bin  t  avant  eetta  dernière  amWe ,  tes  ressources 
■lises  à  la  portée ^des  &millas  pauvres ,  déareuses  de  pro- 
emer  à  leurs  en&aUl'inMruction  la  plu»  vulgaire ,  se  bor- 
naient ehei  nous ,  pour  les  garçons  ,  à  la  petite  éoole  de 
cbarité dite  de  SaiMê-JOarie ,  fondée,  en  1694,  entre  la 
place  Bretagne  et  l'endos  dos  dames  Calvuriennes. 


(I)  On  doit  encore  li  Lemanniâr  d'avoir  pressenti  les  qn>lit4s 
de  la  ifirre  de  bruyère,  d'en  avoir  conseillé  PaBago,  d'abord  h  Tria- 
non,  puis  k  HoDtrenïl,  chez  H*"  Elisabeth.  Lei  prenûen  estais  de 
cette  terre  fiireiit  conOés  an  soins  întelligents  da  vieux  et  véné- 
rabk  Glands  Ittckard ,  jaadinier  de  Lo^  XT; 
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Il  n'y  H  donc  rien  de  suiprenant ,  si ,  autrefais ,  nos  jar- 
dmiers  étaient  généralement  incapables  de  contribuer  à 
propager  les  principes  consignés  dans  les  ouvrages  préci- 
tés ;  aussi ,  pendant  de  longues  années ,  la  science  borti- 
uole  n'était  utile  qu'à  un  pelit  nombre  d'hommes  que  le 
hasard  avait  placés  sous  une  habile  et  esceptionnelie  di> 
rectioa. 

Plus  tard ,  ces  heureux  disciples  entraient  en  qualité  de 
jardiniers  dans  les  maisons  les  plus  opulentes  ,  où  ,  i  leur 
tour,  ils  formaient  quelques  bons  élèves. 

Ma  pensée  serait  bien  infidèlement  traduite .  si  on  tolé- 
rait ,  de  ce  que  je  viens  d'exposer,  que  je  dénie  le  jvogrès 
en  horticulture.  Uon  seul  but  a  été  de  rappeler  qu'il  est 
établi  comme  un  &it  positif  que,  -dans  les  siècles  les  plus 
reculés,  .les  principales  opérations  du  jardinage  étaient 
connues  et  pratiquées.  Voilà  la  part  due  aux  anciens  :  c'est 
faire  acte  de  justice  et  de  reconnaissance  que  de  le  publiet- 
hautement. 

Les  horticulteurs  modernes  ont  tiré  un  parti  presque 
miraculeux  des  coonaissancee  publiées  par  les  hommes  de 
science  dont  je  vous  ai  entretenu.  C'est  ce  qui  ressort  évi- 
demment des  résultats  obtenus,  depuis  trois  quarts  de  siècle, 
dans  nos  diverses  cultures.  Un  volume  ne  suffirait  pu  pour 
vous  mettre  au  courant  de  ces  travaux. 

L'art  des  primeurs  s'est  maintenu  longtemps  cbet  les 
souverains  et  chez  quelques  riches  seigneurs  ;  encore  ne 
l'exerçait-on  que  sur  trois  ou  quatre  végétaux  alimentaires; 
mais,  en  1780,  un  jardinier  de  Paris,  du  nom  de  Foumier, 
conçut  et  exécuta  le  projet  d'imiter  dans  son  moroù.ce  qui 
ne  se  faisait  encore  que  cliex  les  princes  :  il  se  constitua , 
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par'  Tantorité  de  son  savoir ,  le  propagateur  des  culturel 
forcéa.  Ses  succès  furent  si  marqués ,  que  plusieurs  de  ses  . 
confrères  s'empressèreiit  de  suivre  sod  exemple  ,  eiradop- 
Udt  Tusage  des  ch&ssis(i). 

Si  Foarnier  méritait  uoe  mention  sp^iale,  je  ne  dois  pas 
omettra  de  citer  honorablement  la  nom  de  plusieurs  prati- 
ciens diÏB^ngaés  qui ,  ainsi  que  lui ,  se  sont  élevés  au  rang 
des  primeuristes  les  plus  renommés  : 

De  1792  A  1 826 ,  je  citerai  UH.  Qtunlin  frères,  Marie, 
Betmard ,  JhiUu: ,  Chemin  et  Grot  comme  ayant  fait  suc- 
cessÏTemenl  l'application  de  ta  culture  forcéeà  quelques  pro- 
duits d'une  dédite  assurée.   -      V  ' 

Tootefois ,  si  le'  progris  qile  je  viens  de  rappeler  était 
digne  de  remarqne ,  il  bot  convenir  que  sa  marche  était 
lente  ;  l'irrégularité  de  la  température  atmosphérique  ren- 
dait le  succès  incertain,  et ,  par  cela  même,  s'opposait  à  ce 
que  la  masse  des  jardiniers  &t  usage  des  seuls  procédés 
connus  alors. 

En  1836 ,  M.  Gontîer  eut  ffaenreuse  idée  de  chauffer  tes 
cbSssis  aa  moyen  du  Thcrmosiphôo,  cet  ingénieux  appareil 
que  son  inventeur,  M.  BonAematn,  n'avait,' saiis doute,  des- 
tiné qa'k  l'uMge  des  serres,  et,  conséquerament ,  ù  la 
conservation  des  plantes  originaires  des  pays  chauds. 
En  indiqoantaDx  primeuristes  l'emploidu  Thermosiphon, 


(1)  Fonmer  l'eat  iCqnit  an  nitie  titre  h  la  rBc.eimiiHinee  àa 
Paiiaieiia,  eq  introdaiHKt  chez  eux  1>  cnltore  du  Canti^/ovp.  Jas- 
qifalonles  ■mitenrs  oe  consoraniiieat  qu'une  lorte  de  melon.bro- 
dé,leqnel  n'était  pu  sans  yilear,  poisqn'il  u  fiitencqrode  nos 
joiut  s  c'est  l'histoire  de  notre  melon  de  I^oo. 


)bï  Google 


—  itt  — 

H.  Goiitier  résolut  un  grand  problëniA  :  il  aplanit  en  an 
aeul  jour  toutes  les  difficultés  qui ,  jusqu'alors ,  avaient  paru 
s'opposer  ■  l'applicatioD  générale -du  procédé  au  moyra 
duquel  on  peut  devancer  l'époque  naturelle  de  la  maturité 
des  aliments  du  règne  végétal ,  et  qui ,  en  outre ,  permet  de 
faire  usage  de  plusieurs  d'entre  eux ,  d'un  bout  de  l'année 
k  l'autre ,  sans  égard  aux  influences  climatériques. 
.  J'ai  dit  que  l'art  de  greffer  est  fort  ancien  >  que  c'est  k 
LaQuiotinie  que  les  modernes  doivent  de  le  mieai  connaître; 
mais  je  dois  ajout»  que  c'est  k  Louis  Noisette  qu'il  est  juste 
de. reporter  les  prodiges  obtenus  par  ce  moyen  de  multi- 
plication ,  non-seulement  pour  nous  procureivde  beaux  et 
bons  fruits  d'arbres  qui  n'en  produisent  naturellement 
que  de  sauvages,  mais  aussi  pour  ajouter  à  nos  collec- 
tions une  foule  de  plantes  plus  ou  moins  remarquables 
par  l'élégance  de  leur  port ,  la  beauté.de  leur  feuillage,  h 
fortne  gracieuse  et  les  nuances,  variées  et  éclatantes  de  leur» 
fleurs  1 

Rfifin ,  par  la  greffe ,  on  perfectionne  les  innombrables 
variétés  obtenues  de  semis ,  et  l'on  fixe  à  toujours  certaines 
monstruosités  curieuses  qui  finiraient  par  se  perdre,  si  ellet 
étaient  abandonnées  à' elles-mêmes. 

L'amateur  qui  visite  de  temps  à  autre  les  grands  établis- 
sements horticoles  est  émerveillé  k  la.  vue  des  nouveautéi 
qu'ils  recèlent,  et  c'est  là  surtout  qu'il  peut  se  convaincre,  en 
contnnplant  toutes  ces  richesses,' que  si  les  anciens  nous  ont 
légué  la  connaissance  des  premières  et  dee  principales  opé- 
rations de  l'art  horticole ,  la  part  réservée  aux  modernes 
n'est  pas  moins  importante,  puisque,  sous  nos  yeux,  le 
véritable  horticulteur,  l'homme  digne  de  ce  beau  titre,  par- 


)bï  Google 


—  IM  — 

mol,  non-seulement  à  perfectioDner  les  espaces  connues, 
nuis  encore  à  eu  créer  de  nouvelles  ! 

Ne  nous  allribuoiis  -.cependant  qu'une  panie  de  ces 
éloges  ;  rappelons-nous  que  si  la  flore  d'Europe  esl  si  belle 
et  si  riche  de  nos  jours  ,  nous  eu  sommes  redevables  aux 
Dituralîstes  vojageurs  qu'an  lèle  ardent  pour  les  décou- 
vertes enlratoeut  continuellement  au  fond  des  contrées  les 
pbu  sauvages ,  où ,  trop  souvent ,  comme  ces  pieux  mis- 
wnaaires  Bposloli<|Uf!8 ,  ils  périssent  victimes  de  t'igno- 
luce  et  de  la  barbarie  des  naturels  ou  de  la  férocité  des 
inimauy. 

Je  m'arrête ,'  Mesdames  ;  il  serait  peu  convenable  qu'en 
lotre  [»ésence  j'entreprisse  de  parcourir  le  martyrologe  de 
U  science  I  Je  ne  veux  et  ne  puis  vouloir  que  solliciter  de 
TQ6  cœurs  sensibles  et  bons  une  pensée  de  commisération  et 
{le  gntïtnde  en  faveur  de  ces  intrépides  jeunes  gens  ,  qui 
■bundonnent  librement  la  vie  paisible  et  si  pleine  de  char- 
mes de  la  bmille ,  le  pays  qui  les  a  vu  naître  ,  pour  sup- 
[wrter  tous  les  genres  de  privations ,  s^exposer  à  d'inévi- 
tables sbuffraocies,  même  à  la  mort ,  dan»  le  seul  e^oir  de 
conquérir  quelques  fleurs  nouvelles  destinées  h  devenir  l'un 
des  plus  suaves  ornements  de  votre' parure. 


iiiiî9<&iii  m  a.  iDiMisfli), 


Messieurs, 
Avant  d'aborder  le  compte  rendu  des  travaux  de   la 
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SoàMé  d'Hortteultare  pendant  le  cotirs  de  l'année  1851, 
qu'il  me  soit  permis  de  témoigner  à  Messieurs  les  membres 
de  rAssoeiation  Bretonne  toute  notre  sympalbie  et  toute 
notre  reconnainance  ;  leur  présence  en  nos  murs  fiera 
époque  dans  nos  annales,  et  le  pieux  souvenir  qu'ils 
laisseront  parmi  nous  sera  un  gage  certain  de  nouvelles  et 
précieuses  relations  dont  la  réciprocité  doit  amen^  des 
améliorations  notables  et  unt  désirées  pour  l'AgricuHan 
et  l'Horticulture  dans  notre  vieille  Bretagne. 

Il  y  a  peu  d'années  que  les  idées  de  progrès  ont  germé 
chez  nos  hommes  d'avenir  :  déjà  cependant  l'impalsioa 
donnéepar  eux,  et  secondée  par  toutes  les  Sociétés  savantet, 
a  produit  d'iromenaes  résolfats;  de  nouvelles  révoluticmt 
s'accompliront  encore ,  non  de  ces  révolutions  que  l'au- 
teur de  /Dcelyn  appelle  poétiquement  la  SoUtiet  da 
fJrinuê,  mais,  au  contraire,  de  ces  révolutions  calmes  et 
bieniàitrices  qui,  par  des  systèmes  économiques  et  des 
procédés  simples,  contribueront  au  déveli^tpemeat  déTmilif 
du  bien-être  de  tous  sans  noire  é  aucun.  —  Voilà ,  Me»- 
sieors,  nos  pluschères  espérances,  et  notre  Société  atn 
heureuse ,  si ,  dans  la  part  de  ces  travaux,  elle  peut  apporter 
son  grain  de  mil. 

L'Horticulture,  à  Nantes,  a  (ait,  depuis  quelques  années 
surtout,  de  rapides  progrès,  et  l'on  peut  dire  qu'dle  a 
marché  à  pas  de  géant.  A  quelle  cause  attribuer  cet  hea- 
reux  effet?  C'est  que  la  pratique  façonnée  par  l'élude  a 
suivi  les  préceptes  enseignés  par  la  science,  an  lieu  de  rester 
dans  l'ornière  de  la  routine;  c'est  que,  d'un  autre  côté,  eUe 
a  su  se  mettre  en  garde  contre  les  séductions  si  attrayantes 
d'une  nouveauté  le  plus  souvent  enthousiaste  et  èpMa^n, 
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ces  deax  grands  écueils  cohUq  I<>8quel8  le  géni»  des 
siteles  pBSdés  est  venu  se  briter;  c'est  qu'encore  lessoccte 
obtenus  et  largement  récompeasés  par  vouçoatalitndlèles 
essais  des  autres;  c'e&t  que  votre  Société  a  toujours  été 
là^  alleative  el  préoccupée  ft  diriger  et  eacourafter  les  fttotiB 
de  DOS  bortivuHrurs.  Bien  qu'il  existe  eocore  quelque  cbosa 
i  Elire ,  toujours  est-tl  que,  tous  votre  pajronaga,  Naates 
s'est  placée  à  la  tête  des  premières  villes  de  Frauce  n 
point  de  vue  horticole. 

L'srbortculture  a  pris  de  grsfids  développeineilISt  grAcê 
atu  eanobv  leçons  de  notre  cuUègue  et  ami  M  La  doeleur 
Ecorclmrd,  et  à  l'ouvrage  si  remarquable  sur  la  XaiUt  du 
Arèrea,  publié  par  un  membre  émineot  de  votre  Société. 
J'éprouve,  tfessieurs',  un  profond  regret,  C(4ui  de  ne 
pouvoir  vous  en  faire  connaître  le  Bom  i  puisque ,  par 
modestie,  l'auteur  a  gardé  l'anonyme,  je  dois,  éjre  disent. 
Qu'il  n'en  reçoive  pas  moins  ici  les  félicitations  bien  sin- 
cères et  si  méritées  de  la  Société  Nantaise  d'Horticultur«l 

La  culture  des  fleurs  offre  de  bien  doux  motoents  et 
d'ine&bles  délices,  car  on  y  rencontre,  à  la  fois,  gran- 
deur et  simplicité  dans  l'ensemble ,  variélé  in&oie  dans 
les  détails,  et  toujours  cette  satis&ction  intérieure  de 
l'âme  qui  ramène  sans  cesse  i  l'admiration  de  la  nature 
et  à  la  vénération  profonde  du  créateur.  Aussi,  Messieurs, 
comptex-vous  parmi  vos  fondateurs  plusieurs  dames,  qui, 
s'associant  à  vos  travaux,  vous  ont  encouragé  et  excité 
par  leur  exemple,  et  leur  influence,  toute  de  sentiment, 
a  concouru  puissamment  à  l'achèvement  de  cette  grande 
œuvre  sociale  que  vous  prépariez.  Deux  de  ces  fondatrices, 
âmes  généreuses  et  dévouées,  ne  recueilleront  que  dans 
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un  autre  monde  le  frait  de  tant  de  peines  et  de  à 
nobles  sacrifices.  Le  souvenir  de  mesdsmes  de  Ssiot- 
Aignan  et  Herbelin  vitra  longtemps  parmi  nous,  et,  si  la 
Société  d'Horticulture  ne  peut  eiprîmer  ici  que  de  pro- 
fonds et  étemels  regrets,  du  moins  le  ciel  leur  réserve  une 
plus  douce  récompense. 

Vos  travaux  de  l'année  peuvent  se  résumer  en  6  pnrlies 
distinctes  : 

1°  Exposition  spéciale  et  Exposition  générale; 

2'  Publications  diverses  ; 

S"  Rapports  et  communications  aux  séances  ordinaires, 
soil  par  des  commissions ,  soit  par  des  membres  résidants 
OD  corre^ndsntsj 

4'  Importations,  productions  et  créations  nouvelles  ea 
tout  genre  ; 

S*  Concours  divers  des  amateurs,  d'une  part,  et  concours 
des  horticulteurs  praticiens  de  l'autre; 

6*  Eufiii',  administration  générale  et  correspondance. 

Vos  Expositions,  Messieurs,  dont  le  but  d'utilité  n'est 
pas  contestable ,  rencontrent  partout  de  vives  sympathies 
et  toujours  l'accueil  empressé  du  public. 

La  culture  du  Camellia ,  introduite  à  Nantes  par  notre 
dévoué  collègue  M.  Ferdinand  Favre,  s'est  agrandie  dans  de 
telles  proportions/sous  notre, lîcbe  température,  qu'au- 
jourd'hui vous  pouvez  compter  des  collections  de  20,000 
chez  un  seul  horticulteur,  et,  suivant  un  rapport  de  votre 
Jury,  le  nombre  des  Cametlia,  à  Nautes,  dépasse  250,000, 
dont  60,000  au  moins  peuveut,  chaque  année,  être  livrés 
au  commerce.  Les  Espagnols,  cette  année,  ont  &it,  i 
Nantes,  de  grandes  acquisitions,  promettant  de  renouveler 
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leors  demandes  h  la  prochaine  saison.-  La  Société  aurait 
cra-  noanquer  le  but  vers  lequel  elle  tend,  si  elle  avait  laissé 
échapper  l'occasion  d'entretenir  cette  nouvelle  branche  da 
commerce  horticole;  aussi  s'est-élle  mise  à  l'œuvre  pour 
tenter  une  Exposition  spéciale  de  Camellia.  Sa  voii  a  été 
entendue  de  HH.  les  horticulteurs,  et  les  9,  10  et  11  mars, 
de  riches  et  nombreuses  collections  venaient  orner  l'es- 
trade établie  dans  rintérieur  de  la  grande  salle  de  la 
Bourse,  que  la  Chambre  de  Commerce  met  si  obligeamment 
à  votre  dispositioD. 

Votre  Jury  a  décerné  4  prix  aux  plus  méritants,  HH. 
Drouard-Brunellière,  Caillé  jeune,  David  père,  Henoreau 
Jules,  et  une  mention  ù  notre  honorable  collègue  H. 
Herbelin.  Nous  ajouterons  que,  si  vous  n'avez  pu  récom- 
penser tous  les  exposants,  ils  recueilleront  plus  tard  le 
Irait  de  leurs  travaux  dans  les  ventes  qu'ils  opéreront 
lorsqu'on  saura  les  trésors  que  Nantes  possède  en  Camellia. 
Votre  seconde  Exposition ,  sur  la  promenade  de  la 
Bourse,  fe  jour  de  la  Pentecôte,  a  offert  de$  résultats 
■érjeux.  Comme  toujours,  HH.  les  amateurs  et  le  Jardin 
des  Plantes  ont  apporté  des  nouveautés  horticoles  très- 
remarquables.  Nous  citerons  aussi  la  belle  collection  de 
Roses  nouvelles  de  H.  Herbelin,  et  celle  du  Jardin  d'Essai , 
due  aux  soins  intelligents  de  H.  Vigneron  de  la  Jousse- 
landièrê. 

Seize  concurrents  se  présentaient  pour  disputer  le  seul 
prix  accordé  aux  légumes  de  primeur.  Sur  dix  autres 
concours  ouverts  par  voire  programme ,  huit  ont  été  bien 
remplis.  Nous  aimerions  ici  à  vous  rappeler  les  noms  des 
lauréats,  que  la  presse  locale  a  déjà  publiés, et  que  nous 
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nous  ferons  un  devoir  de  répéter  dans  k  premier  ntiméro 
de  nos  Aanalet.  Le  cercle  restreint  d'un  compte  renda 
nous  oblige,  à  notre  grand  regret,  à  |es  taira,  le  ne  puis 
cependant  passer  sous  silence  le  gén^reus  don  &it  par 
U"<  Leport  à  la  Société,  en  faveurdu  Bureau  de  Bienfai- 
sance. De  tels  actes  sont  au-dessus  de  tout  éloge. 

2'  PABTiE.  —  La  publication  des  Ànnalada  la  Société, 
renfermant  tes  différents  rapports, travaux  et  observations 
de  l'année,  a  été  ajournée  jusqu'à  ce  jour,  par  suite  d* 
circoustances  impérieuses  j  l'impressioD  ne  tardera  pas  4 
s'opérer. 

L'j4nnuai'r0  de  V Horticulteur,  qui  vous  avait  été  annoncé 
k  votre  séance  solennelle,  a  paru  en  janvier  dernier  j  les 
utiles  conseils  qu'il  renferme ,  dans  le  Calendrier  horticole , 
lui  ont  valu  l'accueil  le  plus  flatteur  ;  les  notes  et  renseigne- 
ments  qu'il  donne ,  non-seulement  pour  la  Loire-Inférieure, 
mais  encore  pour  les  dix  départements  de  l'Ouest ,  l'ont 
fait  rechercher  partout.  H.  le  Préfet,  appréciant  la  portée 
de  cet  opuscule,  a  bien  voulu  en  ikire  parvenir  des  exem- 
plaires à  HH.  ses  collègues.  Les  réponses  les  plus  encou- 
rageantes vous  sont  parvenues,  et  plusieurs  d'entre  eux 
ont  recommandé  spécialement  cette  utile  publication  s 
leurs  administrés.  Nous  leur  en  témoignons  nos  vifs 
remerciements.  ' 

Le  2<  numéro,  qui  paraîtra  cette  année,  entre  autres  arti- 
clesdus  à  nos  collègues,  contiendra  la  culture  des  Izia,  par 
M.  Ducoudray-Bourgau.lt,  et  celle  des  Camellias,  par 
M.  Huet-Daguzon ,  avec  une  notice  sur  l'origine  et  l'intro- 
duction à  Nantes  de  ce  précieux  et  admirable  végétai. 

Dans  im  but  d'utilité,  vous  avet  lait  autpgrapfaier  les 


)bï  Google 


—  16»  — 

ifbjdiem»  obsenations  de  MM.  Leroy  Kabj|«  at  de  Reone- 
TÎUe  sur  les  nouveaux  modes  de  plantation  des  Pommes  de 
terre,  afindelessoustraireà  la  maladie  qui, depuis  plusieurs 
«allées,  itlaqae  les  tubercules,  sans  qu'on  ait  pu,  jusqu'à 
ce  jour,  en  connaître  la  cause  oii  les  causes.  Ces  notes  ont 
été  distribuéen  par  vos  soins  à  Nantes  et  dans  tous  les  arroo- 
dissements  du  département  La  Société  croit  avoir  rempli 
no  rlevoîr,  si  elle  a  pu  diminuer,  par  cette  petite  publica- 
tion, les  ravDg^  désastreux  dont  les  effets  ont  pesé  silour- 
dément  sur  nos  populations. 

3*  rAXTU;  —  De  nombreux  et  iotérejssuits  rapports 
TOUS  ont  été  &its ,  dans  le  cours  de  vos  séances  :  Par  U.  De- 
lamare,  sur  la  création  du  bel  établissement  Horide,  dont 
nous  aurons  à  vous  entretenir  tout  à  l'heure  i 

Par  M.  Lefièvre  père,  sur  la  culture  des  Pêchers  de 
M.  Robert  Démangeât  ; 

Par  H.  Dugué-Brieugne,  sur  des  ouvrages  dont  il  t'était 
chargé  de  donner  une  analyse  ; 

Par  M.  Cailliaud ,  sur  le  livre  intitulé  :  L'Edveatùm 
profasùmtuUe  oyanl  Irait  à  l'Borlictdiure; 

Par  H.  Pradal,  qui  vous  a  signalé  l'existence  d'un 
insecte,  le  Ltna  (r«mtt/(e.qui,aumois  de  mai,  ravageait 
les  osiers  et  tes  bois  blancs;  il,  vou^  donnait,  en  Inëme 
temps,  le  mode  de  destruction  le  plus  prompt,  le  plus 
efficace  et  le  plus  avantageux. 

Enfin  la  relation  du  voyage  en  Belgique ,  que  viennent 
d'effectuer  nos  savants  collègues  MU.  Huet-Qaguzon  et 
Boisteaux,  ^vivement  excité  la  curiosité  de  nos  borticul- 
Uurs  nantais  et  (ait  naître  le  goût  de  ces  pérégrinations 
diez  nos  amalMirs. 
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M.  Le  Sant  vous  a  lu,  avant  sa  publication,  une  longue 
et  întéresBâiite  note  sur  les  engrais  et  sur  la  création  d'un 
dépAt  établi  à  Nantes,  en  vue  de  prévenir  la  fraude  dont 
ils  sont  l'objet.  Ce  travail ,  si  consciencieux  et  dans  un  but 
à  généreusement  utile ,  a  élé  justement  apprécié  par  le 
premier  magistrat  du  département,  qui  en  a  témoigné 
toute  sa  gratitude  à  notre  digne  Président. 

L'année  dernière, H.  Desvaux,  notre  ancien  Président, 
vous  faisait  hommage  de  son  ouvrage  sur  la  [>elite  culture 
des  Abeilles  ;  aujourd'hui ,  nous  lui  devons  de  nouveaux 
remerciements  pour  l'iconographie  des  Pdires  qu'il  vous 
a  adressée ,  ouvrage  dont  le  titre  seul  indique  l'importance 
et  te  mérite.  La  Société  est  heureuse  d'un  aussi  cordial 
souvenir. 

Une  précieuse  publication  intitulée  :  ComeUs  aus  CuUi- 
valeurs  delà  Loire- Inférieure,  dans  le  choix,  l'achat  et 
l'emploi  des  Engrais,  vous  a  été  offerte  par  soii  auteur, 
H.  Adolpbeitobierre.  Fiére  de  cette  haute  marque  d'estime, 
la  Société  lui  en  exprime  toute  sa  reconnaissance. 

La  Revue  rétrospective  sur  l'Arborîcullure  et  tes  Défri- 
chements de  tSfO  à  1840,  par  H.  Pheltppes-Beaulieux , 
est  un  travail  très-intéressant  et  qui  bit  le  plus  grand 
honneur  à  l'auteur,  par  les  judicieuses  appréciations  qu'il 
renferme. 

H.  Ducoudray-Bourgeult ,  notre  vice-président,  vous  a 
présenté  un  Serapias  triloba,  rareté  botanique,  indigène 
dans  le  département ,  contrairement  à  l'opinion  de  H.  de 
Candolle,  qui  l'a  &il  ori^jinaire  d'Italie.  Les  I:erbiers  de 
nos  botanistes  le  possèdent  depuis  bien  longtemps. 

HH.  Vigneron  de  la  Jouaselandière ,  Ueri>elin ,  de  Cktmbles, 
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Huet,  Lemarchand,  Boisselot  et  Baudoux,  horticulteurs 
amateurs,  vous  ontjustifié  des  soins  qu'il  apportent  à  leurs 
belles  cultures ,  en  soumettant  s  voire  examen  de  nombreux 
et  riches  végétaux. 

Parmi  nos  bortioulteurs  praticiens,  nous  comptons: 
HH.  Lefîèvre  père,  LeRëvre frères,  Lalande , Jules Bruneen , 
Drouard-Brunelliëre ,  Hervé,  Nerriëre,  Caillé  jeune,  Caillé 
aîné  et  David  père.  La  Société  ne  saurait  trop  encourager 
d'aussi  louables  efforts ,  et  eu  les  remerciant  publiquement, 
elle  ne  fait  qu'acquitter  foiblement  sa  dette. 

Notre  collègue  M.  Cailliaud  continue,  avec  une  rare 
et  intelligente  persévérance,  ses  observations  sur  les 
cultures  maraîchères.  Toujours  à  la  recliercbe  des  bonnes 
espèces i  il  a  introduit,  cette  année,  la  Pomme  de  terre 
du  Chili,  dont  il  a  suivi  les  périodes  de  végétation  avec 
un  soin  tobl  particulier.  Qu'il  reste  bien  persuadé  du 
prix  que  la  Société  attache  à  cette  généreuse  et  utile 
pensée! 

4'  PABTIB.  —  J'arrive,  Messieurs  i  à  la  partie  la  plus 
impcHrtfinte  de  votre  mission,  puisqu'elle  est  la  source 
de  DOS  richesses  horticoles  et  le  premier  élément  de 
prospérité  de  l'Horticulture.  Avec  des  importations,  des 
productions  et  des  créations  nouvelles,  la  science  hit  des 
progrès,  l'art  grandit  toujours,  et  la  pratique  sa  perfec- 
tionne sans  cesse. 

M.  le  capitaine  Maugras ,  dont  le  zèle  ne  se  ralentit  pas , 
vous  a  rapporté ,  dans  son  dernier  voyage,  quatre  grandes 
bâches  coDteâant  46  végétaux  exotiques.  L'état  de  conser- 
vation dans  lequel  vous  les  avez  trouvés,  justifie  les 
connaissances  précieuses  qu'il  possède  ;  les  soins  assidus 


)bï  Google 


—  173  — 

qu'il  leur  a  doonée  proorent  l'intérêt  consttnt  qu'il 
porte  à  l'agrandissement  et  au  développement  de  ces 
cultures. 

Ces  plantes  ont  été  confiées  aux  serres  du  Jardin.  La 
Société  tout  entière  renouvelle  k  H.  Maugras  l'expreffiioo 
sincère  de  reconnaissance  qu'il  a  si  justement  acquise  parini 
nous. 

Votre' secrétaire  adjoint,  H.  Auge  de  Lassas,  voua  % 
remis  une  collection  de  graines  récoltées  dans  les  Pyréuét^ 
par  M.  Sacaze-Gaston ,  botaniste .  très-distingué.  Ces  se- 
mences ont  été  partagées  entre  le  Jardin  des  Plantes  et 
votre  Jardin  d'Essai  pour  en  opérer  les  cultures. 

Dans  le  compte  rendu  de  1850,  je  vous  entretenais 
avec  orgueil  des  améliorations  nombreuses  apportées  à 
notre  Jardin  public  et  dues  au  talent  de  son  liabile  direc- 
teur, M.  Ecorcliard;  je  vous  &isais  pressentir  les  plus  -belles 
espérances.  Elles  se  sont  toutes  réalisées;  l'exécution  a 
devancé  les  prévisions.  L'édifice  élevé  par  le  savant  dont 
la  lâche  a  été  si  bien  remplie,  appelait  le  génie  de  l'ar- 
tiste pour  le  parfaire  dans  les  détails..  Notre  collègue 
M.  Vian,  jardinier  en  chef,  fut  chargé  de  cette  partie.  11 
fitut  le  dire,  il  s'en  est  acquitté  avec  bonheur.  A  chaque 
pas  on  reconnaît  le  goût  exquis  qu'il  a  mis  dans  le  choix 
des  gracieuses  plantations  qu'il  a  faites  ^  leurs  variétés 
innombrables  et  surtout  les  belles  floraisons  obtenues  ont 
&it  l'admiration  de  tous  les  visiteurs.  La  bonne  direction, 
les  efforts  soutenus,  les  connaissances  élevées  de  cet  horti- 
culteur distingué,  ont  enrichi  nos  serres  de  piécieax  et 
remarquables  végétaux;  les  sains  tout  particuliers  qu'il  a 
donnés  à  ces  cultures ,  tes  multiplications  nombreuses  des 
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plantes  les  phis  rares ,  le  mettent  à  même  de  pouvoir  opé- 
rer des  échanges  avec  les  jardins  liotaniques  étrangers.  La 
Société  ne  pouvant  pas  suffisamment  récompenser  de  si 
nobles  efforts  (M.  Viau  est  membre  du  Jury  d'examen), 
ose  émettre  te  vœu,  auprès  du  Conseil  municipal,  d'auto- 
riser, par  une  subvention,  son  voyage  en  Belgique  et  en 
Angleterre;  ce  sera  pour  lui  un  précieux  témoignage  d'es- 
time et  d'encouragement  et  le  plus  grand  bienfait  pour 
fart  horticole  dans  notre  cité.  Bientât,  par  ces  échange»  , 
de  aoovelles  collections  viendront  se  grouper  dans  les  ser- 
res, et  riotfe  étabtissemenl  public  occupera  le  premier  rang, 
laissant  loin  derrière  lui  les  villes  voisfnes,  nos  rivales  en 
horticulture. 

La  cr^tion  d'un  établissement  ayant  pour  base  la  cut- 
ture'd'un  produit  alimentaire  nouveau  est  un  fait  capital , 
et  celui  qui  le  tente  mérite  l'appui  et  les  égarde  de  tous. 

Nantes  a,  toujours  été  tributaire  de  Paris  qui  se  lui 
expédiait  que  l'excédant  de  sa  consommation  en  Cham- 
pignons. 

H.  Moride,  dans  son  active  intelligence,  conçut  le 
projet  d'une  champignonnière  sur  une  grande  échelle. 
Cet  établissement,  que  nous  avons  admiré  avec  nos  pre- 
miers magistrats,  est  situé  cour  Bataille,  chaussée  de  la 
Madeleine.  Un  vaste  bâtiment,  du  rez-de-chaussée  aux 
combles,  est  entièrement  consacré  à  l' exploitation. 

On  y  c(Hnpte  470  mètres  de  longueur  de  couchés  et  des 
champignons  petite  et  gros  par  milliers.  Votre  Jury  a  acquis 
ta  certitude  que  la  cueillette  d'un  jour  dépasse  &0  kîlo- 
grammes.  Tous  ces  produits  sont  absorbés  à  Nantes.  11  y  a 
moine  d'un  'an  que  la  consommation  n'atteignait  pas  le 
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chiffre  de  tO  kilogrammes  par  semaïDe.  IL  a  &llu  niocre 
de  grandes  difficultés  pour  introduire  ce  nouveau  produit 
dont  l'usage  était  sinon  ignoré ,  du  moins  presque  nul  dans 
notre  cilé. 

Votre  Jury,  Messieurs ,  encouragera  sûrement  une  îaDO- 
vation  aussi  utile.  L'exemple  de  H.  Horide  sera  suivi  par 
d'aulres,  et  la  culture  des  Champignons  deviendra  impor- 
tante â  Nantes ,  ^vorisée  par  notre  débouché  des  conserves 
alimentaires.  Ne  serait-il  pas  à  désirer,  pour  prévenir  les 
funestes  malheurs  qui ,  chaque  année ,  désolent  nos  bmil- 
les,  que  le  Cbampigoon  rustique  dùparût  de  nos  marchés, 
puisque  celui  de  couches  qui  lui  est  supérieur  en  parlîim 
et  qualité  suffit  à  ta  consommation  ? 

5*  PÂBTIB..—  Votre  programme  de  concours  pour  1851 
s'étend  à  trois  genres  d'industrie  horticole:  Flenriales, 
maraîchers  et  pépiniéristes. 

Le  rapport  de  votre  Jury  d'examen  constate  que  nos 
jardiniers  fleuristes  ont  répondu ,  comme  toujours  ,  d'une 
manière  heureuse  aux  ^inq  concours  proposés. 

Nos  jardiniers  maraîchers  n'offrent  pas,  sur  l'année  der- 
nière ,  des  augmentations  assez  notables  pour  que  certains 
prix  puissent  être  décernés.  Trop  consciencieux  dans  ses 
appréciations ,  le  Jury,  tout  en  reconnaissant  la  valeur  des 
essuis,  leur  bonne  mélliode ,  conserve  l'espérance  de  cou- 
ronner, l'an  prochain,  des  succès  plus  réels.  Il  en  est  de 
même  des  jardiniers  pépiniéristes  qui  seuls  ont  demandé 
k  être  visités.  Nous  regrettons,  Messieurs,  que  les  visites 
du  Jury  ne  soient  pas  plus  recherchées  par  nos  horticul- 
teurs praticiens  dans  la  circonscription  indiquée  au  pro- 
gramme. Nous  dirons  même  que  nous  ne  pouvons  cann- 
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pKodre  le  sHence  de  certaîDs  Itorliculteurs;  nom  serons 
lieareux  le  jour  où  le  concours  s'étendra  à  l'universalité 
de  DOS  praticien^,  car,  alors,  de  cette  étoulation  natiront 
de  nouvelles  améliorations  dont  nous  aimerons  à  vous 
eDlrelenir. 

Si  vous  avez  réservé  di»  prix  aux  hortioulleurs  prati- 
ciess,  votre  sage  prévoyance  a  voulu  aussi  récompenser 
la  bonne  conduite  et  le  zèle  de  l'ouvrier  jardinier  qui 
josiiGerait  de  longs  et  loyaux  serviceschez  un  maître  jar- 
dinier de  la  ville  de  Nantes  ou  de  la  banlieue.  Tout  le 
monde  applaudira  à  cette  mesure  si  moraKsalrice.  Le  rap- 
port du  Jury  vous  signalera  tout  à  l'heure  celui  qui  a  mérité 
ta  médaille  d'argent.' C'est  une  douce  consolation  ftoor 
TOUS  et  un  précieux  souvenir  pour  celui  qui  en  est  digne. 

ler^retle.  Messieurs,  d'avoir  si  longtemps  abusé  de 
vos  instants  et  excité  l'impalience  légitime  des  Lauréats. 
Deux  mots  seulement  encore. 

Dans  les  dernières  fêtes  données  par  la  ville  de  Nantes, 
lors  de  l'inauguration  du  Chemin  do  fer,  l'Administration 
municipale,  qui  n'oublie  jamais  votre  Société,  voiis  a 
bonoré  en  vous  chargeant  de  l'ornementation  florale  du 
cours  Napoléon,  pour  la  fête  de  nuit. 

Votre  Commission  a  trouvé  la  plu£  franche  et  cordiale 
sympathie  auprès  de  H.  DrioUet,  dont  le  goût  et  le  talent 
ont  ravi  nos  visiteurs  étrangers  et  toute  notre  population. 
Les  deux  immenses  vasques  heureusement  conçues  par 
l'architecte,  si  bien  exécutées  par  le  sculpteur,  richement 
ornées  par  vos  collègues  de  Bégonia,  Gesneria ,  Gloxinia , 
Achimènes  et  de  Pervenches  de  Hadagasc«r,'fbnt,  par  leur 
passage  ^hémère ,  regretter  profondéineol  le  lerme  éloigné 
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d'une  eiécution  définitive.  Notre  collègue  M.  Huet-Dagu- 
fon ,  dont  la  collection  a  été  couronnée  l'année  dernière,  a 
lai^menl  contribuéi  avec'  les  serres  du  Jardin  des  Plantes, 
à  l'embellisseineat  de  cette  fSte.  Il  sait  d'avance  ce  que 
la  Société  lui  doit  de  reconnaissance  et  ce  qu'elle  lui 
conserve  d'estime. 

A  vos  anciens  abonnements  vous  avei  ajouté  le  Journal 
de  Géologie  agricole  et  d'Economie  rurale,  par  M.  Bous- 
singault.  Votre  bibliothèque  s'est  enrichie  des  deux  beaux 
ouvrages  de  Jacques  et  de  Dubamel. 

Le  concours  dévoué  et  la  sollicitude  paternelle  que  vous 
troavez  toujours  dans  toutes  les  Administrations  avec  les- 
qu^es  vous  êtes  en  relation,  vous  ont  largement  récompen- 
sés de  vos  bligues  et  de  vos  ennuis,  et  ont  rendu  plus 
douce  encore  la  l&cbe  difficile  à  laquelle  vous  aviez  été 
appelés.  Votre  budget ,  sans  présenter  une  augmentatif 
notable ,  à  raison  des  grands  sïicnfîces  que .  vous  tous 
imposez  tous  les  ans  avec  de  si  bibles  ressources,  est 
dans  un  état  assez  satisfeîsant.  Si  vous  avez  pu  bire  beau- 
coup avec  peu ,  que  ne  feriez^votis ,-  si  le  Conseil  départe- 
mental vous  vetiaot  en  aide  par  une  allocation  .  1  l'exem- 
ple du  tiouvemément  qui  vous  accorde,  pour  les  pro<ïuc- 
tlons  maratchères  et  pépiniéristes,  nne  somme  de  500  fi;ancs, 
et  de  notre  bienveillante  Hnnicipalité ,  qui,  tous  les  ans, 
charge  son  budget  de  300  fr.  en  notre  bveur?  Nous 
sommes  beureus  et  fiers  de  reporter  sur  nos  bienfiiiteurs 
la  plus  large.part  des  améliorations  obtenues  dans  l'indus- 
trie commerciale  el  horticole. 

Messieurs,  Ib  s'arrêtent  vos  travaux;  mais  une  dernière 
Expoeitioa  s'apprête  pour  le  14  courant,  à  laqudte  se 
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trouve  mêlée  une  idée  pbilanlbropique  et  toute  d'humn- 
nité.  Nous  oseronsdonc  supplier  les  personnes  présentes  de 
vouloir  bien  concourir  à  celle  œuvre  de  bienfaisance.  L'em- 
pressement général  qui  contribue  si  puissamment  à  l'éclat 
de  nos  fêtes  ne  se  démentira  pas ,  et  chacun  s'en  fera  un 
devoir.  Celui  qui  souffre  a  des  droite  à  la  commisération 
publique. 


FÊTE  FLORALE  DE  FUI  VANNÉE 

Oàn?  LA   SALLE   DU   TB^ATRE, 

I  1S53. 


DISCOURS 

Tlcc-Pré«ldcNt  4c  la  ••clété. 


Messieurs , 

C'est  poMr  la  seconde  fois  que  je  suis  appelé'  à  rempla- 
cer ici  notre  honorable  Président,  et  toujours  par  une  fa- 
tale  circonstance.  La  -  mort  vient  encore  de  moissonner 
12 
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autour  de  lui  !.. .  Son  absence  et  le  doulour^x  motif  qui 
la  cause  seront  une  seconde  fois  puur  vous  t'occasion  d'us 
double  regret. 

A  début  de  sa  parole ,  toujours  si  pleine  de  sages  avis 
et  de  bienveillanta  encouragements  pour  l'ibtéressant 
groupe  de  travailleurs  que  nous  patronons  et  qui  mé- 
ritent, à  tant  de  titres,  toutes  nos  sympathies,  qu'il  DM 
soit  permis  de  rappeler  les  derniers  mots  d'un  discoon 
qu'il  prononçait  naguère  dans  cette  enceinte  ! 

En  s'adressant  aux  jeunes  jardiniers,  il  s'exprimait 
ainsi  : 

•  L'instruction  se  bit  jour  partout.  Nous  ne  sommes 
n  plus  au  temps  où  l'on  croyait  la  science  faite  seulement 
»  pour  les  savants  ,  et ,  conséquemment ,  peu  abordable 
a  poor  les  hommes  d'une  intelligence  ordinaire.  On  peut 

•  dire  qu'elle  a  atteint  son  véritable  but ,  qui  est  évidera- 

•  ment  son  application  aax  besoins  matériels  ;  aussi  tend- 

•  elle  chaque  jour  à  se  vulgariser  davantage....  Les 
■  hommes  plus  -capables  deviennent  plus  nombreux ,  et 
a  l'époque  n'est  certainement  pas  éloignée  où.  ils  se  por- 
»  teront  sur  tous  les  points  où  le  besoin  se  fera  sentir. 

•  Malheur  alors  à  ceux  qui  auront  été  sourds  k  la  voix 
»  amie  et  désintéressée  qui  avait  bit  tous  ses  efforts  pour 
>  leur  Élire  comprendre  le  bienbit  de  l'instruction  ;  car , 

•  alors  aussi ,  l'honneur  et  la  prospérité  seront  exclusive- 
»  ment  le  partage  des  hommes  que  la  supériorité  de  leur 

•  talent  recommandera  à  la  confiance  publique.  > 
Cesexcdlents  conseils,  qu'on  ne  saurait  trop  bire  en- 
tendra à  toute  la  jeune  phalange  de  l'industrie  ,   ont-ils 
été  suivis,  autant  qu'il  eftl  été  à  désirer,  par  ceux  auxquels 
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ils  éuieat  spécialement  adressés?  Je  le  dis  à  regret ,  Mes- 
sieurs ,  nous  ne  rocontrons  ptua ,  depuis  quelque»  aa> 
nées ,  celle  noble  ardeur  pour  l'étude ,  cette  ambition  si 
louable  de  s'élever  par  l'instruction ,  qui  nous  permettaient 
jadis,  à  chacune  de  nos  solennités,,  de  délirrer  un  certain 
nombre  de  diplômes  de  capacité  dans  les  diverses  bran- 
ches du  jardinage.  Les  eumént  que  noua  avions  institués 
à  cet  effet  ont  fini  par  offrir  de  si  pitoyables  résultats ,  qu'il 
nous  a  lallu  les  supprimer. 

Ce  n'est  pas  que  je  veuille  donner  à  entendre ,  en  citant 
ce  £ût  affligeant^  que  IHorticulture  nantaise  ait  perdu  de 
son  importance  et  de  son  mélFile.  Il  n'en  est  rien ,  fort 
heureusement.  J'aurais ,  au  contraire  ,  à  signaler  de  sen- 
sibles progrès  dans  ses  moyens  de  reproduction ,  qui  lui 
ont  valu ,  au  dehors ,  l'ouverture  de  nouveaux  marchés. 

Ainsi ,  l'on  peut  affirmer  qu'elle  est  aujourd'hui  sans  ri- 
vale pour  la  propagation  du  Comelli^.  Ce  charmant  ar- 
buste lui  est  demandé  de  tontes  parts.  Les  villes  du  midi 
de  la  France  et  l'Espagne  entière  sont  ses  tributaires.  Pa- 
ris même  a  souvent  recours  à  ses  approvisionnements  aussi 
dt>ondants  que  variés.  Elle  dirige  enfin  ses  envois  jusque 
dana  les  parages  voisins  delà  Chine  et  du  Japon  ,  ce  qui 
inspirait  à  l'un  de  nos  collègues  cette  heureuse  saillie  : 
«  Nous  aurions  expédié  des  («anges  aux  Hespérides.  • 

ËUe  est  encore  en  droit  de  s'enorgueillir  du  triomphe 
récent  que  viennent  d'obtenir  deux  de  nos  producteurs  de 
fruits ,  dans  un  concours  qui  réunissait  de  nombreux  ri- 
vaux appelés  de  tous  les  coins  de  la  France  et  même  de 
l'étranger. 

La  Société  nstiMtaled'HorticoltuK  de  laSeine  a  décerné 
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des  médailles  d'Argent  à  MM.  Ctergcau  et  Maisonoeuve , 
tous  deux  pour  avoir  obtoiu,  par  semis,  l'un  la  Poire  Btw~ 
ré  Clergeau,  l'autre  la  Poire  Beurré  Nanlaii.  Cette  ré- 
compense, aussi  (laiteuse  que  méritée,  a  confirmé  du 
reste  l'accueil  favorable  que  nous  avions  fait  nous-mteies  i 
ces  deux  précieux  gains. 

Mais  ces  remarquables  succès  sont  dus  aux  efforts 
persévérants  des  chefs  de  nos  anciens  élablissemeais.  La 
génération  nouvelle ,  celle  à  qui  s'adressait  notre  digae 
Président,  est  restée  sourde  à  son  appel ,  sauf  quelques 
rares  exceptions  ;  et  je  viens  lui  dire  à  mon  tour  :  Sortet , 
jeunes  gens,  de  votre  torpeur,  faites  un  pas  vers  h  science, 
si  vous  ne  voulez  pas  que  des  concurrents  étrangers  vien- 
nent bientôt  s'emparer  de  votre  position.  Vos  devanciers 
vous  ont  laborieusement  ouvert  une  voie  profitable.  Hftteï- 
Vûus  de  recourir  à  l'étude  ,  pour  être  un  jour  dans  le  cas , 
en  marchant  sur  leurs  (races ,  d'«rriver  à  de  nouveaux  per- 
fectionnements  ;  car  la  loi  du  progrès  est  à  ce  point  fottie, 
que  ,  ne  pas  avancer ,  c'est  reculer! . . . 

Et  d'ailleurs,  à  tout  prendre,  cette  science  qui ,  pour 
quelques-uns  d'entre  vous,  est  un  sujet  d'épouvante,  qu'a- 
t-elle  donc  de  si  effrayant?  Peut-on  mieux  la  comparer 
qu'à  un  riche  et  vaste  jardin  dont  les  abords  sont ,  il  esl 
vrai,  rudes  et  difficiles  ;  mais,  dès  qu'on  en  a  touché  le 
seuil ,  on  y  voit  avec  admiration  se  développer  d'immeuses 
et  magnifiques  avenues,  toutes  émaillées  de  fleurs  les  plos 
brillautes,  des  fruits  les  plus  savoureux.  Li,  peuvent  se 
reposer,  après  d'honorables  travaux,  rhomme  qui  a  paj'é 
sa  dette  d'utilité  k  son  pays;  après  de  longues  douleurs, 
celui  que  le  sort  a  frappé  dans  ses  plus  chères  affections. 
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Pour  eux  sont  ces  cMisolaols  abris,  c«8  rafraîchissants 
ombrages.  Pour  les  esprits  jeunes  et  ardenU,  les  sentiers 
épineux,  les  coKines  arides  qu'on  Aperçoit  plus  loin^  ils  ne 
se  franchissent  qu'avec  peine,  mais  ils  conduisent  à  de 
nouvelles  merveilles,  à  de  plus  vastes  horizons. 

A  vous,  jeunes  gens,  k  voire  courage,  à  votre  persé- 
vérance, de  vous  ménager  l'entrée  de  cet  £den;  aux 
Gouveroenients,  à  leur  sollicitude,  d'en  aplanir  la  route, 
pour  la  rendre  praticable  à  Ions. . . 

Pour  ce  qui  concerne  notre  ville,  ne  serait-ce  donc  pas 
ici  le  .  moment  d'exprimer  le  vœu  qu'on  y  créât  une 
Faculté  des  sciences?  Dans  un  ceptre  de  population  aussi 
important  que  le  nôtre  ,~n'y-t-d  pas  nécessité  d'offrir  un 
aliment  profitable  aux  heures  d'oisiveté  de  notre  jeunesse  ? 
Ouvrez-lui  donc  des  cours,  conviez-la  aux  attrayantes 
leçons  d'écudits  et  éloijueiits  professeurs ,  et  vous  la  verrez 
bientôt  abandonner  de  stériles  distractions  pour  se  livrer 
aux  nobles  ébits  de  l'intelligence. 

Messieurs,  nous  semblons  entrer  dans  une  ëre  de  splen- 
deur et  de  prospérité  pour  la  France.  Nous  avons  pour  cbef 
de  l'Etat  ua  Prince  accessible  à  toutes  les  idées  grandes 
et  généreuses.  Que  ce  vœu  lui  soit  reporté  par  l'adminis- 
truteur  habile  autant  que  zélé  que  nous  sommes  heureux 
de  posséder  A  la  tête  de  ce  département;  que  !a  nouvelle 
édilité  nantaise  ivenne  à  cœur  d'inaugurer  sop  avënemeni 
par  une  œuvre  d'aussi  haute  civilisation,  et  nous  verrons 
enfin  notre  chère  cité  jeter  au  loin  Iç  noir  bandeau  dont 
certaine  statistique  peu  charitable  s'est  plu,  injustement  sans 
doute,  à  lui  couvrir  les  yeux. 
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la&i^iPdUHv  m  Qt«  uval  idi  uimz^ 

■ecFétalrc  ai|«la«  «e  la  «MléW. 


Messieurs , 

Cliargé  de  vous  rendre  compte,  cette  aonAe,  des  IraTins 
de  notre  Sociétéd'Hcrticiilture,paT suite  des  empêchements 
nombi'eux  surrenus  à  son  secrétaire,  M-  Duboscq,  je  ne  me 
dissimule  pas  que  le  souvenir  du  rapport  si  remarquable 
qu'il  vous  a  la  l'an  dernier  ne  rende  ma  t&che  difficile; 
le  sentiment  d'un, devoir  accompli  a  pu  seul  me  fiiire 
espérer  votre  Lien vei lia nce. 

Votre  Société,  pendant  l'année  écoulée,  a  justifié  son 
antique  réputation  et  sob  titre  de  seconde  Société  instituée 
en  France.  La  bieniaisante  inHucnce  qu'elle  exerce  par  la 
nature  de  ses  travaux  et  par  la  juste  estime  qui  entoure 
Son  digne  Président,  M.  Le  Sanl,  a  continué  a  répandre  le 
goût  si  pur  de  la  culture  des  jardins ,  goût  qui  ne  peut  être 
-sans  importance  pour  les  mœurs  et  pour  U  tranquïtlilé 
publique. 

Mais,  Messieurs,  pourquoi  faut-il  que  de  tristes  souvenirs 
viennent  se  mêler  à  cette  fêté?  La  mort  a  frappé  plusieurs 
de  vos  membres  :  qu'il  nous  soit  permis  de  déposer  une 
fleur  sur  leur  ton;be- 

L'abbé  Delalande  n'est  plus!  Ce  prêtre  éclairé  et  tolérant, 
cet  habile  botaniste  ett  mort  daM  toute  ta  f(>rce  de  l'âge 
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«t  est  venu  grouir  te  mirtyrologe  de  h  science.  Cest 
dans  set  flicOrsiona  des  vsCAnces  qu'il  a  prà  le  germe  de 
la  maladie  qui  nous  l'a  enlevé. 

Né  en  1807,  i  Saint-Giitias-des-Bois ,  entré  dans  les 
ordres  en  1839,  il  tenait,  la  mèmeannée,  la  chaire  d'his- 
t<Hre  naturelle  au  Petit-Sémioaire  de  Nantes.  Cette  potitioa 
lui  permît  de  faire  de  rapides  progrès  dans  les  sciences 
natureltes  oà  il  acquit  une  réputation  méritée.  Tous  ses 
loisirs  élaJMit  contacrés  à  cette  élude  chérie,  et  ses  nom- 
breux voya^  ont  donné  naissance  à  des  notices  non 
moins  intéressantes  par  les  bits  nombreoi  qu'sUea  reafitr- 
ment  que  par  le  charme  du  «tj^le.  Deux  excursions  dans  la 
Charente-Inférieure,  en  1847  et  1848,  et  surtout  son 
biMoire  dVœdic  et  de  Uouat,  publiée  eo  1850,  lui  ont 
assigné  une  place  distinguée  parmi  nos  savants  et  ooe 


Tous  ses  amis,  et  c'est  dire  tous  ceux  qui  l'ont  connu, 
se  sont  empressés  de  concourir  aux  frais  du  modeste  monn- 
ment  qui  lui  a  été  élevé  à  Saint-Donatien ,  par  les  soins 
de  votre  Société,  et  auquel  ont  contribué  le  Séminaire  où 
il  laissait  taat  d'amis  et  d'élues  désolés,  les  Sociétés 
Archéologique  et  Académique  dont  it  était  membre,  «t 
ht  fabrique  de  Saint-Dooatien  qui  a  fait  généreusement 
abModon  d'une  partie  de  ses  dtails. 

M.  fiarrsau,  ancien  phamacien  à  Nantes;  M.  iean 
Dromrd,  un  da  nos  plus  habites  jardiniers; -M.  Culte 
atné,  pépiniériste  distingué  dont  le  nom  a  si  souvent  re- 
tenti dans  cette  enceinte ,  nous  ohi  été  enlevés  cette  année. 

M"*  Duchesue-B^tinger,  que  son  talent  i^açait,  parmi 
les  artistes;  H.  Emile  François,  si  lélé  pour  propager  tas 
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bonnes  cultures;  MH.  Ferrary  et  Nuaud ,  que  l'on  comptait 
tous  deux  parmi  les  fondateurs  de  votre  Société,  out  encore 
ajouté  k  ces  pertes. 

H°"  Andanson,  auteur  de  plusieurs  ouvt'ages  estimés, 
et  membre  honoraire  de  votre  Société,  a  été  ravie  à  si 
famille  désolée.  Cette  dame  distinguée  était  fille  de  l'illustre 
naturaliste  de  ce  nom. 

Si  la  mort  a  éclairci  vos  rangs,  si  quelques  rares  démis- 
siotis  nous  ont  enlevé  l'appui,  de  membres  regrettés, 
nous  sommes  heureux  de  vous  signaler  de  nombreuses  ad- 
missions dans  le  courant  de  c«tte  année;  ces  admiseioas 
ont  été  de  39  membres  résidants,  7  membres  oorrespon- 
dants  et  2  membres  honoraires.  M.  le  Préfet  et  H.  F.  Favre 
sont  venus  nous  prêter  l'appui  de  leur  bienveil'ant  patro- 
nage. 1^  Société  remercie  ces  nouveaux  membres  :  leur 
coopération  l,ui  permettra  de  réaliser  de  notables  amé- 
lioratious. 

Depuis  notre  dernière  réunion ,  vous  avez  pu  admirer 
deux  Expositions  :  là  première  a-Ooïncidé  avec  le  Congrès 
Breton ,  la  Société  ayant  tenu  à  faire  honneur ,  dans  celte 
circonstance ,  aux  membres  de  celle  utile  institution;  l'autre 
est  l'Exposition  de  la  Pentecôte. 

L'Exposition  extraordinaire  qui  a  eu  lieu  à  la  Bourse,  le 
14  septembre  1851 ,  huit  jours  après  la  Fête  florale  donnée 
au  théAtre ,  a  conquis  les  éloges  les  plus  méritAs.  Cette 
belle  solennité  a  présenté  un  double  attrait  par  la  multi- 
plicité et  le  choix  des  lots  composant  la  loterie  qui  l'a 
terminée. 

Parmi  ces  lots  dus  à  la  générosité  des  personnes  jalouses 
de  contribuer  à  cette  bwine  œuvre ,  on  remarquait  les 
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doDs  du  Jardin  des  Plantes  montant  à  200  pots  et  I 
ananas;  ceux  de  HM.  Huet-Daguzon  ,  Cftilliaud,  Dubosoq, 
Le  Sant,  Lefièvre ,  Vauveroy ,  Ségerand,  Gcérin,  Bruuet- 
liëre,  Clerg^au,  autenr  du  beurré  qui  porte  son  nom. 
Caillé  aîné,  Briant,  Jslabert  et  d'autres  sans  doute  dont 
les  non»  nous  échappent. 

Le  Jardin  de  la  Société ,  celui  de  Saint-Jacques  cultivé 
par  H.  Gosse  et  celui  de  l'H^lel-Hicu  cultivé  par  H. 
Langlais ,  avaient  envoyé  leur  contingent  de  légumes  et 
de  fruits. 

M.  Duchesne-Betlinger,  dont  la  réputation  est  européenne, 
avait  donné  de  délicieuses  fleurs  arlificielleR  et  des  jardiniè- 
res ;  U"*  Bauger,  un  charmant  jasmin  ;  une  autre  personne 
dont  le  nom  nous  reste  inconnu,  un  rosier  fbit  bien  imité. 
H"f  Sicard-Lefort  avait  exposé  une  très-lielle  jardinière 
de  fleurs  artificielles. 

Les  bouquets  naturels  étaient  splendidement  repré- 
sentés par  ceux  offerts  par  M""  Tessier,  Ang.  Derennes 
et  Besier. 

Un  lot  qui  excitait  l'admiration  et  l'éioanement  général, 
c'était  une  couche  entière  de  Champignons  obtenue  par 
H.  Moride  ;  cet  habile  importateur  avait  aussi  exposé  une 
serre  magnifique  en  fonte,  .coulée  par  M.  Voruz  sur  les 
dessins  de  H.  <>ilée,  architecte  :  c'était  un  des  plus  beaux 
ornements  de  la  Fête. 

Parmi  les  autres  objets  'efterts,  on  doit  citer  les  jolis 
tableaux  envoyés  par  la  Société  des  Beaux-Arts,  un  porte- 
bouquet  en  porcelaine  de  H.  Boissier,  et  les  nombreuses 
et  délicates  fontes  de  H.Bahoneau. 

La  Société  ellfr-méme,  entre  {riusieurs  Iota  dojinés  par 
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elle ,  sf  ait  voulu  qu'un  d'eux  eâti  par  s»  perfection,  une 
Valeur  eicepUonnelle  ;  elle  ne  pouvait  mieux  s'adresser  qu'à 
M.  Duchesne-Beitinger  pour  obtenir  ce  but  :  un  bouquet 
énorme  et  admirable  de  vérilé  et  de  grftee  brillait  entre 
tous  et  surmontait  un  riche  vata  de  porcdaine  de  Cfaine. 

La  présence  des  personnes  les  plus  bonorable;,  pamii 
lesquelles  on  remarquait  le  Maire  de  notre  cité  et  celle  des 
membres  de  l'Association  Bretonne,  rehauasait  encore 
l'éclat  de  cette  belle  Fête  et  ajoutait  un  nouveau  pris  aui 
récompenses  données  devant  elles  aux  jardinierti.  ^'ous 
rappellerons  succinctement  Irs  nomsdes  lauréats.  Ce  smi  : 
HM.  Nerrière,  J.  Henoreau,  Sauvaget,'  Lalasde  frères, 
Brunetliëre  Pierre,  Pesneau  de  Ricbebourg,  et  Bernard  de 
la  rue  Noire.  Des  mentions  de  rappel  fiirent  obteaues  pv 
MH.  Oaillé  atné,  Arondel,  Brevet-Beriiier,  Leduc- Vrigoaud, 
David ,  Lalande-Gergaud ,  et  les  mentions  lionoraUeg  par 
MK.  Caillé  atné,  Bernard,  ialUis,  Bonneau,  Chauvin  et 
Diard  François.  Le  Jury  a  cité,  en  outre,  parmi  les  expo- 
sants les  plus  importants,  HM.  Ricou,  Bezier,  Bahuaud, 
Texier,  Hervé  fils,  Hinié,  Maisonneuve  et  les  jardinier*  de 
l'ho^fce  Saint-Jacques  et  de  l'Hâtel-  Dieu. 

Votre  seconde  Fêle  a  eu  lieu  à  la  Pentecôte  :  ccmtfariée 
par  un  temps  incertain ,  elle  n'en  a  pas  moins  préienlé 
un  charmant  GoapH]'œil  par  rabondance  des  objets  raposés 
et  par  leur  beau  choix.  Une  nombreuse  affluence  se  preauii 
près  de  la  tente;  et  qui  devait  s'en  étonner?  Ne  oonnatt- 
on  pas  l'écrit  cbarilable  de  notre  ville  ?  Une  bonne  œuvre 
se  présentait  à  bire.  Au-dessous  d'un  magnilique  vase , 
une  modeste  coquille  portait  poiir,  inscription  :  pwir M 
Charité  JVattfmfUf,-  die  recevait  les  offrandes  destinées  à 
cette  pieuse  et  utile  association. 
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La  tente  oftaît  ans»,  aui  aroalears  de  belles  phnies,  de 

oombreuBes  jouissances.  Au  milieu  d'une  rïcbe  virîété  de 
piaotes  rares  es^wsées  par  le  Jardin  des  Plantes,  on  remar- 
quait de  nombreux  et  beaux  Cactus,  un  Amaryllis  magni- 
fique ,  un  Brassîa  Verrucosa  à  M.  Annange,  les  Calcéolah-es 
de  M.  Boisteaux,  le  Francises  L.atifolia  et  lea  belles  collections 
de  Boees  de  H.  Herbelio,  la  colleclion  des  Bruyères  de 
U.  Favr«-Couvel ,  uu  Torenia  en  s(>Ieadide  iloraison  à  M. 
Berthelot,  la  irès-beDe  série  de  Hoses  coupées  do  M. 
Lalande,  et  la  série  des  Henoncuïes  de  U.  Biton. 

Les  vases  en  fonte  de  MM.  Vorut  et  Baboneau  déco- 
niienl  las  abords  de  la  tente.  La  nécessité,  du  etirvîcts  a 
paralysé  la  booue  volonté  de  H.  le  colonel  eu  le  mettant 
dans  rimpossibilité  d'envoyer  sa  musique  ajouter  un  nouvel 
éclat  à  la  Fête:  ilù'enapas  moins  droit  à  la  reconnaissance 
de  la  Société.  ^ 

H.  le  Préfet  est  venu  lui-même  distribuer  les  prix  à  nos 
jardiniers.  Les  paroles  chuleureuses  qu'il  a  prononcées  à 
cette  ocoasîoa  seront  un  puissent  stimulant  k  leur  émula- 
tion ,  et  nous  sommes  heureux  d'accepter  Is  bienveillant 
patronage  dont  il  nous  honore. 

Les  prix  ont  été  distribués  h  HH.  Henoreitii  Jules, 
Brevel-Bernier  ,  Better ,  Hervé  ,  Leduc-Vrignaud ,  Ricoul , 
Brunellière   Pierre,  Brunelliërt)  et  Bernard. 

Les  Btentions  et  aceesnts  ont  été  obtenus  par  HH.  Da- 
vid ,  Pointière  ,  Poupelard ,  Biton  ,  Diard ,  Bâtard  ,  Hé- 
nard  ,  Laiande ,  Langlaia ,  Barrel ,  Bouleau  et  Aneix. 

La  culture  des  plantes  reçoit  chaque  jour  de  nouveaux 
peifectionnements  dans  notre  ville  ;  nos  jardiniers  prati- 
eieoa  luttaet  d«  aèle  et  d'intelligenee.  Les  noms  que  nous 


)bï  Google 


—  188  — 

vous  avons  cités .  et  ceux  qui  seront  bientôt  proclamés 
dans  ceUe  enceinte ,  vous  diront  à  qui  nous  devons  sur- 
tout ces  beaux  résultats.  Nous  citerons  les  gains  importants 
obtenus  par  HH.  Msisonneuve  et  Clergeau  ,  qui  ont  doté 
l'Horticulture  de  deux  nouvelles  Poires ,  celle  de  H.  Hai- 
sonncuve  portant  le  oom  de  Beurré  Nantais ,  et  la  seconde 
nyantTfçu  celui  de  Beurré  Clergeau. 

La  Société  d'Horticulture  de  Paris,  digne  appréciatrice 
de  ces  deux  excellents  fruits  ,'  vient  de  décerner  dés  mé- 
dailles d'argent  à  leurs  habiles  inventeurs. 

La  confusion  qui  existe  dans  les  noms  des  nombreuses 
variétés  de  iruils ,  a  excité  l'attenlion  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  Paris  ;  elle  a  arrêté  le  plan  d'une 
pomologie  universelle  destinée  à  faire  cesser  ce  désordre , 
et  a  iâit  appel  aux  autres  Sociétés  de  Praiice  ;  la  vôtre-  ne 
pouvait  rester  en  arrière  dans  un  travail  utile  dont  le 
besoin  est  général  :  elle  a  donc  cnvo;^^  de  nombreux  échao- 
filions  des  meilleures  Poires  de  ce  pays. 

Les  cultures  de  nos  amateurs  se  font  toujours  remar- 
quer par  leur  intelligente  direction.  Qui  ne  connaît  le  vaste 
jardin  où  N.  Robert  acclimate  les  plantes  lés  plus  curieu- 
ses 7  M.  Huet-Daguzon  ,  par  un  soin  extrême  ,  obtient  les 
Soraisons  les  plun  magnifiques  des  Gtoxinias  et  des  Achi- 
menès ,  et  son  jardin  présente  le  coup-d'œil  le  plus  ravis- 
sant par  l'excellent  choix  des  fleurs  qui  en  sont  l'orne- 
ment. M.  Herbelin  ,  dans  sa  vaste  serre,  conserve  et  cul- 
tive avec  succès  nos  plus  riches  variétés  de  Camellias  et 
ses  Rosiers  ne  le  cèdent  à  aucun.  M.  de  Combles  ,  par  ses 
cultures  de  serre  ;  MM.  Armange  et  GeoSroy  ,  par  leurs 
plantes'  grasses  ;  H.  Caitliaud,  par  ses  cultures  de  légu- 
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mes;  M.  Ducoudray-Bourgault,.  par  les  soins  qu'il  donne  eii 
botaniste  à  de  rares  espèces';  MH.  Quicandon  et  Baudoux, 
par  leurs  soins  éclairés ,  ont  conquis  un  rang  distingué 
parmi  nos  horticulteurs. 

Les  belles  cultures  de  M.  Bertliou  de  la  Galissonnière , 
au  Plessis-Guéry  ,  ont  justement  excité  l'admiration  de  la 
Société  et  ont  été  l'objet  d'un  mémoire  qui  h  été  lu  à  une 
de  vos  séances  par  votre  booorable  Président. 

De  nouvelles  serres  ont  été  élevées  dans  les  jardins  de 
MM.  Berlhelot ,  Héry ,  Roland  ,  Duboscq  et  PradaJ  ;  nos 
jardiniers  praticiens  ont  également  fait  d'importantes  et 
belles  constructions  de  ce  genre,  ^t  ont  dignement  rempli 
les  conditions  du  concours,  dont  les  lauréats  Vous  seront 
bientôt  signalés. 

11  est  à  regretter  qii'ua  pareil  résultat  n'ait  pas  été  ob- 
tenu par  tous  les  concours  et  que  plusieurs  soient  restés 
MUS  application.  Espérons  que,  l'an  prochain,  nous  n'au- 
rons pas  à  signaler  ces  vides  que  le  zèle  de  nos  jardiniers 
s'empressera  sans  doute  de  combler. 

Des  notices  exactes  sur  nos  jardins  sont  en  cours  d'exé- 
cution ;  déjà  plusieurs  ,  dues  à  voire  Président ,.  ont  été 
lues  dans  vos  séances  ;  d'autres,  préparées  par  H;  Dela- 
nure ,  qai  préside  votre  Jury  avec  zèle  -et  impartialité , 
continueront  ce  travail  qui,,  publié  ultérieurement,  aura 
pour  but  de  foire  connaître  nos  richesses. 

Notre  Jardin  des  Plantes  ,  cultivé  par  M.  Viau  i  sous  la 
direction  de  H.  le  docteur  Ecorcliard ,  a  reçu  de  nombreux 
embellissements  ;  d'autres  sont  à  l'étude  et  leur  réalisation 
fera  de  notre  Jardin  un  des  pPus  beaux  de  France. 

Le  Jardin  d'Essai ,  dans  son  modeste  local ,  a  pu  ,  grSce 
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aux  soins  de  la  Commission  t|tii  le  dirige,  offirir  aux  mem- 
bre* de  la  Société  de  nombreux  échantillons  de  plantes.  M. 
Vigneron  delà  Jousselandiére  a  laissé  passer  [wu  de  séan- 
ces sans  apporter  des  dons  provenant  de  ce  Jardin  :  plus  de 
600  paquets  de  graines  ont  été  distribués  dans  l'année. 

La  maladie  de  la  Vigne  a  joslcment  préoccupé  votre 
Société  ;  des  discussions  longues  et  approfondies  ont  en 
pour  but  de  rechercher  les  moyens  de  combattre  ce  fléau  ; 
des  procédés  ont  été  essayés  au  Jardin  des  Plantes,  et  tout 
bit  (^>érer  une  heureuse  soluUon  à  cette  qaestiwi  dif- 
livile. 

Vos  séances  de  dimanche,  qui  ont  lieu  à  la  Bourse, 
ont  souvent  présenté  ud  vif  intérêt.  De  nombreuses  fleurs 
et  des  fruits  ont  été  offerts  el  soumis  à  Tappréciation  de  li 
Société.  Le  Jardin  d'Essai  vous  a  d^à  été  cité.  l>«nni  les 
fléurspré8entées,Qousciterons  :  12  variétés  de  Verveine  de 
semis  (H.  Jul.  Henoreau)  ;  1  Epiphylle  de  semis,  hybride 
du  Killu-deti,  greffé  sur  Cereus  (M.  Armange)  ;  Aothotis 
très-beau  (H.  Bourgauk)  ;  Franci&ea  latifolia  (H.  de  Com- 
blés)  ;  Xerotès  et  Stephanotis  (M.  Baudoux)  ;  Uedycbium 
corooarium  (H.  de  Combles)  ;  Chionanthus  (H.  QnicsQ- 
don)  ;  très-belles  Primevères  de  Chine  (H.  Herbelin). 

MM.  Le&ëvre,  Giteau ,  Brrdon ,  Oiard,  Lalande  ,  Cail- 
liaud ,  Ricoul  ont  également  envoyé  des  sajets  Reuris  qui 
ont  excité  une  juste  admiration. 

Les  fruits  ont  été  aussi  nombreux,  et  parmi  eux  d'excel- 
lentes espèces  méritent  d'être  propagées  parmi  nous. 

H.  Dub^scq  a  présenté  1  Melon  d'Amérique  dit  Chilo , 
offert  par  M.  Horide. 

-M.  Huet ,  le  -Beurré  Ciseau. 
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M.  Leroux,  le  TuBa  aouUngi^la ,  dit  Pipaagay«. 

H.  Ségerand ,  des  Cantaloups  qu'il  feit  oultivar  atee 
grand  sucràa. 

HM.  Delamare,  Lefièvre,  Brevet-Bernier  et  Jallais, 
des  Beurrés  eicdleals. 

H.  Jalabert  nous  a  montré  ua  phénomène  végétal  dans 
an  rameau  de  Vigne  en  flenr  et  en  fruit ,  le  1 9  octobre 
ISSl. 

tt.  Caitlé  atné,  dont  nous  regrettons  la  perte,  a  obtenu, 
le  35  avril ,  3  Cerisiers  en  pots  couverts  de  fruits. 

MM.  Prani^  ,  Picberie ,  Le  Sant ,  Guérin  et  Brunel- 
lière  ont  fait  houimage  de  très-bons  produits  de  leur 
j.rdi„. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Jomard  des  graines  envoyées  de 
Chine. par  le  consulat.  Ces  grunes  ont  été  distribuées  et 
eattivées  arec  soin.  Parni  «Mes  figurait  le  Chanvre  de 
Cbioe  qui ,  dans  ce  pays ,  sert  à  fitire  les  cordages  les  phis 
forts.  M.  Pradal ,  qui  l'a  cultivé ,  a  reconnu  que  cette 
plante,  qui  est  le  £ida  tititefçlia  ,  donnait  un  Chanvre  ex- 
trAnemenl  toiaoe  et  s«périeur  au  n6tre.  Semée  avant  les 
inoodations ,  elle  les  a  si^portées  dans  une  localité  où  le 
Chanvre  ordinaire  aurait  entièrement'  péri.  On  peut  donc 
espérer  trouver,  dans  la  culture  du  Sida,  une  nouvelle  res- 
flource  pour  notre  industrie.  Cette  plante ,  cultivée  dans 
SaAne-4t-Loire ,  a  également  donné  de  beaux  résultats. 

Votre  Société  a  pensé.  Messieurs ,  qu'en  distribuant  des 
graines  de  non* elles  variétés  de  légumes ,  elle  contribuerait 
efiicaoenient  à  doter  notre  ville  de  précieuses  ressources. 
Quoiqu'elle  ait  été  forcée  d«  se  borner  dans  celte  distribn- 
tioD,  cet  eesai  a  produit  les  pluB-faenreax  résultats  :  plusieurs 
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des  espèces  oui  été  reconnues  d'une  excellente  qualité  et 
dignes  de  figui'er  parmi  It»  léguoies  qui  approviùoDueot 
nos  niHrchés.  La  Société  est  puissamment  secondée  dans 
celte  œurre  utile  par  H.  Cailliaud.  Cet  babile  cultivateur 
a  acquis  de  nouveaux  droits  à  notre  recoanaissance  par  de 
fréquentes  et  larges  distributions  de  plantes  et  de  graines. 
On  lui  doit  l'introduction  d'exceUentes  espèces  de  Vignes, 
d.;  Haricots,  de  Pommes  de  terre  ,  de  Fhtises,  et  la  pro- 
pagation du  Scolymus  hispanicus  qui  donne  une  racine 
analogue  au  Salsilix,  vient  facilement  dans  tout  terrain, 
et  a  l'immense  avantage  de  D'occuper  1^  terre  que  pendant 
trois  mois. 

Si  la  pratique  dans  la  culture  de  la  terre  peut  seule 
sanctionner  les  bonnes  métbodes,  c'est  par  des  publica- 
tions clairement  rédigées  et  à  la  portée  de  tous  que  l'on 
-peut  espérer  les  faire  pénétrer  dans  le  fond  des.  cam- 
pagnes. 

Les  livres  qui  traitent  de  ce  sujet  sont  doOc  éminem- 
ment utiles  et  doivent  être  incessamment  répandus. 

.Voire  ÂnntMire  pour  l'an  1 853  est  terminé  :  il  dqit  nous 
être  permis,  à  nous  étranger  à  sa  rédaction,  de  rendre 
justice  à  cet  intéressant  ouvrage  ;  si ,  par  un  sentiment  que 
vous  comprendrez  tous  ;  nous  passons  sous  silence  le  nom 
de  nos  membres  rédacteurs,  remercions  au  moins  d«! 
correspondants  des  communications  qu'ils  nous  ont  &ites 
et  qui  ont  puissamment  contribué  à  enrichir  celle  publi- 
cation. H.  Mercier,  de  Napoléon  ;  M.  Lebois,  de  Li*ry,  » 
qui  l'horticulture  est  redevable  de  ces  charmants  Chrysan- 
thèmes dont  une  partie  orne  cette  salle  ;  H.  Porcher,  pré- 
sident de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléaos;  M.  Bonoeau, 
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■DcieQ  Douiie  à  Niort ,  ont  rédigé  pour  c«t  Annuaire  de» 
Hticies  D6a  moins  recommaodables  par  le  style  que  par  la 
wience  pratique. 

M.  le  Miaistre  du  commerce  a  Eut  doo  à  votre  Soeiété 
d'uD  beau  ciwix  de  livres  relattfe  k  la  culture ,  noontaDt  à 
48  vôlumea. 

Parmi  les  puMications  que  le»  Sociétés  d 'Hortieullure  de 
France  voDS  adressent,  nons  citerons  un  excellenl  Tràiti4» 
la  ealture  du  Pommier  à  à^e.  publié  par  le  Cercle  prUiftW 
d'hprticukure  de  Rouen.  ' 

H.  U  comte  Odard  vous  a  envoyé  wA  ouvragé  8«r  t'Am- 
pélographie  ou  culture  de  la  Vigne. 

H.  Nev«u-Derotri« ,  professeur  d'économie  rurale  i 
Nantes ,  a  &it  hommage  de  sa  Méthode  nmpUfEfe  pour 
févabiolion  dlea  Boii,  dans  laquelle  il  est  facile  (le  recon- 
nltre  rbomme  pratique  et  l'habile  prt^easeur. 

H.  Bobierre,  chimiste  disUngué,  dont  plusieurs  d'«ntre 
vous ,  Heasieurs,  ont  pu  apprécier  le  talent  dans  le  court 
intéressant  ot  lucide  qn'il  pvofesse  dans  cette  ville,  vous  a 
bit  don  d'un  opuscule  qui  devrait  être  dans  les  mains  de 
tous  nos  cultivateurs  :  il  traite  du  choix  dei  Eagrais  et  de 
la  législation  qui  les  coaceme. 

Une  gracieuse  pièce  de  vers,  intitula  Epilrt  mue  Fleurs, 
a  été  dédiéa  à  votre  Société  :  nous  regrettons  vivement  ne 
ponvùr  TOUS  donner  Lecture  de  celte  œuvre  charmanle 
qui  sera  lue  à  votre  prochaine  séance  et  paraîtra  dans  nw 
^maiet. 

Votre  bibliothtique  s'enrichit  donc  abaque  jour  par  léa 
nombreuses  relations  établies  en  Fraoce  par  votre  Société 
at  par  tes  gtoéreus douadu Gouvoumisiiti  ajoutons,  pour 
J3 
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itre  JBMeBj'qu'eUe  acquiert  un  nouveau  prix  par  Tordre 
admiraUe  qu'y  nnintieiit  totré  Commfaioa  et  votre  digne 
bibliothécaire,  M.  le  docteur  Lemarchand. 

Depuis  longtemps  la  Société  désirait  conserver  le  âèn- 
venir  souvent  trop  fugitir  èe  nos  plos  belles  fleurs  par  one 
dessication  habile  d'échantillons  conservés  en  herbier.  M. 
Pr&dal ,  prenant  l'initiative  dans  cet  importanl  travail ,  vous 
adéfà  soumis  dés  espèces  si  parfhitem'eiU  préparées,  qu'on 
pMt  dire  qu'il  n'j  manque  que  la  vie. 

C'«stpar  de  loîntainset  coûteux  voyages,  pardesfiiti- 
guee  endort  sous  des  climats  rigoureux  et  trop  souvent 
mortels,  que  l'Horticultore  augmente  se$  rîchesseG.  HoD- 
oeur  am  hommes  h  qui  l'amour  de  la  science  &it  braver 
tom  ces  dangers  !  ^oùs  pouvons  citer  avec  orgueil,  parmi 
eus,  plusieurs  de  nos  capitaines  an  long-coiîrs. 

H.  Haugrast  auqael  la  Société  a  dû,  les  années  précé- 
dentes, de  beani  envois  de  plantes  exotiques,  a  foit  don, 
celte  année ,  de  nombreuses  plantes  venant  de  la  Guade- 
loupe et  remplissant  six  bAches.  M.  le  docteur  Granger  a 
donné  ses  stûns  à  cet  envoi.  M.  Haugras  nous  promet  des 
Orchidées  et  des  Pabniers  de  Gàjcnne. 

H.  Armauge,  non  moins  zélé,  a  doté*  la  Société  de 
graines  provenant  de  sou  dernier  voyage  dans  l'Inde,  en 
82  pacpKte.  Une  plante  nouvelle  et  exlrémemôit  curieuse 
a  été  importée  par  lui  :  Mie  vient  àe  ta  cite  deCoro- 


H.. Pelletier  ,  capitaine,  a  également  droit  à  la  recon- 
naissance de  la  Société,  à  qui  il  a  &tthoinïnagfe  de  14 
paquets  dt  graines  venant  du  détroit  de  Banca. 

fiwu   les   solennités  horticoles  de  la  capitale,  votre 
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Société  A  été  dignement  représentée  par  H.  F.  Favre,  qui 
a  toojoun  nie  tant  ifenpreiswieitt  à  bvvtiaef  ces  inté- 
rêts ;  il  s  ficcepté  les  fonctions  de  délégué  auprès  de  la 
Société  centrale  de  la  Seine,  lors  de  sa  réunion  en  juin 
ieitàat-  H.  ie  SdhoDeo,.Tûtie  mombre correspoDdaot,  a 
rtmplijes  noémes  fondions  auprès  de  la  Société  nationale 
de  Paris. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  vous  remercier,  Mesdames, 
roos  qui  venet  donner  laot  d'icUl  et  de  charmes  à  nos 
Ktes.  Que  seraient-elles  san*  leor  plus  bel  ornement  7 

En  achevant  ce  résumé  de  vofi'travaux,  qu'il  nous  soit 
permis ,  Messieurs,  d'attribuer  eo  grande  partie  l'état  pros- 
père de  notre  giociété  au  patronage  éclairé  de  nos  auto- 
rités. Le  Gouvernement ,  en  nous  soutenaut  par  une  géné- 
reuse allocation  ;  le  Consul  général  et  le  Conseil  municipal, 
en  s'asaociant  à  lui  ;  le  Tribunal  de  commerce,  en  nous 
oédut  généreusement  le  local  des  .céanees,  vous  om  per- 
Misd'ealrer  plus  largauent  «anoïe  dans  la'  voie  des  aisé- 
kofttâMM ,  bot  de  oos  coostaats  eSoti». 


)bï  Google 


RAPPORTS  ET  DOCUMENTS 


Siaaee  du  6  janvier  1850.  ' 

DOVl 

daas  !«•  eavIraBB  de  ■•ollaa , 

put  H.  Ul  SlItT. 

Cet  ouUI  de  jardiDAge  n'étant  pas  conna  dans  Dotn 
département  i  M.  Le  Sant  a  cru  &ir*  une  chose  utik  eo  le 
faisant  venir  de  Moulins,  afin  de  mettre  nw  liorticulteais 
à  même  d'en  constater  l'emploi  dans  nos  diverses  qualités 
de  terrains.  Voici,  au  reste,  les  renseignements  que  nous 
possédons  à  cet  égard. 

M"*  A^aé  Adanson  s'esprime  comme  soit,  page  19 
du  tome  2'  de  la  5'  édition  de  son  excellent  ouvrage  syant 
pour  titre  :  La  Maison  de  Caiiy>agne  : 

«  Nulle  part  on  ne  bit  mention  du  Féchou,  dont  cm  se 

•  sert  dans  les  départements  de  l'Allier  et  de  la  Nièvre... 
•  Cependant,  cet  outil  a  de  grands  avantages  et  facilite 

•  infiniment  le  travail  des  ouvriers;  il  est  même  le  seul 
u  bon  pour  enlever  la  terre  du  fond  des  fossés,  curer  les 
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a  boues  qai  ont  «Je  la  consistance ,  relever  et  amonceler 

■  le«    Mrreaax,  inseer  les  terraiiiB  lorsqu'on  ne  veut  en 

•  enlever  que  fa  snrfece,  lev«r  les  gaion»  des  prés  pour 

■  les   remplacer  siHëurs.  It   lève  elors  des  Iwndes  de  22 

>  cenlimètres  de  large  sur  24  de  long,  (jui  paraissent  biles 
»  à  l'emporie-pièce. 

»  Le  Pécbou  est  absotnrnent  un  fer  de  bfiche  ordinaire 
a  pour  la  grandeur  et  la  forme,  excepté  que  ta  donille', 
a  BU  lieu  d'être  droite,  bit  une  courbe  en  avant,  puis  se 

•  redressé  ensuite  ;  de  sorte  que  l'ouvrier  n'a  pas  besoin 

>  de  se  courber  pour  ramasser  la  terre ,  position  pour  lui 
»   la  plus  pénible. 

»  Le  fer  a  32  centimètres  de  longueur  sur  26  de  large, 

>  dfins  lo  hritrt.  Le  manche  a  1  mètre  50  centimètres  de 
»   long  ;  il  est  un  peu  cintré  vers  la  douille  :  c'est  cette 

•  '  longueur  et  cette  forme  qui  racilitent  le  travail  de  l'eu- 
»   vrier,  et,  lorsqu'on  connaît  le  maniement  de  cet  instru* 

•  ment,  on  ne  saurait  s'en  passer  pour  les  grands  travaux 
»  et  rémueiMDtsde  terre.»  (Voy.  lapl.  XÏXdte  figotesdu 
Bon  Jantmitr.) 

M,  Bd.  defiaint-Geoi^,  président  de  ta  Société  d'Agri- 
culture de  l'Allier,  qui  a  eu  l'extrême  bonté  de  se  charger 
de  &ir«  expédier  dtox-  PécliotiB  à  Ht.  Le  Sant,  complète 
MB  rengeiguementB  dans  sa  lettre  h  notre  Président  : 

«  Les  maratobor»  (]ui  -  entourent  ftfoulin?,  dit  M.  de 
a  Saînt-Georgçs,'  sont  dans  f hisbitude  de  se  servir  de  cet 
a  outil  pour  la  culture  des  Pommes  de  terre  et  des  Harî- 
»  eots,  -et  te  battage  de  Ir  Vigne  dans  la  bçoa  que  l'on 
B  donne  dans  le  département  ansshdt  après  b  chute  des 
.  Od  lût,  ftTOc  le  FieboD,  beaucoup  d'ouvrage 
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•  en  peu  detem)*,  t^B  Iqp  terres  lègAi^;mÙBMnalq- 

•  {doi  est  saDs  avMtage  da«s  Je»  terres  «rgUaoKSi  -  an 

•  oioinB  dans  ce  déparuaneat  il  n'y  est  pas  enpti^  • 
H.  le-  Saot  avait  fiùt  apporter  à  la  séaoee  un  des  fé- 

clious  venus  delfoulins,  et  un  modèle  plus  petit  fp'il  s 
lait  exécuter,  pour  son  usiige  particulierv  fw  le  liwr 
Bertbeux,  taUkndier  fort  baUle  du  f tUa|;e.  de  iUgoo , 
câmmuoe.  dé  Rp*4- 


Séanee  du  3  mars  IftSÔ. 

f  AK  M.   DQ61]£-BII1EU«IIB.    ' 

ReoA-Primevère  -L'esiBoa  oaquit  à  Kaebri(»t,  le  ÏO  mnt 
1794.  Son  pire,  qui  occupait  hq  medeéte  emploi  "dans  les 
bureaux  de  la  marine,  sut  s'imposer  les  plus  diirea  prna- 
liras  pour  procurera  toa  fils  l'iiMb'ucUon  olasBiqDa  doi" 
il  oomprenait  tous  les  avatHagea.  Au  sortir  du  odl^,'le 
jeune  Lessop,  voultnternbrassbr  U  carrière  delà médoàM 
navalif ,  fut  admis  «u  uoaabre  des  éiwAianla  de  r<éoole  de 
se  ville  oal^le,  et  dem  ans  étaiflot  à  |Xtae  écoulés  ^'il 
Serrait  sur  la  âôtte  iinpÉri4lB  en'  qualité  de  cbiipMgiea 
auxiliaire  de  3*  cles^e- 

La  chuta  de  l'Empire  ayant  imeab  i»  'lioencibnieDt  des 
chirurgiens  ausilitirei,LeaBOD  vint  de  MMvaau  s'aseewr  sur 
les  bancs  de  l'éeol»,  o4  «oa-goât  fMur  les  soienuB  aatu- 
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Tpllfis,.^  ei}  mrtiaUier  pCHir  la  botaniqw  •  4e  pn^Xiça  de 
plus  en  p{f)s.  Cette  u>rte  de  vowtioD  lai  vijiit  b  pi^oe  de 
Jutiiiùç^Piotaiii^tp  pr(}viKiire.  Le  Çanfeil  .^  tkaté  sant 
■iftc  Qffi>rf)S58fDent  ce,  œftyep  de  venir  w  aide  à  upb  fa- 
mille peu  forlunée  et  d^  loaiiitepir  un  àlèv&  Uboriew 
DQ  ét«t  de  aiiivi^  la  cai;.rièf|a  qu'il  «vait  embiMlât. 
Deux  fQs  ^pF^,.  oomoié,  le  |vetw^  fu.  c<KW9un ,  jtM~ 
nuKiao  4?  U^ièqie  çbuf» ,  Ipf  .«snifw  qu'il  avait  d4ià 
leodiis  9u  iwàia  BQWwqvte  le  firent  coofinaer  d«ai  la 
place  qu'il  y-occupAJt  à  tiire  provisoif».' 

Pendant  son  «49*^  *■*  Mrdiu  4pbiDi(|w,  temou  com- 
neaça  des  reclwcfie^  iot^rewaittea  sur  Jeq  ptanlw  filanen- 
ieief0.«K  g4ir^  «t  jH^le  ^bprfiiuBt-'Teva»  «o  fartiwlier, 
et  s'occnp^  4fl  t'étfide  bfiitani^ft^  IIl^iQak«d^  «^  U  y  jsia 
œore  lai  bas»  d'une  Flore  Hoc^^rtiDe. 

Ed  182Q,  UasfOfi  est  «œbarqiié,  coQwe  natuialiitfi  «t 
dçiai^e.fihirfrgien,  sur  l^.conetteJa  Qn^m^ti .  à^oée 
i  &ire  pu  vpvage  d^  QircuninaiiigatMm  wus  )e  ooDpmun- 
4emBQt,du«4|Mt4ii^e  Oii|tfrra)'.  Derelour  i  Touk)n,«pr^ 
«inqfifpd'&tiBeiice,  il  futappeléàpa^^Bty  «Mimit  Al'Admi- 
ntjiaii^cs  tviHV^f  laa.ftrodvitsrifilm,  yariéa  et  iUh^wmu 
de  c^  beajUivijij^tsp,  où,  cofniqa  oatMiflitte.,  il  n^iKtadit, 
.ùofi.  qqe  Ip.  4wii  le  c^l^l^  Cuvif?.  k  tout  n^  qu'oo  ,poD- 
vait  attendre  d'un  voyageiir  actif  et  instruit.  A  la  BuHe 
4e.c^^.ex{>é4itkH),  k  IsQliejtle  il  aifait  att^obé  aon,  tcaa 
i'iiSfp  ffffffubr^  fi  hfoorabt^ ,  ^ma  fvl  a^ma»^  <pt)«ni|a- 
cieu  de  ptOBiièiie  çl^vw  et  ctwvf^er  de  b  L%i(>n>d'3oi)- 
Mur. 

BeteoH  k  IPat^s  pour  uinreilkr  te  zooiogie  du  voyage  de 
la  fiofit^^  il  ^  tronvA  }lès  ^orS  mfil^  .^^  .Qia#veaMi)tB 
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wientifiqnec  de  li  capitale-  Sa  coUaboration ,  vivenaent 
recherchée ,  l'associa  aax  publications  les  plus'  importantes 
de  celte  époque.  C'est  ainsi  qu'il  prit  part  A  la  rédaction 
du  Grand  Dietionnùift,  ds  Levraut;  k  celle  du  OtctioN- 
notre  Ctoitiquei  publié  par  Borj  de  Saint- Vincent  ;  au 
Bidietin  Univenel,  de  Ferossac;  aui  Sutiei  d  Buflim. 
de  Roret.  Daps  cette  même  anoée-parut  le  premier  volume 
de  son  grand  ouvrage  sur  l'histoire  générale  cA  particulière 
des  mammifères  et  des  oiseatii  découverts  depuis  1788 , 
ouvrage  faisant  suite  ànx  Œueret  de  Bûffim,  et  qtû  a 
obtenn,  en  1834,  les honneun d'ane  seconde  édition. 

Le  9  mai  1829,  L^son  accepte  avec  reconoaissaoce  la 
■liision  dt  venir  proresser  la  botaaiqae  dans  la  vîRfr  qui  Ta 
vu  nattre,  et,  trois  ans  après,  il  y  Mt  nommé  deuxième 
phanoacien  en  chef  et  professeur  de  chimie.  Malgré  les 
demirs  de  sa  charge,  il  n'en  continua  pas  moins sw  tra- 
vaux en-histoire  nalureHB.  Il  pnblia,  en  1830,  l'^itotre 
notwéUedM  Coftftni,'  et  une  Centurw  VH^ôgtque;  bd 
1831,  des  ntutiratmtu  de  xooktgit;  en  1832,  VEiHoire 
dt$  rrocAttûUet ;  en  1835,  c^e  des  oiseaux  de  Paradis  el 
des  Epimaques,  un  ManuH  d'MtUtbv  nafunU*  niMieab 
et  de phatmaeogrt^kù ;  en  1836,  la  Fkm  BocheftrrHm, 
dont  il  avait  jeté  les  bases  lorsqu'il  était  attaché  au  Jardin 
Botanique. 

Un  an  après  son  retour  k  Hoohefort ,  Leseon  reçut  de 
l'Institut  de  France  le  titre  le  plus  glorieux  qu'il  put  ambi- 
liopoer,  celui  de  membre  cort^pondant  dans  la  section 
d'anatomie  et  de  zoologie. 

Ne  voulant  pas  donner  à  ces  extraits  les  proportions  d'un 
catalc^e  de  librairie,  je  me  bornerai  à  voua  dire  qœ. 
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dus  la  dû  dernières  années  de  sa  vie ,  «et  infatigable 
tnnillew  publia  doose  nouveaux  oumgss  importants 
sur  lei  scimces  Daturelles  et  qui  ajoutèrent  encore  k  sa 
ripulatioa. 

Des  pwtes  cmelles  dan»  ses  plOs  chères  affections  de 
Emilie  le  rendirent  presque  indiffi^reut  aux  nouveiles 
btnirs  qui,  pins  tard,  vinrent  le  tn>over  :  le  grade  de  phar- 
nacien  en  chef  et  ia  croii  d'offioîer  de  la  Légion-d'Hon- 
mor.  Cherchant  alors  dans  l'archéologie  des  émotions  plus 
en  rapport  avec  l'élat  de  son  cœur,  il  se  livra,  avec  oette 
irdenr  qui  lui  était  naturettel  à  Tétnde  des  viens  oionu- 
meots  qu'offre  en  si  grand  nombre  la  provioce  qu'il  habi- 
lait,  et  îl  est  résulté  de  ces  nouvelles  recherchée  trois 
onvrages  importants  qui  devaient  lui  servir  de  point  de 
départ  pour  un  travail  d'ensemble  qo'il  projetait  sur  lliig- 
lotre  de  lu  Saintonge  et  de  l'Aunîs. 

Telle  fut.  Messieurs,. cette  vie  toute  d^  travail,  t'atdù 
me  borner  à  vous  signaler  les  titres  scientifiques  du  célèbre 
oatoraliite.  Ceux,  qui  désirerûent  connaître  l'homœe  pour- 
ront lire,  dans  sa  biographie,  des  déUils  pleins  d'intérêt.  Us 
;  troavtront  ce  qu'on  serailsî  beat«us  de  rencontrer  dans 
tOQs  les  esprits  émînents , 

L'sccord  d'un  beau  talent  et  d^  beau  caractère.  ' 
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séance  du  3  mars  1850.      ' 
Extrait  flilt  •■■•  ■•  M*(papUe, 

PAB  M.  Dr«lli-BUEDCnB. 

Messieurs ,  dit  en  débutai^^  M.  Btuily  de  Merljeiu  ,  Ja 
biographie  que  nous  svops-  ji  retracer  4^w)f  ^ous  est 
celle  d'un  sâvant  distingué  par  saa  taj^ol  et  les  £)aoti(«f 
qu'il  »  remplies ,  et  cependaDt  cet  iUifs^  cpqfr^ ,  Qk 
d'tui  roodefilecultiv^eur, débuta  par  éirè  ^ritfewe jardi- 
nier. La  seule  fôrce  de  son  courage  let  de  sa  volonté  lui  a 
conquis  une  position  honorable  fi  ofi  nom  dans  k  acieuca. 
^oble  et  nouvel  pxcnjpfe  bieq  (jitppapt  qui  prouva  (hu  en- 
£uft9  du  peuple,  aux  laborieux  ouvriers  q^e  le  puvc^  M*«itd 
et  couronne  le  travail  honnête  et  persévéraot..  .' 

Né  k  Vienne ,  en  Auriche .  e|i  180!^ ,  Pliilip[Mr  (Erau- 
(ois-Akan)  vint  en  FrAoca  jk  Xigfi  de  4  ape,  avec  ^ 
pète  ,  nommé  chef  des  jardius  de  TriafiUU?  >  et,  àèft  ï'igp 
de  15  à  16  ans,  il  ^  Uvrà  au^  fravaus  de  |a  cui^'uradans 
ce  jardin  et  dans  les  pépinières  royales  de  Versailles  ,  oà  il 
entra  comme  simple  ouvrier. 

Pendant  les  trois  premières  années  qu'il  resta  cbei  son 
père ,  son  goût  pour  la,  culture  et  les  sciences  qui  s'y  rat- 
tachent se  proncmça  d'une-  manière  particulière.  Tous  ses 
moments  de  liberté  ,  il  les  consacrait  à  s'instruire.  Nous  le 
voyons  ensuite  >  disciple  assidu  et  plein'  d'ardeur,  assister 
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•ax  savantM  leoooa  da  DupMit-Thoum,  d'AMbé  TlK>aia( 
de  Desftniuines  et  de  Laurent  de  Jussieu.  -Piiuonaé 
pov  h  BotaoiqM ,  il  bit ,  aiw  Hn'irons  de  Pmïb  «t  de 
VunïUea,  de  fréqueate»  herboriwtionB  «vec  quelques 
titiim  nii  MMlrwrn 

Quei[ju«s  années  plus  taj^ ,  il  asoepic  l'oflirG  d'aller  dans 
le  départoaeot  de  l'AieDe  ponr  régir  une  vaste  pro|>riélé , 
BQ  il  se  familiarise  et  se  perfeclionae  da«s  las  difféteMes 
brasobCB  d«  récowaie  rw«le. 

DésiraDt  ardemment  coMfwrer  les  cultures  bortiools  de 
la  FruMM  et  de  t'4ogl*t«rr* ,  lIr«nt»^>feiMl  ce  Toyage  en 
1829 ,  «  ses  bais ,  et  eu  revient  un  mois  apràs ,  richfl 
d'obaamliop»  ^'il.publie«a  I  voL  ioiS"  avec  plaocbas  , 
KH»  le  titre  de  :  t^oyof*  «j/rmoim^iM  w  Aagiêtwre.  Ce 
Alt fion-premiw  ouvrsge ,  et  il, fui  accueilli  avec  une  grande 
faveur. 

A  cette  époque,  l'Gcola.  de  tir^nen  vepait  d'élre  orgini- 
we.  Pbilippar  y  est  appelé  pour  pro&saat  la  guIuu«  ,.  U 
botanique  ,  U  pbysiol^e  appliquée  et  fart  forestier. 

En  1831,  uue  Ëeole  norniaiU  prii&aire  destinée  à. for- 
mer de*- toftiluteun.  {tour  le»  provinces  bU  créée  i  Ver* 
mHiu.  Ëbilippar  ^it  contprendre,  dm*  le  pro({n>jg|un«  dç 
l'Ecole ,  un  cours  d'sgriaukure  «l  est  nonuf  é  pûup  le  pro- 
fetser.  -^ 

Pt^n  d'wdfiur  pdur  la  pBopHgatÏQQ  d'une  soieace  qu'il 
aÎM»  atec  pMsion ,  il  fcitgretviiAnentiun  cows'géoAral  de. 
ealture  an  Graud-âioùlaire  ds  'VeriftiUfiS  ;  fonde',  ep  1833, 
le  jardin  botaniquu  de  la  même  ville  et  j  professe  loigoure 
ya«itflWiftntUh(4anifaii*ffigota  ei  in«hiitf telle,  «t  «miri- 
bae  pour  t>flatico^p  h  la  fepftoticHl  -d»  la  Société  d'Hort^iU--. 
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tuTfl  <ld  SwM  et-Oi«e ,  dont  il  fbt  natureHMnetit  la  aecré- 
Uire-gtoéral. 

.  La  liste  de  ce  qoe  Phtiippar  a  écrit  (dA  aou  biographe), 
soit  BQUG  forme  d'ouvrages  didaeliques ,  soit  sous  celle  de 
notes ,  rapports ,  inémoires  ,  est  tellemeat  étendue  qu'il  se- 
rait impossible  de  les  dter.  Nous  dirons ,  d'une  manière 
générale,  que  toutes  ses  publications  se  fentremarquer  par 
une  utilité  pratique  incontestabU ,  et  qu'elles  dée^ent  tou- 
jours un  observateur  attentif  et  scrupuleux ,  un  eaprit  pro- 
fond qui  sait ,  d'un  fait  pnrticalier,  s'élever  aai  considéra-. 
lions  philosophiques  de  ia  haute  science'  et  en  faire  décou- 
ler des  applications  à  l'art  industriel  ou  économique;' 

Il  est  peut-être  inutile  d'ajouter  que  fhilippar  apparte- 
nait ,  comme  correspondant ,  k  la  plupart  des  Académies 
et  des  Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horlicullure  de  France  et 
de  l'étranger. 

Enfin,  dit  en  terminant  lenvant  M.Bailly  de  Herlieux, 
nous  venons ,  Messieurs ,  de  vous  révéler  une  noble  eiis- 
tence  :  l'enfent  du  jardinier  est  devenu ,  par  un  trwail  in- 
cessant ,  un  savant  distingué  dont  le  nom  s'est  trouvé  fias 
d'ûnè  fois  associé  à  ceux  des  célébrités  scientifiques  de 
notre  époque  ;  c'est  là  un  bel  exemple  qu'il  ne  faut  point 
perdre  de  vue.  La  vie  de  Philippar  sera ,  pour  nos  jeunes 
horticulteurs,  un  nouvel  et  utile  enseignement,  en  mon- 
trant comment ,  avec  une  v<donté  ferme  ,  une  bonne 
conduite  et  de  l'inâiructiôn  ,  il  est  pioesible  à  tout  homme 
de  s'élever  de  la  situation  la  plus  humble  à  la  positioo  la 
plus  brillante.  > 

Ces  dernières  paroles  me  serviront  comme  de  transitîoa 
naturelle  pour  vous  entretenir  brièvenieat  des  ji 
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irawux  d'un  sutre  savuil ,  sorlt,  comme  Philippar  ,d'uDe 
humble  condilKHi ,  et  qu'un  travail  pemévéraot  éteva  aux 
-premiers  rangs  dans  la  science  et  daaa  l'eitinie  de  ses 
concildyeiu.  {Ymr  la  nolics  mr  letton, page  198.) 


Séance  du  14  avril  1850. 


PAB    If.     DVGCÉ-BKIBtenS. 


Mbssibdiis  ,  . . 

Dam  one  de  vos  précédentes  séances ,  notre  bonorsble 
Président  déposa  sar  vAtr^bureau  une  broctiorede  M.  J.-P. 
Noget,  desservant  de  la  paroisse  d'Aubigny,  et  voulut  bien 
me  confier  le  soin  d'en  rendre  compte  à  la  Société.  J'ai  ac- 
cepté d'autant  plua  volootiers,  que  j'ai  cru  entrevoir,-  dans 
les  quelques  mots  prononcés  ft  ce  sujet  par  l'excellent 
H.  Le  Sant ,  nne  iulenlion  bienveillante  enfavaur  d'un  de 
vos  sociétaires  étrangers  qui  se  Iroave  dans  une  position 
digne  de  votre  intérêt. 

Il  me  serait  assez  difficile  de  vods  donner  une  analyse 
détaillée  de  cette  brochure ,  dont  l'unité  de  plan  est  loin 
dYtre  le  caractère  distinct^'.  Me  bornant  donc  à  mettre  en 
lumière  les  points  qui  devront  rootivmr  les  concluftioiu  qaa 


)bï  Google 


—  206  — 

î'auni  l^ooiMw  è»  tous  proposer,  je  mm  Aini  que  M.  le 
OÊté  d'Anbigny,  qai  me  fait  l'effot  d'tn  eMsUeel  btmtae , 
plein  d'un  tèle  ardeet  povtr  racoompHiBemeat  de  «m  de- 
voirs paUoraux  ,«"(>,  tout  en  donnant  l'instmctna  ga- 
truile  à  un  gnod  nombre  d'élèves  pauvres ,  trouver  quel- 
ques moments  à  do(iner  h  l'Horticulture  etspécialemeati 
la  culiure  de  ta  Vigne  et  du  Hdon.  Les  suciès  qu'il  obtint 
et  les  prières  de  ses  Dombreux  amis  le  déterminèrent  t 
réunir ,  dans  deux  brochures ,  les  principes  qui  l'avaient 
guidé  M  les  -détatls  -pratiques  dw  à  uM  io»giie  et  fiente 
eipériflice.  Son  Trmti  $w  la  Culture  4u  Melon,  en.  parti- 
culier, lui  valut  les  éloges  de  M.  Gatleron ,  auteur  de  U 
Suttiitiqae  ie  Fataiie ,  qui  lui  donna  le  nom  de  Méthode 
Noget.  Plusieurs^Sociétés  admirent  l'auteur  dam  leur  sein , 
entre  autres  la  Société  d'Horticulture  de  Nantes ,  par  déci- 
sion du  5  mai  1839.  Enfin ,  dit  ce  bon  curé ,  H.  le  M\-. 
nistce  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
qui  avait  pris  des  reoséignsiiMats  sur  l'abbé-  Noget  auprès 
desKiÉDrités  de  Falaitev^t  frapper  m  tào  bonneor  une 
maille  en  argent  grand  module  sBr  laquelle  ed  lit  : 
Le  roiaisUe,  etc. 
k  M.  J.-F.  Noget, 
desservant  d'Àiobiffiy, 
arrondissement  de  Falaise  (Calvtdos). 
AméKoratigo  des  procédés  agrieokes 
et  notamment 
de  la  culture  du  Melon. 
1»38. 
PKtt  au  Ciel ,  pour  le  pauvre  curé  d'Auhîgny,  qu'il  n'eût 
paa  ambitionné  des  succès  d'un  autre  genre  ;  auia,  aii»i 
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qn'il  (e  rflconte  avec  un^  "bonne  foi  naïve ,  l'abbé  Noget 
avait,  à  Saitit-Haitin-dc-Mailloc ,  il  y  a  28  ins,  appris  , 
comme  malgré  loi ,  d'an  prêtre ,  médecin  de  quarante  ans 
d'exercice,  et  d'an  officier  des  années  de  la  première  Répu- 
blique ,  les  moyens  d'ùttaqaer,  Je  combaifre  et  de  vaincre 
diverses  épidémies.  Peut-être  I/LVl.  l£s  médecins.qui  m'ë- 
coutént  trouveront-its  peu  orLhodoie  la  source  où  l'abbé 
Noget  puisa  son  instmctiota  médicale.  Toujours  est-il  que , 
pour  Ittr ,  convaincid  de  l'excellence  de  ses  purgatif ,  il  les 
distribua  lafrgement  à  ses  paroissiens  qui,  selon  lui,  en 
éprouLërent  deis  efliils  miraculeux. 

Les  cboses  allèrent  ainsi  jusqu'au  26  octobre  18^8,  où 
te  nooreau  Procnrour  de  lu  Réputllque  de  Falaise  s'avisa  de 
trouver  tant  sdit  peu  iri-égulière  cette  manière  d'exercer 
la  médecine.  En  con^quence,  notre  trop  conliant  abbé , 
convaincu  d'avoir  donné ,  cédé  et  quelquefois  vendu  des 
pui^ftttoiis  dont  il  se  servait  lui-même  ,  et  dont  il  connais- 
sait-parfhilement  la  force,  l'usage  et  les  heureux  succès 
dans  beaucoup  d'épidémies ,  etcr. ,  etc. ,  fut  condamné  à  50 
tr.  d'amende ,  plus  les  frais  et  dépens  se  montant  à  la 
sommn  de  701  fr.  55  c.,«ans  compter  son  avocat  qni  l'a 
assisté  ipeiident  neuf  audiences  j  et  les' frais  d'assignation 
dte  25  à  30  témoihs  k  décharge  qui  avalent  été  guéris^ 
h  pltipan  gratis ,  et  on  né  peut  plus  beoreusement. 

Tout  en  respectant  les  arrêts  de  la  justice ,  je  vous  cite 
vokmtiers  ces  dernier*  motâ  d^ns  lesquels  vous  verrez , 
comme  moi-,  non  pas  une. marque  d'impéniience  finale, 
mais  bien  la  preuve  de  l'entière  bonne  foi  du  pauvre  abbé. 
Que  ce  soit  aussi  à  vos  yeux  son  excuse  ! 

Or,  il  iaui  que  vousiacblez.  Messieurs,  que  le  curé 
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d'Aubigay  qui ,  dit-il ,  n'k  riea-fsil  pour  g^foer,  D'avait 
pas  50  fr.  en  bourse  le  jour  où  il  fiit  assKÎIli  par  le  Pro- 
cureur de  la  Républiijtie ,  deux  médeciDS ,  un  geadaime  el 
un  pharmacien  (gue  potre  honorabfe  Prisideat-lui  pardonne 
le  désordre  de  cette  énuoiération) ,  et  qu'il  est  encore  au- 
jourd'hui incapable  de  satitbire  au  paiement  de  tant  de 
sommes  réunies. 

Pour  !«  tirer  de  cet  extrâme  embarras ,  Je.  pauvre  coré 
a  donc  eu  l'idée  de  mettre  eo  ?eàle  ce  qui  lui  reste  de 
brochures  de  la  culture  du  Melon  et  de  celle  de  la  Vigne , 
au  pris  de  1  fr.  la  première  et  de  50  c  la  seconde. 

Je  devrais  peut-être ,  arant  de  terminer,  vâui  démon- 
trer, dans  l'intérêt  du  bon  abbé  ,  l'excelleace  de  sa  Mé- 
thode i  mais  peut-être  aussi  serait-ce  vous  eulsver  un  mé- 
rite. Vous  tiendrez,  j'en  suis  convaincv  ,  beaucoup  plusi 
faire  une  bonoe  œuvre  qu'un  bon  marché.  D'ailleurs,  je  suis 
bien  loin  de'  dire  que  vous  ne  puissiez  bire  k  la  fois  l'un 
et  l'autre.  Témoin  ces  détail'  paroles  de  l'auteur  :  celai 
qui  fi'e^  sacrifié  pout  rendre  service  à  tous ,  attend  de  toos 
un  accueil  favorable ,  et  l'avantage  sera  eooor*  plus  pour 
eux  que  pour  lui. 

Croyons-en  donc  le  bon  curé  sur  parole ,  et  prions  notre 
excellent  Président  dé  vouloir  bien  ouvrir  une  liste  sur  la- 
quelle pourront  s'inscrire  ceux  qui  voudront  venir  en  aide  i 
un  confrère  malheureux. 

Les  Sociétés  comme  la  nAlre  ne  peuvent  que  s'honorer 
par  de  pareib  témoignages  de  pieuse  confraternitâ. 
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L'abbé  N.og^ ,  «rriv^nl  à  6aia|-]lartiQ-4e-]Hsil|pc ,  w 
aoât  1817,  aperçut  danBle?'ctifmps  des  pièces  de  ^elon, 
depuis  deuK  i  itfiis  cents  jusqu'à  tftiWe  k.  douze  cents  pied^ 
à  la  fois^  iJs  étaient  cultivés  en  pleine  ,te):re  ;  c'éUit  dfJip 
les  coauniuies  de  Glos,  de  Mesnil-Gaillauipe,  d^ns  calle»  de 
Saint-Martip  el  de.Saînt-Deii»-de-M^iJloç,  Uë^  q^  («laps  \ify 
oa  ea  coaipUit  de  viug^-cinq  à  Ireuie  oljile  pi^dij  il  v 
arail  trente  ans  envirou  que  le  DOmmé  Jcau  Glaudre  avait  iâ>i 
lessixpi:eiitieis,pie<ja;mai^i:^Wles^vÂrp(is,«Jl^étaitejicpr^ 
inconnue.  II.  Noget  fut  ^rip  iju.  d«sir,d'«p(u-en(jre  pettp 
culture,  |ppur,la  cojnwuiùqfier,  cofuipe  jlji&itde  seeautKB 
couDajssancM,  mëoie  ^n  liiédaciç».  . 

L'occasion  se  lit  encore  attendre  longlempit;  naais,  m 
1831,  l'abbé  Nt^et,  deveau  .ct^ré  (j'^ub^gi^y,  lUu?  cette 
année  favoraU»  au  Slelon ,  flippa  d'étonnemeiit  tgu't  ie 
pays ,  (]ui  put  voir'  et  .adftùrer ,  d^ns  tun  jardia ,  plusieurs 
centaines  de  joli?  Mfilops ,  .venosi  siR)^  clpctie  et  même  sans 
couche.  Les  nombreux  vm^g^rfi,  tfpi  ne  tiei^ienl  de.  Ivi 
demeod^.ses  prifcédé^,  lui  .^oQp^i;^!  t>4^^  fte  ^liie  la 
méthode  d^  ^  cf||tute  du.i^ïjçn  len  p|ei(iH.'tei;(e..JiJ|éià  m 
comptait,  dans  les  environs  de  Saintifl«i[lw ,.  plm4leficy;it 
mille  ,pie()>  de  ^^a  ea  pleioe  .tfTrei'oi^ùileaaat  pounue 
14 
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Aaaa  beaucoup  de  localité,  elle  cMnpte,  dans  le  seul 
département  du  Calvados,  au  moim  doute  i  quinze  cent 
mille  pieds.  Les  places  publiques  sont  couvertes  de  -îteloos 
en  tfita  et  «a  a^latabn;  siais  aouvaM  «m  froiu  sont 
cueillis  trop  tAt  ou  consommés  trop  tard. 

Il  est  donc  bon  dé  bire  oonnaltre  le  moment  de  la  .vraie 
meUirité  du  Melon.  < 

fJnHeloD  est  Oiâr  quand  répiderme,  se  détachant  autour 
de  la  queue,  forme  im  c«rcle,  et  qu'une  épingle  s'enloDce 
aisément  dans  sa  cbaîr.  Le  meilleur  Melon  est  vert  à  It 
peau ,  avec  un  tran^redt  jaune  ;  la  couleur  jaune  seule- 
mMt  indique  souvent  un  mauvais  Melon. 

On  peut  cueillir  un  Melon  des  qu'on  aperçoit  les  premiers 
'  signes  de  maturité ,  ou  quand  il  a  de  l'odeur.  Quand  <»  la 
prend  aui  pranieirs  signes,  il  peut  suppcuier  le  transpwt 
plaidant  trois  jours,  et  être  nungé  la  quatrième  journée, 
apite  quoi  il  ne  vaut  plus  rien  ;  quand  on  ne  le  trànsporie 
pas,  on  peut  le  cueillir  etle.  manger  pendant  trois  jours. 
On  voit  par  là  qu'on  peut ,  pendant  deus  jonrs ,  le  jK>rter  s 
400  kiloo).,  et,  par  les  chemins  de  fer  et  les  vapeurs,! 
1,200  kilom.  ' 

On  peut  donc  en  porter  dans  touta  les\illes  d'Angle- 
terre. 

Le  Cantaloup  se  coitserve  encore  huit  jours  après  tes 
premiers  signes  de  maturité,  et  .peut  se  porter,  par  les 
vapevft,  à  plus  de  2,400  kiiom. 

On  voit  par  là  tout  l'avantage  que  la  France  peut  tirer  de 
lac«tlture  du  Melon  en  pleine  terre ,  et  surtout  duptntsloup, 
qui  y  vient  fort  bien. 

•  Un  moyen  in'ËiilIible  de  connat^  sT  un  Hdon  cueilli 
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•  est  mâr,  c'est  de  voir  si  une  épingle  y  entre  focilement, 
«  et  si  kt  queoe  en  est  verte  e(  pleine  de  sève;  si  elle  se 
M  ■  ternit ,  il  a  été  cueilli  avant  la  maturité  et  n'est  pas  bon  ; 
m  SI  l'angle  n'y  entre  pas  fâcitement ,  il  n'est  pas  mâr  et 
»   ne  lera  jamais  bon.  s 

Les  succès  obtraus  par  la  colture  Nofjet  l'ont  &it 
nommer  dans  beaucoup  de  Sociétés  savantes ,  et  le  Ministre 
fie  l'Apiculture  lui  a  décerné  une  Médaille  frappée  h  son 
nom. 

Pour  rendre  plus  connue  sa  Méthode,  il  l'a  déposée  dans 
plusieurs  villes,  Irites  que  Falaise,  Argentan,  Séfz,  Fiers, 
Saint-Pterre-Bur-Dive,  Caen,  Lisieus,  Le  Havre,  Rouen, 
Paris,  Versailles,  Chartres,  etc. 

Un  desliôix.ofila  nouvelle  méthode  a  le  plus  prospéré, 
est  Saint-Pierre-sur-Dive ;  on  y  voit  maintenant,  4  ao(U 
1850,  des  pièces  de  Melons  de  plosieurs  mille  à  la  fois.  Le 
Cantaloup  y.  est  d'une' aussi  belle  venue  que  le  Melon 
ordinaire. 

On  peut  signaler,  entre  autres,  MM.  Le  Roy,  Germain , 
Brunel,  Caucbon,  rtsurloutH.  Le  Marchand,  quia  quatre 
mille  pieds  de-Melons,  tant  maraîchers  que  Cantaloups, 
qui  sont  d'une  tout  à  bit  belle  venue.  Il  a  semé  en  mai  et 
en  juin. 

Désirant  être  utile  4  mes  compatriotes,  je  recommande 
aux  joamalistes  l'insertion  de  ce  Iravstt ,  que  je  viens  de 
hireaajoard'hui,  5  août'ISSO. 
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Séance  du  24  novenibre  1850. 

■■r  !«•  Mvren»  4«  c«aiMilWe  la  nuilaélie 

•      PAB   M.   DB  lAinsmLS. 

De  nouveaux  ravages  (le  la  matadie  ont  dés6!é  la  Fraoci 
el  l'Europe  ;  mais,  eh  même'  temps,  dé  tiouveaux  faits  sou 
venus  démoDlrer  que  l'on  peut  la  combattre  avec  succès. 

Nous  avons  essayé ,  en  1850,  dans  no^re  Ferme-Ëcble, 
tous  les  moyens  que  la  correspondance  que  nous  entrete- 
nons avec  les  agriculteurs  les  plus  distingués  elles  Société 
savantes  de  l'Europe  nous  ont  indiqués  côoune  préser- 
vatif. 

Nous  allons  en  rendre  compte  en  peu  de  œots  : 

Le  plus  rationnel  el  le  plus'  eflicate  dé  tous ,  est  incontes- 
tablement la  plantation  antoimrale.  ' 

Nos  observations  sont  pleinement 'câbHrAiëes  par  un 
intéressant  mémoire  de  H.  Le  Roy-Habille,  de  Boolognt, 
que  nous  venons  de  recevoir,  et  qui  renferthe  les  faits  Its 
plus  conchianfe.  Ce  mémoire  a  pour  rîtt«  :  La  Potmt  di 
Terre  guérie  par  la  pkmtatiùnd' automne,  Paris,  rîieitf*' 
veuve  Bouchard -Huzard ,  rue  de  l'Éperon ,  7.  L'étude  de 
H.  Le  Roy  date,  WHnme  la  ndtre  ,^e  sis  années. 

Nous  affirmons  trois  choses,  comme  résultat  de  nos 
propres  esp^icDces  : 
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1*  La  pUntatioD  automnale,  en  terrain  mc,  OMivci^ble- 
meDtfiuné,  avec  emploi  de  tubercules  sains,  entiers,  psr- 
feitement  mûrs ,  el  déjà  régénérés  par  le  mômp  mode  dç 
plantation  suivi  de(>uis  quelques  années ,  préserve  de  la  nifila- 
die.  Afptiiffi^  sur  tir)e:grB04e  .échejle  ^  un  grand  nombre 
4e  vQiiétéa.le  succ^  a  été  trës-boQ,  hormis  sur  la  ronde 
bktnche  de  la  Saint-Jean ,  qui  nous  a  donné  des  malades  ; 
mais  elle  provenait  d'une  récolte  de  Pommes  de.  t^rre  DO/i 
iégéi}érée$  antérieurêfnent. 

ï"  La  plantation  automnale  donne  des  produits  incootes- 
lablement  su^rieurs  en  quantité  et  en  qualité  sur  celle  du 
prinleniiw- •   , 

3°  Ce  mode  de  plantation  ne  présente  aucune  difficulté  . 
ppur  la  gra;Kle  culture  :  on  a  du  temps  libre  ,  pendant  te 
mois  de  novembre,  pour  l'exécuter. 

Il  n'est  pas  un  cultivateur  intelligent  qut  ne  trouve 
moyen -d'f>i)vrir  une  raie  de  6  à  8  pouces  de  profondeur, 
d'eo  ameublir  le  fond  à  l'aide  de  charrues  à  défoncer,  et 
de  ramener  soif  à  la  cbairite ,  soit  b  la  main ,  3  à  4  ponces 
de  teire  sur  )a  ligne  plantée,  parce  qu'il  fout  10  à  1$  pouces 
de  terre  sur  les  tubercules  pour  les  tenir  à  l'abri  de  la  gelée. 
Dana  la  petite  culture,  la  perfection  consiste  à  ouvrir  des 
fossettes  de  6  pouces  de  profondeur,  toujours  en  terrain 
sec,  car  rbu|nidité  est  un  cnuse  aggravante  de  lamaVlie, 
d'ameublir  le  fond  avec  un  coijp  de  fourche  de  fer  A  deux 
dents,  de  recouvrir  le  tubercule  de  terre  meuble  mêlée  de 
cendres  de  houille  pour  chasser  les  vers  blancs ,  en  laissant 
une  indication  des  fossettes,  d'upe  bonne  poignée  de  fumier 
long  que  l'on  rechargera  de  2  à  3  po:uces  de  terre ,  et , 
daos  le^  fi;>^t^.geléfs d'hiver,  on  y  reportera  une  nouvelle 
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couche  de  iiimier  tratcheineiit  retiré  des  établts  ;  par  c« 
moyen ,  on  aura ,  arec  les  espèces  hitives,  des  Pommes  de 
terre  très-bonnes  k  manger  en  mai  et  juin. 

Le  Mcond  moyen  que  nous  avons  employé,  c'est  k 
changement  de  semence ,  tirée  de  Paris ,  de  Elonlogne  et  de 
Belgique ,  lorsque  les  tubercules  étaient  sains  ;  les  produits 
ont  été  exempts  de  muladie,  et  nous  voyons,  en  outre,  qu'ils 
donnent  plus  en  quantité. 

Le  troisi^e  a  consisté  du»  un  choix  de  variétés  que  h 
maladie  n'avait  pae  encore  attaquées.  Nous  en  possédons  4 
ou  5  de  cette  catégorie,  dont  plusieurs  proviennent  de 
semis  que  nous  avons  reçus  de  Belgique  et  d'Al)«magD& 
Nous  en  avons  3  ou  4  provenant  d'Amérique. 

Nous  fierons  observer  que ,  dans  nos  plantations  du  1" 
février,  composées  de  vingt  variétés  précieuses,  toutes  la 
tiges  ont  été  frappées  par  la  maladie.  Nous  les  avons  coupées 
à'fleur  de  terre,  et  nous  avons  laissé  accomplir  la  maturilé 
jusqu'à  la  fin  d'août. 

Un  quatrième  moyen  ,  c'est  le  ntarcolage.  Ce  procédé, 
conseillé  par  des  agronomes  allemands  comme  fsvorïsiDl 
l'abondance  de  la  production,  ne  nous  a  pas  dopnéin» 
grandeaugmenUliondeproduitsimaisiladonnélieuioiK 
remarque  digncderatlention  des  observateurs.  En  couchint 
les  tiges  lorsqu'elles  ont  atteint  une  longueur  de  6  pouces,  en 
répétant  cette  opération  deux  et  trois  fois  ,  i  dix  jours  àt 
distance,  en  buttant  avec  fa  terre  des  entre-Ii^es,  cbaqH 
touffe  i^ésonte  une  butte  applatie. 

Nous  eûmes  l'idée,  pendant  ta  longue  sécheresse  de  l'été, , 
de  recouvrir  ces  buttes  d'une  poignée  de  fumier  pailleui,: 
afin  de  conserver  la  fraldieur  de  la  terre.  Effectivement,  hl 
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terre  deaioDra  légèremeiit  humide  à  la  aattaee.  De  nombreux 
tubercnlee  h  préseotèrant  à  Qeur-de  terre  :  ik  furent 
tous  pirbiteroeot  sains,  biep  que  les  tiges  aîeDt  été  atteintes 
par  la  Duiadie. 

Des  tonffei  buttées  suivant  la  méthode  ordinaire, à  cAté 
de  celles-ei,  donnèrrotqudques  tubercules  malades. 

L'éloigoemest  du  pied  où  les  Pomnaes  de  terre  élaieat 
accuniiilée»  des  tiges  frappées  par  )&  maladie,  etrinler- 
nqilioo  de  la  communication  eit^ieure  entre  le  pied  et  les 
Uges  par  la  coucbe  du  fumier  pailleux,  ont^ils  contribué  k 
empêcher  le  développaneot  de  la  nraladie  sur  les  tuber- 
rales  formés  à  fleur  de  terre?  C'est  un  fiiit  qu'il  convient 
d'étudier,  en  rmouvelant  1  expériencedu  procédé. 

Nous  en  prenonsl'engagement. 

Pour  son  application,  iL  faut  espacer  tes  touffes  de  im. 
33  c.  en  tous  sens. 

Nous  DOUB  hfttorn  de  publier  ce»  bbserrMioiis ,  parce 
que  le  Dwaient  est  venu  de  commencer  les  plantations. 

Nous  dirons  donc,8vecM,  Le  Roy-Habille,  que  la-planla- 
lioo  d'aiitiHnne,  laite  avec  ifUeUigenee  et  jwrs^vfr onct ,  est 
Dn  préservatif  certain  de  la  maladie.  Il  est  probable  qu'à 
mesure  que  l'on  ai  fera  usage,  la  maladie  disparaîtra. 

Elle  augmente  le  produit  d'une  manière  iiotable. 

£He.  avance  le  moment  de  la  récolte ,  à  tel  point  qu'un 
cbamp  est,  en  ce  mènent;  couvert  de  blé  trës-avancé, 
«t  nous  tvuis  eu  le  temps  de  le  faire  amender  par  le 
parc,  entre  la  récolte  de  Pommes  de  terre  et  la  semsille 
du  Blé. 

Elle  donne  des  tubercufos  plus  parfaits  et  de  oieilleur 
goût. 
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Il  faul  fiinicr  modérément. 

Planter  à  30  centimètres,  en  terrain  sec  et  meuble. 

Choisir  des  tQl>ercilles  parftttement  sains';  les  pltnter 
entiers  de  la  grosseur  d'un  œuf;  rechercher  le  plaDt  d^ 
régénéré  par  des  soins  analogues. 

Quelques  personnes  de  notre  connaîssaitce  ont  phmlé 
avant  l'hiver  et  elles  ont  récolté  des  tubercules  gâtés. 
Nous  les  invîtonâ  à  lim  avec  attention  tes  conditions 
exposées  plus  haut,  elles  verront  que  toutes  n'ont  fis 
été  sauvegardées  comtrie  l'indique  H.  Le  Roy-Mabille. 


SiaMé  du  fi  atrU  tMl. 

'    srova  âvtt  ibis  aimauiaQ) 

LHIB  rALilFICtTtO>, 

£T  SDB  hi.  CBiATIOK   B'vK   OirCft  ijHUA   k   nUITBS,   m  TOB 
DE   PHÉVEHIB  LA   FBâHDB   DOnT  ILS   SOHT  l' OBJET, 

Lnal  USacMiifB(iriicultimdti1tiBlà,d*nH>(>nMd«  SaTiil  iVU, 
ffK^itltlIRr   Bk    GBTIB    BOOItt^    . 

Les  engrais  ne  devraient  pas  manquer  à  l'Agriculture,  cat 
Dieu,  dont  les  œùv-T«s  sont  {tarfeiles,  n'A  pas  condamné 
l'homme  à  rivre  par  son  travail  en  lui  livrant  un  sol  aridei 
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susceptible  it  m  produire  spAolioéimt  (pie  dei  ronow 

el  des  Traits  SMin(jes,s80s  iMttre  â'sa,|)ortée4esélé[D«it9 
propres  à  bvorrMr  1«  développvnieiit  sucotesif  tt  cowpM 
des  véjjéUui  dnlinés  à  l«'  aotircir ,  a  le-  v£tir  et  à  l'a- 
brttar.  ■■....• 

ha  çfFel,(iour  peu  qu'œ  réfléclijs6e.B  rqrgyniwiah  dn 
globe,  à  ses  admirablM'iiitrttioiiie^on  no  peut  méoenOattie 
rimmeiisilé  dsi  ressoutxes  que  la  PraviiieiK»  luw»  «f&e 
polir  moditîer  la  composition  do  la  UCre ,  et  pour  .l'apfro- 
prier  i  l&oullur«i  u)it  dos. plantes  altoiealwies , . soit  des 
pbRtes  écoDomtquM-  ' 

Voyez  d'abord  les  substances  terreuses. ..  Si  teucxwwr 
position  naturolle  «e  les  place  point  oBdiaairettiont  dam  la 
cotidilion  des  sois  ambles,  les  «h^n^emenls  qu'elleséprou- 
yenl  à  l'aidç  dv  tempa  les  modili^t  de  telle  sorte,,  qu'elles 
finissent  par  acquérir  tes  propriétés  qui  permqtteot  de  les 
cultiver  avec  tacoès ,  en  les  ÎBïpr^BaRt  de  matières  br- 
tilisatites  plus  on  moiw  aptes. j>  être  absorbées  pu  l'acte 
de  U  végélstton.  Ces  natiëres  copstitoent  les  Bttgraii  : 
ctfes  proiii<H)flent  non-seuleaient  .des  eoips  «rganisée,  o'^str 
à-dife  des  aninaHX  et  des  vét^élsuK ,  mais  âfioofo,  quoique 
eo  moindre  quantité,  des  corps  inorganiques.  Ceuvci  ue 
se  boroeni  point,  auKjninéraus  proprpnwol  diU;  ilsoom- 
'{^«naeiâ,  de  plus,  les  nuidesatioaspbéciqDea'qiù  sarveot 
coause  d'enveloppeè  notfo  plahète  :  la  Itusière.Ja  obar 
legr,  l'air,  l'eau  «1  les  divers  gaz  dont  il  loal  M  disaol- 
vuits  nHurelB. 

On  vote  que  je  B'af  point  avuMé  ao  paradoM  eo  dÙADt 
qbe  Iraeognisae  devMiest'pa^  nUqqtieri  la. tante.  Four 
B  Mtt»  viiritât  il  ne  luidratt  ^ue  vwiietr  <f 
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MTOOtr  recoeiUir ,  pHtout  oà  elles  te  rencontrent ,  les  ma- 
tières qu'on  biaw  perdre  iIbd&  les.  campagnes,  de  même 
que  dans  les  rilles,'  en  viciant  l'air  et  les  eaux,  au  lieu 
de  receroir  la  destination  qui  leur  est  spédale  ! 

Je  n'essaierai  point  de  développer  cette  pensée ,  c«la  me 
eondmrait  trop  loin  ;  je  me  bornenii  à  déplorer  la  perte 
vraiment  incalcuiable  que  les  hommee  font  volontairement 
va  n'ntHisant  pas  les  engrais  solides  ou  liquides  qœ  la 
nature  prend  elle-mAme  le  soin  de  confectionner ,  et  les 
masses  incommeoBunblee  de  débris  de  toate  espèce  qn'il 
serait  pourtant  si  focile  de  convertir  en  utiles  mmpoitf  ou 
en  aitaendemeats  ! 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'existence  d'une  foule  d'engrais 
dont  on  ne  retire  aucun  parti ,  et  qui  ne  servent  qu'à  com- 
promettre 4a  salubrité  publique ,  il  n'est  pas.  moins  réri 
que ,  dans  beaucoup  de  localité^ ,  il  y  a  disette  sous  ce 
rapport ,  et  que,  partout  ailleurs ,  leur  quantité  est  toot4' 
6it  insuffisante.  Celte  remarque  porte  sur  les  flimins  d'éctt- 
ries  et  d'étables,  comme  sur  les  ftimiers  de  ville  ;  aossi . 
pour  essayer  de  combler  le  déficit,  a-t>on  recours  i  dî- 
voses  substances,  telles  que  la  poMdrvtle,  les  cendm 
végétale»,  le  guano,  les  notra  d'o$  ayant  servi  i  la  déco- 
loration du  sucre  et  k  des  composés  artificiels  dràt  les 
propriétés  les  rapprochent  des  engrais  naturels.  Pourquoi 
but-il  que  la  eupidilé  soit  venue  porter  nb  coup  fiineste 
h  l'Agriculture,  en  altérant  la  pureté  de  ces  derniers  par 
l'addition  de  substances  inertes ,  ou  même,  assez  fréquem- 
ment,  en  fabriquant  des  mtianges  de  la  plus  înfiraé  quilité, 
qu'on  est  parvenu  à  doter  des  caractèree  extérieurs  des 
engrais  les  plus  acttfe?  G'eat  bien  malbenreoBenHnl  ce 
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qui  se  pratique  journeUement  en  beaucoup  d'endroits  ;  de 
là,  la  ruine,  au  moins  momentanée,  de  bon  nombre  de 
cultivateurs ,  et  l'excessive ,'  mais  légitime  défiance  qui 
règne  de  tous  cAtés  à  l'égard  des  engrais  que  l'industrie 
essaie  de  répandre  dans  le  commerce. 

L'aotocité  supérieure  ne  pouvait  rester  spectatrice  de 
ces  fraudes  criminelles  :  son  devoir  était  de  les  prévenir, 
dé  les  paralyser,  et  même  de  traduire  devant  les  Tribunaux 
compétents  les  hommes  qui^e  jouaient ~ainu  de  b  crédu- 
lité des  pauvres  cultivateurs. 

£d  1841,  H.  Cheper,  préfet  de  ta  Loîre-lntiérieure , 
^occupa  sérieusement  de  cette  grave  question  ;  par  malheur, 
les  mesures  adoptées  par  le  digne  magistrat  ne  purent 
remplir  ses  louables  intentions. 

H.  Gauja,  notre  préfet  actuel,  dont  là  sollicitude  pour 
tons  les  intérêts  du  pays  qu'il  adimnistre  est  au-dessus  de 
tous  les  éloges  qu'on  en  pourrait  faire ,  a  été  vivement 
frappé  d'i}n  état  de  choses  aussi  fitcheux  ;  et ,  de  l'avis 
de  MH.  tes  membres  de  la  Chambre  de  Ccynmerce  de 
Nantes  et  de  plusieurs  agronomes  distingués  du  dépar- 
tement ,  qu'il  a  consultés  k  cet  égard  ,  il  a  cru  que;  pour 
rendre  la  fraude  des  engrais  à  peu  prës  impossible ,  il 
était  nécessaire  de  former  des  dépôts  publics  dans  lesquels, 
sous  la  surveillance  active  et  continuelle  d'un  agent  de  l'au- 
torité ,  on  pourrait  introduire  et  mettre  en  vente  les  engrais 
de  toute  nature  et  de  toute  provenance.  Un  dépAt  de  ce 
gem%  a  été  créé  à  Nantes,  sur  la  Prairie  au  Duc.  Cet  éta- 
blissement est  dû,  en  très-grande  partie,  au  concours  que 
MH.  les  membres  de  la  Chambre  de  Commerce  ont  bien 
Tould  prêter  i  M.  le  Préfet.  J'ai  visité  oe  dépAt ,  afin  de 
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juger,  par  moi-iDénie,  des  garqntMS  qu'il  peut,  donner  à 
ceux  .qui  s'y  prés^tent.  .11  est  établi  à  l'exlrémité  de  la- 
rue  de  Lalour-d' Auvergne,  sur  la  rive  néiidioDale  du  bras 
de  la  Hadeleine,  dass  un  va^e  chàatier  dopt  H.  Pc)louUer 
aîné  est  propriétaire.  L'Administralioa  p|é(kctorat»  a  eu  le 
soin  de  foire  liiliograpUier  et  ct>k>rier  ua  plan  quiûulique 
a,vec  précisioD  le  lieu  où  il  est  placé ,  la  direction  des  di- 
verses voies  qui  y  conduisent,  la  focililé  de  ses  abords ,  soit 
{HT  eau ,  soit  par  terre.  - 

L'étendue  considérable  du  chantier  Pelloulier  permetll^ 
à  tous  k»  négoqianls  et  fobricanta  d'engraifi  d'y  &ùre  ad- 
mettre leurs  marchandises ,  et ,  con^qu^Dupeut,  de  partî- 
çipier,  moyennant'  une  rétributton  presque  insiguiiiante , 
à  la  (àveur  qui  ne  peut  manquer  de  s'attacher  aui  ,eogia)s 
préteata touolerwnt  à  la çonfianct ties  çulUvatvun,  Déjà, 
al  malgré  que  nous,  ne  soyons  pas  encore  arrivés  à  l'époqoe 
où  les  babjtaDts  du  Poitou  viennent  ea  foule ,  à,  Nantes, 
pour  foire  eniple^te  de  noir  (ie  raffinerie,  s«^t  fiKts  dépôlfi. 
de  Q^te  substance  ont  élà  fofts.:  ils  appj^rjienuent à  M||l. 
PeUautifir,  B^rjoUe^  Gicquel  atnéj.  Attnange  et  Ducx^- 
.ileJJuot;  ces  noirs  pcovîenaient  de  Bustûei  4e  Venise ,  de 
.i-ille^ de  Duukerque ,  de-  Harseille^et  (le  Bordeaux.  H.  Ber- 
ttari  a  déptsé  également  un  entrais  .de,  s^  composition. 
La.  lecture  de$  buUetins  officiels  m'a  appris  qu'un  autre 
eugrais,  composé  par  U.  terrien,  avait  été  entreposé^dès 
.L'ouverture  du  chantier;  mais  cet  engrais ,  reci'iiuu  d'upe 
graphe  puissance  £eEtUisan,te,  n'apa&tardé.i.élnt  v^u. 
.  Il  y  a  fort  p«u  4«  temps  que  le  dépAt  4épBrt4eni«ptAl  est 
ouvert;  cepeudtaqti  le  tei^u-a  é^  lembl^é  arocfloi|t,  et 
une  largQ  Yoi,e  pavée  pertoet  fi^.obi^retvte^  4'wir^  ^^^ 
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b  plas  grande  bcilité  devsnt  chaque  Us.  0n  vaste  hangar 
a  été  construit  :  au  moyen  de  cloisons  mobiles^  M  peut 
recevoir  plusieurs  dëpdts  que  l'on  ^urra  alors,  sans 
iocôiiTénieflt ,  se  dispenier  de  couvrir ,  comme  '6eta  se 
pratique  utilement,  eii  se  Bervant,  [tour  cet  u^age,'  dé 
toiles  grossières  ou  de  paillassons.     "     '    ' 

-Le  dépOt  départemental  a  Été  formé  uniquemmif  pour 
que  Facbeteur  ptiisse  compter  sur  la  composition  de  l'en- 
grtns  qu'it  ic-  ptopose  d'employer;  en  d'autres  termes', 
^>onr  qn"*!  soft  oonMamment  i  mSme  d'apprécier ,'  dfe  préi- 
JDger  les  effets  tde  cet  engrais  par  Ta  connai^nce  préa- 
lable des  éléments  qui  le  composent. 

Le  but  proposé  est ,  ce  me  semble ,  complètement 
atteint  :'  l'engrats'intiroduit  dans  te  dépôt  est  àourffis  immé- 
diatement &  âne  analyse- rigoureuse,  et  le  résuitiit  de  ce 
travail  est  aèssilM  adressé  à  H.'  le  Préfet,  qui  s'empresse 
de  le  traosmettFe^piArnnbulletinspécial.àl'^gent  prépose 
à  \&  gstUe  et  è'  la.sArveillaoce  dé  l'ËTablîssement.  Ce  der- 
nier implante  sir' fe  las  uaécHteku  qoi  mentiarine  fnïnu- 
tieusement  la  quantité  de  pAofpAafe  de  cAoux  contenu  dans 
l'engrain  Ce  btifTetin  est  communiqué,  sans'dëplatement , 
à  l'acquéreur,  auquel  îl'ftit  connaître  les  substances  asso- 
ciééS'ahphospHatt.  ■ 
■  'Or,  il  sait;  par  œ  dotument,  la  Hehesse  Relative  de 
rengraia ,' ce  qt/il  apprécie  pitr  laquatitité  de  ihaldtes 
organiques  et  de  partie»  tàlines ,  ealmiresdu  aafres ,  ajoutée 
au  phospUafé  dcmije  Titn^  dâpaiVr.  AUéun  mélange, 
fucnné  atWltiaa'h'éUrnt  pos^blé'aprt's'rënirée  de  Tengrals 
ft'snn  anatyse,  le  cUlUv^tnir peitl  (ot^oufs  'compter,  ^vëc 
elaclitiide,  «urla'qÙHlitë  delà! sob9t#itie'<(ti1t acheté,  «t 
régler,  eu  conséquence,  son  prix  d'adiat. 
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Les  arrêtés  de  la  préfecture  D'obligeot  petstmoeà  bire 
conduire  au  dépôt  départémenial  tes  eogrsia  qu'on  veut 
exposer  en  vente;  mais,  d'un  autre  cAté ,  l' Administration 
ne  se  rend  garant  que  de  ceux  qu'on  y  a  déposés.  Ainsi 
donc ,  toute  liberté  est  laissée  à  l'industrie  et  au  «xnmeice 
des  engrais  :  pernsis  à  chacun  de  fabriquer  et  de  vmdre 
tous  les  composés  de  cette  nature ,  i  la  seuls  condilion  de 
se  conformer  aux  dispositions. du  règlement  de  police  du 
6  avril  1850;  m»is,  évidemment,  il  y  aurait  avantage 
pour  tous  à  réunir  ce^  produits  au  dépdt,  qui  sauvegarde 
à  la  fois  et  la  loyauté  du  marf^nd  et  les  intérêts  de 
l'acquéreur.. 

.  En  ce  qui  concerne  les  noirs  provenant  des  raffineries, 
j'avoue  que  j'aurais  été  Irès-satisbit  de  voir  HH.  les.  raffi- 
neurs  de  Nantes  établir  des  dépôts  au  chantier  d^Mrte- 
mefital  ;  car  ce  soail,  si  je  ne  me  trompe,  le  seul  moyen 
d'arrêter  la  fraude  de  ces  noirs  par  leur  mélange  avec  des 
Goips  de  peu  de  valeur^  tel,  par  exemple,  qae  b  tourbe 
carfroniifo,  dont  on  continue  à  laire  un  prodigieux  d^l 
dans  le  pays  de  Hootoir. 

a.  Pélari ,  chargé  de  ta  survallance  de  la  police  du 
dépôt  départemental ,  est  un  homme  jeune,  actif,  intelli- 
gent, d'une  probité  éprouvée,  fort  poli  dans  ses  ra[^)orts 
avec  le  public,  mais  d'une  femieté  de  caractère  qui 
contribue  à  justifier  U  co(ifi8nc«  dont  la  Chambre  de  Com- 
merce et  M,  le  Préfet  l'ont  howH^. 

L'établissement  qui  &it  l'objet  de  ces, observations  mérite 
d'ôtre  connu  :  il  est  ouvert  k  tout  lemonde;  il  peut,  d'ail- 
leurs, devenir  le.  but  d'une  agréable  promenade  qu'on 
peut  effectuer  en  -partie  par  eau,  en  reolnot  en  viUe  par 
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le  passtge  de  U  Fosse.  Noua  touclions  d'assez  près  à  l'épo- 
que oit  les  cultivateurs  se  disposent  è  Tenir  à  Nantes  pour 
foire  leurs  profisions  d'engrais;  je  ne  saurais  trop  les 
convier  à  dirigar  lears  pas  vers  la  Prairie  «u  Duc ,  ne  f&t- 
ce  que  pour  se'&ire  une  idée  de  notre  dépAt  et  des  services 
importants  qu'il  est  appelé  à  rendre  à  l'agriculture  d'une 
notable  partie  de  rfteest. 

Ainsi  que  l'a  exprioié  M.  le  Préfet,  il  serait  très-dési- 
rable qne  des  dépdts  semblables  à  celui  de  Nantes  s'ou- 
nissenl  dans  les  principaux  centres  a)jricoles  du  départe- 
ment i  mais  on  doit  comprendre  par&itement  que  ces 
dèpAtsoe  peuvent  être  installés  aux  frais  de  l'Administra- 
tion ;  qn'il  est  nécessaire  et  juste  en  même  iMaps  <jBe  lln- 
dustrifl  inliressée  à  leur  création  en  su[^>orte  ta  dépense. 
L'exeii^>le  donné  par  l'Administnlion  est  im  devoir 
acoimplî.  C'est  maintenant  aux  autorités  localea  et  am 
comBwrçaDts  d'engrais  k  le  suivre,  en  lui  donnant  toute 
l'extension  dont  il  est  susceptible;  peHt-Slre,danscecB8, 
le  Conseil  général  Toterait-i!  'quHqnes  fends  pour  être 
donnés,  comme  primes  d'^mcottvgeBient  du  k  titre  ifin- 
demnité ,  à  ceux  qui  auraient  pris  généreosement  Tini- 
tiative-de  la  création  de  ces  utiles  succursales.  Ancenis, 
Nort,  Cbflteaubriant ,  Blain ,  PwttchAteau ,  Savenay ,'  Legé, 
Hacbecoul  et  Clisson,  coftvlendrainit  pariaitement  pour 
SKurer  le  succès  des  dépAtsMcondaires  d'engrais. 
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Séûnet  du  21  avril  1851. 

'  *e  la  ««elété  d'HAriloMltMre,  «ar  la  CliaHipl- 
(■•■■lèrv  de  ■<  — rWfc 

SIessieurs, 

Taules  J«fi  fi>i8-^u'uD«.  indifMrie  nouvelle  leod  à  cmr, 
dapsuiw  liKwItié,  un  produit  iMuvwuqui.pMit  soinlniK 
cMte  kMalîhéail  lnbutxiu'«Ue|»y'Rii.,8  d'autre»^  cckï  qui, 
au.. péril' -de  me  intér^St  ae  laooa  iIbse  las  évcotuelilte  de 
«eue  création,  r^d  un  véciudtje  seiy^ce.à,sM  amtàUtyeia 
«t  mérite'  leur  appui. 

DepuiG  U)Og(e«np^  ,  et  ù  pUialeuTs  rqpriaos,  la' cubatedu 
Cliqmpigoon  de  cnuc^'eft  «va^l  été  tentée,  à  Neoles.  S«it 
que  ces  tentetivies  a'iiieQt  pas  Àté<  foitte  sur  une  oebeUe 
suSsansient  .étendue,  soit  que  ceux  qui  k'jr  étaient  Inrés 
n'y  aweot  pas  apporté  toute  l'eipéri^ce  voulue,  ou  tonte 
JK.peBsévéraaDe.néQasstûe,  riao.de duc^tleet  de  satiaU- 
BUkl  n'«vait  4té  fradé  ius(|u'ifli  &  NuiteK.  Nous  t-estiMu 
doitcteoiis.cet^pwi,  toujours  tributairos  de  b^capitalt, 
tant  pour  notre  coowmautioo  d^nwetique  que  pour  l'ap- 
provisionnËment  de  nos  nombreuses  et  importantes  bbti- 
ques  de  conserves  alimentaires.  Il  y  avait  donc  un  avantage 
réel  à  créer  dans  nos  murs  un  .étabfissement  qui  pût  fôur- 
nir  à  ces  besoins. 

Depuis  })lusielirs  années,  H.  Horide   avait   conçu  le 
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picjet  de  combler  cette  Itcdne  dans  l'industrie  de  notre 
ville ,  el  son  iolelligente  activité  ne  tarda  pas  à  mettre  son 
projet  à  exécution.  '  Aux  connaissances  qu'il  avait  puisées 
dans  l'étude  des  ouvrages  qui  traitent  de  cette  culture,  il 
jugea  convenable  de  s'adjoindre  l'aide  d'hommes  pratiques 
versés  dans  ce  genre. d'industrie  ;  mais,  sous  ce  rapport, 
loin  de  rencontrer  la  collaboration,  fructueuse  et  éclairée 
à  laquelle  il  avaH  droit  de  s'attendre,  il  ne  trouva  que  désa- 
gréments, désillusitHi  et  pertes.  Tout  autre  que  H.  Uoride 
se  fût  rebuté  devant  les  obstacles;  mais'  il  n'était  pas 
homme  k  se  décourager  promptement.  Ne  pouvant  plus 
compter  sur  l'expérience  et  la  pratique  des  autres,  il  s'ap- 
pliqua à  se  former  à  l'eipérieDce  el  à  la  pratique  ;  et,  secondé 
arec  activité  et  intelligence  par  le  sieur  Gaultier,  jeune 
ouvrier  jtisqu'aI<N«  étranger  à  la  culture  des  Champignons, 
k  force  de  recherches,  d'expériences  et  de  soins,  il  est 
enfin  arrivé  à  là  sohition  complète  et  satisfaisante  du  pro- 
blème auquel  il  rêvait  depuis  si  longtemps.  Assuré  désor- 
mais de  la  réussite  de  son  oeuvre,  H.  Uoride  a  cru  devoir 
en  bire  part  à  la  Société  Nantaise  d'Horticulture.  Dans  la 
séance  du  dimanche  13  avril ,  le  Jury  a  revu  de^H.  le  Pré- 
sident l'invitation  de  se  rendre  k  la  demande  de  V.  Monde. 
Noua  venons  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  vous 
nous  avez  conBée.   . 

L'établissement  de  H.  Horide,  situé  chaussée  de  la 
Madeleine,  dans  la  cour  Babille,  occupe  les  bAtimenIs 
d'une  ancienne  tannerie.  Plusieurs  pièces,  taqt  du  rez-de-. 
chaussée  que  des  étages  et  utème  des  combles,  sont  con- 
sacrées à  l'exploitation  des  Champignons.  Les  couches, 
dispotées  sur  le  sol,  dans  un  espace  assez  restreint,  mesa- 
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rent,  dans  les  conteurs  ingéniemement  mnttipliés  qu'elles 
présentent,  one  longueur  de  47D  mètres,  au  miliea  de 
circonstances  habilement  combinées ,  développant  toutes 
les  conditions  qui  peuvent  favoriser  la  production  de  cet 
intéressant  Cryptogame. 

C'eet  un  spectacle  vraiment  curieux  &  voir,  el  digpe  du 
plus  haut  intérêt ,  que  ces  innombrables  végétaux  dont  les 
têtes  blanches  variant  de  volume ,  depuis  celui  d'un  ceuf 
de  poule  jusqu'à  cehii  d'un  grain  de  mîllet ,  tranchent  sur 
Il  couleur  foncée  des  couches  qui  les  produïsenL 

La  cueillette  effectuée  sous  nos  yeux  a  produit  dans  une 
seule  pièce,  et  sur  60  mètres' environ  de  couche,  une 
récolte  qui  n'a  pas  dû  être  moindre  de  30  kilogrammes. 
Nous  ne  croyons  donc  pas  èlte  au-dessous  de  la  vérité  en 
évaluant  i  près  de  100  kilogrammes  la  totalité  de  la  rêcoKe 
de  ce  jour. 

Un  grand  nombre  de  ces  Champignons,  examinés  par 
nous,  a  démontré,  sans  aucun  doute,  qu'ils  constituaient 
tous  fAgaricus  edulis,  l'Agaric  comestible,  valgairKment 
Champignon  de  couche ,  le  plus  savoureux ,  comme  le  plus 
innocent  de  tous  ces  singuliers  produits  de  ta  végétation. 
Ks  nous  ont  offert  deux  variétés ,  ou  plutôt  deux  nuances  de 
la  même  variété,  l'uno  ayant  l'épiderme  du  chapeau  d'un 
très-beau  blanc,  l'autre  d'un  gris  terreux  ;  toutes  les  deui 
égalementbo^nes  et  pouvant  être  employées  sans  préférence-. 
HAchés  à  l'état  cru,  ces  Champignon^  ont  la  chaiï  teudre, 
ft^tche ,  laissant  à  la  bouche  le  liimet  caractéristique  de  la 
fongine,  sans  arrière-goût  amer,  acerbe  ou  acre. 

Préparés  et  cuits  d'après  les  règles  cnl)naires,ilsnousont 
offert  toute  fai'  délicatesse  et  le  parfum  des  meilleurs  Chan- 
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pignons  de  même  espèce  qui  croissent  naturellement  dans 
nos  champs,  sur  lesquels  ils  ont  l'avantage  inappréciable 
de  se  produire  en  tous  temps ,  et  d'offrir  tous  un  égal  degré 
de  fratcheHr  et  de  coHKrfBtion. 


Séancf  du  27  avril  1851. 

sr(i)V3(Da  8Viiviiova(&ii3 

put  M.  mitfctwr  ss  vButr. 

11  résulte  des  stitîstiqiies  dressées  par  H.  Héricart  de 
Thury,  qu'aux  environs  de  Vhm,  les  terres  cultivées  en 
iwdms  potagers  rflppoi^t  trente  millions  de  francs.  Les 
lein  et  les  Fri^  domienl  avssi  un  prodwit  de  plusieurs 
niHiflOs.  Envirmi  èem^  cents  jardiitiers-fleuristes  existent  h 
9mt  et  aux  environs,  et  feornisseni  les  marchés  de  la 
eifiitale.  Il  ]r  a  des  jours,  la  veille  des  grandes  fêtes,  par 
ennffe,  q^  I«  vflMeeBt'trëB^omsidérable.  H.  Hérîcartde 
Ttmry  doiM  aasne  que ,  le  1 4  ao6( ,  veille  de  sainte  Marie , 
p*r  exemple ,  il  a'«st  vendti  l'an  dernier,  a  Paris ,  pour 
phK  «le  SOjOOO  fr.  de  Heurs.  Comme  anssi  il  affirme  qu'en 
plein  hiver  certaines  soirées  somptueuses  sont  l'occasion 
de  ventes  qui  s'éèèveut  de  5  ^  2e,0M  fr. 

(Extrait  du  5iédr,  du  10  juin  1849.) 
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Séanu  du  22  >utUfl  1851. 

■nr  I*  Cnltare  de*  Cbuaylsn^Bi 

PAR  ■■  nruBit. 


Messieurs , 

Sur  la  demande  de  H.  Julien ,  mBrchand  de  comestiblee, 
passage  Pommeraye ,  le  Jury  d«  la  Société  Nantaise  d'Hor- 
ticulture s'est  rendu,  le  jeudi  17  do  présent  mois,  ruede 
Gigaut,  n"  37,  pour  examiDer  l'établinemeat  que  ledit 
sieur  Julien  vient  de  fonder  pour  la  culture  du  CbampignoD 
comestible  (Agaricus'edulis).  Nous  vodoub  Vou&  rendre 
compte  du  résultat  de  notre  visite. 

Les  couches  sur  lesquelles  doivent  <wotU«  les  Chaiii|ù- 
gnons  sont  disposées  dans  deux  cavas,  sur  le  même  plu 
et  d'après  la  même  méthode  que  celles  dont  nous  vousavoiB 
parlé  eu  vous  rendant  compte  de  l'établissement  de  H. 
Moride  ;  les  unes  comme  les  autres  ayant  été  dirigéefi.  par 
les  soins  et  suivant  la  méthode  d'un  sieur  Barreihl,  qtii  pré- 
tend que  cette  méthode  lui  est  particulière,  et  qu'il  en  a 
concédé  le.  secret  à  H.  Julien.  Le  Jury  n'ayant  point  à  s'oc- 
cuper des  prétentions  dudit  sieur  Barreihl,  s'est  borné  i 
examiner  l'état  dee  çultnre& 

Les  couches ,  disposées  avec  soin,  étalent^  au  moment 
de  la  visite ,  dans  le  plus  bel  état  de  production.  Les  noro- 
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breux  groupes  de  Champignons  qui  couvraient  toutes  leurs 
sur&ces,  attestaient  la  bonne  confection  et  les  heureux 
risnitals  de  cette  culture.  M.  Julien  nous  a  affirmé  que  ses 
couches  pourraient ,  terme  moyen ,  donner  vingt  à  treille 
kilogrammes  par  jour.  Tous  ces  Champignons  nous  ont 
pind'excènentequalité,appartênint  tou'sà  l'espèce  là  plus 
MTOureuse ,  et  sur  l'innocuité  de  laquelle  il  ne  peut  y  avoir 
incuD  doute.  Il  serait  à  désirer  que  le  public  fttt  bien  per- 
suadé qu'il  n'y  a  aucun  danger  à  feire  usage  de  ces  pro- 
duits ,  et  qu'il  peut ,  sans  aucune  crainte ,  profiter  de  celte 
nottrelte  industrie  de  notre  localité  pour  se  procurer  an 
aliment  délicat  et  agréable. 
Nantes,  22  juUlet  (8S1. 

Le  Président  du  Jury, 

.  ¥.-¥.  DËLAHARB^  D.  U.  ' 


Séance  du  24  nowmfrr;  1851.  . 

a»io(Di»9tt9  »a  8a«  Jkm  sàro»  ' 

niaj»n  is  u  aoaiiïïà  d'iobticuiiXvis., 

Prononcé  fur  ta  tombe  de  t'abbé  Delalaride.,  teeritmtdtt 
.    Jfny  et  metn^e  ieia  eointniaràn  de  réiaetion. 

If attjflitre  ; 
Vm  nous. groupant  rdigieusement  autour  d«  cette  tom- 
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be ,  nous  avons  tous  la  même  pensée  ;  ioas  oons  venons 
rendre  pn  dernier  et  splenael  homn^e  Jt  l'homme  de 
bien  ,  au  digoe  prêtre  ,  au  stvaat  modeste  mue  Dieu  vient 
de  rappeler  à  lui.     . 

Bon  abbé  Delalaode ,  qous  vous  devions  ce  témoLguage 
de  siocàre  affection  en  écbai>ge  des  instants  de  bonbeiir 
que  vous  nous  sves  procuré ,  nous  vous  le  devions  eocwe 
conune  atleslalioa  du  respect  que  nous  vous  portion»  et 
que  vous  aviez  su  mériter  ,  quoique  jeune  encore ,  par  lee 
nobles  et  éoùnentes  qualités  dont  vous  éliez  doué  1 

En  effet ,  Messieurs  ,  v,ous  qui  avez  connu  comme  moi 
H.  l'abbé  Delalande,  dites  si,  dans  le  cours  de  Votre 
existence,  vous  avez  rencontré  beaucoup  d'hommes  qui 
fussent  dignes  de  lui  être  comparés  ! 

Comme  homme ,  nous  trouvions  dans  le  respectable 
ecclésiasliqne  que  nous  pleurons  toutes  les  qualités  qui 
attachent  à  ceux  qui  les  possèdent  :  bon  ,  excessivemeal^ 
bon  ,  aimable,  spirituel  ,  il  captivait  sans  réserve  tous  ceux 
qui  avaient  le  privilège  de  vivre  dans  son  intimité  ,  ou 
même  de  prendra  part  anx  réunions  auxquelles  il  assis- 
tait! 

Comme  priire ,  il  ûtait  remarquable  par  sa  fi>i  pro- 
fonde ,  l'austérilé  de  ses^mœurs  ,et  sa  tolérance  éclairée. 

EnOn-,  comme ' professeur. d'histoire  naturelle,  il  s'était 
assez  promplement  placé  eti  première  ligne  ,  et  cela  sans 
le  vouloir,  sans  le  savoir,  tant  ss  ihndestic  était  grande. 

M.  l'abbé  Ddalande  appartenait  à  la  Société  d'Horticul- 
ture ,  dont  il  étçit  un  des  membres  les  plus  zélés  et  les 
plus  capables.  Là  aussi,  Messieurs,  il  rendait  des  services 
précieux ,  soU  en.  qualité  de  i^mbcs  {lu  iurjf  t  st^it  couine 
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jàisant  parti»  de  la  commission  de  l'innuotre. . .  Hilat! 

là  dernière  fuis  que  je  l'ai  vu  et  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
lui  presser  la  nftin  ,  il  veitait  m'spjtorler  Is  calendrier  Gré- 
gorien ,  auquel  il  avait  voulu  donner  un  caractère  tout  lo- 
cal ,  en  si((RaUat  plus  spécialement  à  1»  piété  des  GdèWs 
les  saints  sous  le  patronage  desquels  la  religion  les  a  pla- 
cés à  leur  entrée  dans  la  via. 

La  mort  de  M.  Delalande  va  laisser  uq  gr»nd  vidé  dans 
les  institutions  qui  le  comptaient  parmi  leurs  plus  ferm^ 
soutiffis.  C'est  uge  peite  bien  diSipile  à  réparer,  si^ftout 
eo.sa  qualité  dp  professeur  des  sciences  natureiles  dans 
les  établissements  ecclésiastiques,  Dieu  y  pourvoira  daps 
l'inlérèl  des  jeunes  geas  ^/ii  se  destinent  au  sacerdoce , 
c*est-à-di,re  dans  rintérëlde  notre  pauvre  société  <|ui  foruje 
sur  eui  une  partie-de  ses  espérances  !^ 

Quant  a  nous  1  Messiçiir^,  en  disant  nu  deroiec  adieu  i 
l'ami  que  Pous  avons  perdu  ,  prenons  U  résolutioif  de  sui- 
vre le;  eseipples  qu'il  nous  a  légués  ;  par  là  ,  nous  assu- 
rerqnsk  ^(ftre.  bonheur  personnel,  tout  en  contribuant,  à 
celui  du  pa;^?qui  koi^s  a  vu  naître  ^t  qui ,  plusque  jamais, 
réclame  les  Içyaax  services  de  tousses  enlanis. 


Sèonfc  .du  31  ocUibre.  1857- 

■  >  Pli   ■..    LB  SAKT.    ■ 

Vous  savez  tous  combien  était  précieuse  la  collection 
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d'arbres  étrangers  que  les  marquis  Barrio  de  la  Galbson- 
nière  étaient  parvenus  à  réunir  dans  leur  superbe  parc  ; 
vous  savez  aussi  que  le  vandalisme  a  converti  en  bmt  à 
brider  ces  rares  et  magnifiques  végétaux ,  précieux  objets 
de  la  sollicitude  et  des  soins  éclairés  de  leurs  anciens  et 
nobles  propriétaires^  mais,  ce  que  vous  ignorez,  peut- 
èXre ,  c'est  que  cet  amour  dpg  belles  cultures  a  survécu  daas 
la  bmille  de  la  Galissonnière.  Je  viens  vous  eh  donner  la 
preuve  la  moins  équivoque. 

H.  Charles  de  Berthou,  par  suite  de  son  union  avec 
Kilt  BaiTin  de  la  Galissonnière  ,  dernier  rejeton  et  unique 
Iiériliëre  de  r«tte  illustre  bmille  ,  est  devenu,  en  1827, 
propriétaire  de  la  terre  du  Piessis-Guéry ,  située  sur  le 
territoiVe  des  communes  du  Pallet  et  de  Honnières,  arron- 
dissement de  Nantes. 

'  H.  et  H"'  de  Berthou  de  la  Galissonnière  ;  pour  rem- 
placer l'antique  habitation  de  leur  famille,  ont  lait  bfttir, 
au  Plessis-Guéryj  une  maison  très-conFortable  ,  et  toutes 
les  dépendances  nécessaires  k  une  exploitation  rttrale.  Ik 
ont  créé  et  entouré  de  murs  un  parc  d'environ  cinq  hec- 
tares de  superficie ,  dans  l'intérieur  duquel  se  trouve  un 
jardin  anglais  de  trois  hectiires ,  orné  de  très-beaux  af- 
bres  et  d'arbustes ,  tous  remarquables  par  le  bon  dioix 
qui  en  a  été  fait  et  par  leur  végétation.  Cette  belle  créa- 
tion, sur  un  terrain  brès-pittoresque,  trën-accidenté ,  à 
cause  de  ses  rapides  et  gracieuses  pentes ,  des  masses  plus 
ou  moins  bigarres  de  rochers  qui's'y  trouvent  disséminés, 
est  limitée  parla  rivière  de  Sèvre,  et  donne  k  tout  cet  en- 
semble une  grande  analogie  avec  la  Garenne  de  Clissou.  Les 
travaux  d'art  que  M.  de   Berthou  a  bit  exécuter,   dans 
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quelques  parties  de  son  parc ,  ont  contribué  à  l'ornemen- 
tation générale  et  à  reaàte  la  circulation  plus  facile  et 
eiempte  de  dangers. 

le  m'ahstModr*i  -de  laire  l'énumération  dès  ardm  fo- 
restiers et  idies  autres  ?égétaux  qui  embellissent  le  parc  du 
Plcssis-Gnéry ,  je  ine.borâerai  à  dire  giie  leur  luxuriante 
végétation  signale  bien  positivement  les  soins  dont  ils  ont 
été  l'objet.  Cela  se  comprend  parfoitement ,  lorsqu'on  soit 
que  tons  ces  beaux  arbres  ont  été  semés  ,  bouturés,  élevés 
et  ptentés  par  U.  de  Berlhou  lui-mAme  f 

Je  me  garderai  bien  d'oublier  de  faire  ressortir  tout  te 
qu'il  y  a  d'admirable,  comme  coup-d'œil,  dans  celte  antique 
liiieqni  a  résisté  aux  ravages  du  temps  et  aux  torches  mcen- 
4i|ires,  et  qu'aujourd'hui  deux  rosiers  gigantesques  cou- 
ncflt  de  leurs  rameaux  et  de  milliers  de  Reurs  jusqu'à  la 
bateur  d'environ  dix  mètres  !      '  '' 

H.  et  ■■■*  de  Berthou  de  la  Galissbnnière  recevraient 
avec  plaisir  les  délégués  que  notre  Société  d'Horticulture 
chargerait  de  visiter ,  dans  la  saison  convenable ,  leur 
charmante  propriété. 

K.  de  Berthou  n'a  point  concentré  tous  ses  soins  au 
Plessis-GuéfY  ;  il  a,  en  outre,  bit  de  magnifkines  défriche- 
ments dans  la  commune  d'Abbarelz ,  A  6  kilomètres  de 
Nozay  et  8  kilomètres  de  la  ferme  régionale'  de  tirand- 
Jouin.  150  hectares  de  landes  incultes  ont  été  mis  en  cnl- 
Inre  par  lui ,  il  a  semé  ,  planté  et  élevé  plus  de  15,000 
pieds  ifarbrcK  forestiers;  ses  pépinières  en  contiennent  en- 
core 10,000  pieds  en  diverses  essences;  des  semis  de  sa- 
pin ont  été  faits  dans  les  terrains  de  moindre  qualité. 
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PU  H.   LB  SàHT. 

La  ville  de  Nantes  compte  ud  askz  gftuid  aoubre  da 
véritables  aœalevrs  d'iiorticullûre  «  qui  ne  barnc^t  pis 
leur  amour  pour  cette  belle  science  ^  cootemikler  ses  pro- 
duits. Praiicit!iis  habiles,  ils  sè(Qeiit,-ils  ptuiUeut,  ils 
élèvent ,  ils  multiplient  et  perfectioanent  sau£  Jnterrufttioa 
tous  les  végétaux  qu'ils  réuyrsseot  dans  leurs  serres,  dus 
leurs  parterres  et  dans  leurs  jardins  piupremjufs;  ilt  les 
contemplent  dans  leurs  momeots  de  loisirs,  et  \ls]pmie»l 
de  l'adDqiratioD  des  gens  de  goût,  [ofsqw  oaHx^ci  leur 
font  le  plaisir  de  visiter  leurs  cvltures. 

Ce  serait,  jç  prpis,  chose  curieuse  «l  méiQe  cboM  fort 
utile  que  de  passer  successivement  ea,  revua  tous  WK 
Ctablissein.entsd''aiiHUeurs,,da|1sle  buLd^lQ6(4ircoon«iitre 
À  ceux,  quj,  jusqu'à  cegowi  se  fput  t^aijsà  Téairt,  et  dopi 
beaucoup  viendraient  plus  Urd  aujimenler  la  cokorle  des 
horticulteurs,  irrésistiblement  ei^ralpétf  qu'ils  KrMent  pir 
la  coQta^uiJ&t'exenipIe. 

L»,  vc^i^  que  j'expfiiqe  ici  sç  r^ali^  .sapa  ç^s^  par  Ifs 
soips.  d;ui)f,  fçule  d'bomfpes  qui,  «vue  Lqw  lesppiotadeli 
Frfwce,$e  vouçritàJaj)ropa0At|4a  d<^  »jeppfn4v«liu4es: 
ils  visUei^t  tous  le^  j^riJinG  ;ii<f4  .(eui;  ptjnifigeft.digoe»  <f 
celte   distinctiou ,  el   font  jnrt  à   leurs  collègues  des 
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■mpressjoos  qu'ils  ont  éjVAUvées,  des  refwrques  qu'iU  ont 
^lé  à  même  de  &ire.  Chez  nous,  ce  genre  d'exploration 
Ki'a  été  encore  qu'inditjué  par  l'intéresuate  notice  que. 
Kiotre  digne  et  très-ttnnoràbLe  collègue,  M.  Delamire,  a 
1>ien  voulu  mellre,  il  y  a  deux  ans,  à  la  disposition  de  la 
<x>ninitssion  de  i'Àiimttùre,  sur  le  plus  curieux  et  lo  plus 
pittoresque  judio  de  noire  viUe,  celui  de  H.  Robert. 

En  venant  aujourd'hui,  Uessieurs,  vous  parler  dos 
cullwres  de  U.  Uerbelio ,  j'ai  pow  but  principal  d'^outer 
uoe  description  à  celle  de  M.  Delanure,  espérant  que  ce 
nouvel  eiefDple  ne  restera  pas  sans  imitation  et  qu'ainsi., 
peu  à  peu,  nous  parviendrons-  à  mettre  en  relief  les 
travaux  qui  sa  font  cootûiuellemenl  autour  de  .nous.  Ah" 
soluraent  étranger  an  ^yle  .descriptif,  je  réclame  toute 
Tolrc  indulg«jace  en  laveur  de  ma  boane  intention. 

Parmi  les  hommes  qui  ont  contribué  le  plus  «ux  progrès 
de  l'Horliculture,  daiu  notre  ville,  je  dois  citer  lA.  Uec- 
belin,  qifi,  malgré'  tes  occupations  commerciftles ,.  sut 
trouver  '  le  temps  de  consacrer  quelques  moments,  aux 
fleurs,  et  k  élever  l«  belles  plantes  destinées. à  servir  da 
Tond  à  de  ricb<!s  collectious  que  les  amateurs  visitent 
toujours  avec  le  plus  vif  iplérél- 

Le  jardin  de  uoti£  ■collègue  est  situé  qvouue  de  Launay, 
n*  21.  Sa  créatjop,  reiwnte  à  l'anoée.  1826,  époque  de  ta 
transformation,  p^ir  la  compagnie  Allant >  du  JBpit  de 
Boulogne  Iifantaii  en  un  Quartier  élégant,  délicieux  mém» 
pour  ceux  qui  l'Jiabiteat ,  à  cauge,  surlout  i  .d« .  ses 
Dom))reux  et. pharoiiB^^  jardins  i  qw  des  çaus  courantes  et, 
limpide^  vixilîeot  s^i  plusieurs  points;  jt  ««use  ^ow  au 
spleodîde  éc|fùrfg94ont,itvieii^4'i^.do^..  ; 
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Le  jardin  de  M.  HerbelJD ,  tel  qu'on  le  voit  actu^emcnl, 
est  le  résultat  de  travaux  successif,  commence  en  1838, 
-qui  se  sont  prolongés  jusqu'en  1844.  Il  présente  ooe 
superficie  d'environ  3  5  ares ,  abstraction  bite  des  eonstnic- 
tions  considérables  qu'il  renferine.  Scm  périmètre  offre  une 
grande  irrégularité,  dont  toutefois  on  ne  s'aperçoit  pas, 
tant  il  a  été  déployé  de  goAt  et  d'art  dans  la  distribution! 
On  y  remarque  deux  basùns  dont  l'un  est  alimenta  par  de 
l'eao  courablej  le  second  contient  une  eau  d'excellente 
qualité  pour  ser\'ir  aui  arrosements. 

En  parcourant  ce  petit  Eden,  auquel  une  jolie  pelouse 
sert  comme  de  préface,  on  s'étonne  du  nombre  et  de  II 
variété  des  végétaux  qui  s'y  trouvent  réunis;,  aussi,  quelleqne 
soit  l'époque  de  l'année  où  vous  le  visitez,  vous  y  tronvet 
des  fleurs  dignes  c|e  fixer  votre  attention.  Pour  justifier  ce 
que  j'avance,  il  suffira  de  ciler'les  Crocus,  1^  Coldiiques, 
les  Primevères,  les  Hyacinthes,  les  Tulipes,  les  Renoncules, 
les  Anémones,  les  Pivoines,  les  Verveines,  les  Roses,  les 
Dalbias ,  les  Chrysanthèmes ,  lès  Camellias,  et  Uni  d'autres 
bmiNes  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Les  arbres  d'utilité  et  d'agrément  ne  font  pas  d^at 
chez  H.'Herbelin;  on  doit  dire  aussi  qu'il  sAut  dissémùMS 
avec  tant  de  calcul,  qu'il  n'en  est  aucun  qui  ne  soit  pUcé 
de  manière  à  produire  tout  l'effet  dontJl  ^t  susceptible, 
i  jouer  parlbitonent  son  Wde  dans  rornementalion  générale 
des  cultures. 

.  Cependant ,  quelque  grand  qu'ait  été  le  plaisir  que 
j'aie  éprouvé  en  parcourant  ce  jardin  et  ses  annexes,  mon 
attention  a  encore  été  plus  spécialement  appelée  stir 
ta  serra  que  le  poprîétidre  a  tait  coastroire,  en  telles 
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proportions ,  qu'elle  constitue  un  véritable  Jontm  d'hicer. 

Cette  serre  a  la  forme  d'un  parallélogramme ,  et  présente 

une    surbce  de  170   mètres;  sa  lar^jeur  est  de  6  mètres 

50  centimètres ,  et  sa  hauteur  de  6  mètres  40  centimètres 

sous  le  plafond,  que, supportent  einq colonAettes  en  fer, 

enveloppées  chacune  d'un  treillis  en  spirale  donnant  appui 

à     des   lianes    dont  les  rameaux    retombent    capricieu- 

semeDt  chargés  de  Reurs  j  au  centre  se  trouve  un  basfitn  en 

rocaîlles  >   orné  d'un  jet  d'eau.   Le  vitrage  qui   aspecte 

la  sud  est  supporté  par  un  léger  réseau  en  fer  qui  n'afhiblit 

en  rien  la  pureté  d«  la  lumière.  Le  cbauf&ge  à  l'aîr  ohaud 

entrelient  la  température  &J0  otf  15  degrés  au-dessus  de 

zéro,  et  cela,  à    la  volonté  du  jardinier,  car,    dans  sa 

sollicitude  pour  ses  plantes,  H.  fierbelin  a  bit  ménager,  au 

niveau  du  sol  et  dans  la  toiture  du  bâtiment,  des  issues  cpfi 

permettent  à  l'air  du  dehors  de  pénétrer  à  l'intérieur ,  de 

rafraîchir  et  de  re^iouvetler  celui  de  la  serre.  Nous  croyons 

que  cette  ingénieuse  combinaison  contribue  étonnanunentà 

entretenir  les  végétaux  dans  un  bon  état  de  santé. 

Dans  cet  élégant  édifice,  les  plantes  sont  disposées-  par 
massifs  avec  une  si  grande  intelligence,  que  leur  réunion 
produit  toujours  sur  les  étrangers  une  impression  vrai- 
ment eitraordinaire.  Les  connaisseurs  applaudissent,  les 
amateurs  prennent  des  notes  qu'ils  se  proposent  d'utili- 
ser k  leur  profit;  les  simples  visiteurs,  ordinair«neat  aiaeE 
indifférents,'  ne  quittent  ce  lieu  enchanteur  qu'avec  le 
regret  dç  ne  pas  être  initiés  dans  la  culture  des  plantes 
d'ornementation.  En  effet,  comment,  après  avoir  par- 
couru avec  attention  la  serre  de  H.  Hertielin ,  ne  pas  con- 
server le  souvrair  du  obimHiDt  tableau  qui  s'est  déroulé 
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sous  nos  ypux?  Nous  engageons  les  personnes  qui  ne 
cnnnafssenl  pas  encore  ces  cultures  à  les  vtsitet-  au  plustdt; 
en  quelque  saison  que  ce  soit,  ils  trouveront  sujet  de  s'ap- 
phndîr  d'avoir  tenu  compte  de  notre  avis  ;  ils  pourront 
admirer  et  juger  par  eux-m^mes  les  plantes  magni&- 
ques  qai,  de  loulm  les  parties  du  globe,  senablent 
s'être  donné  rendez-vous  dans  celle  partie  de  l'aveDue 
de  Latmaj.  Inntlle  de  leur  donner  l'assurance  qu'ils  rece- 
Tronl  de  M.  Herbelin  l'accueil  le  plus  encourageant ,  U 
complaisance  la  plus  minutieuse. 

It.  Herbelin  me  permettra  de  clore  cette  communica- 
tion par  quelques  mots  d'éloges  en  faveur  du  sieur  Jean 
Le  Itay,  de  Chantenay,  son  jardinier,  éloge  que  je  tiens 
d'ailleursde  H.  Herbelin  loi-même. 

Le  sieur  Le  Ray  était  cocher ,  et  servait  chez  H.  Yves 
Berthaull,  l'un  de  nos  négocianlstes  plus  recommandables, 
lorsqu'en  1847  H  entra  chez  H.  Herbelin.  ÎCe  jeune  homme 
a  su  si  bien  mettre  à  profit  tes  conseils,  et  les  leçons  (le 
sou  maître,  qu'il  peut  maintenant  diriger  pariàîlemenl 
onjardind'amateur,  tailler  les  arbres,  etdonner  aux  serres 
les  soins  nombreul  et  intelligents  qu'elles  exigent.  Sous 
ce  rapport,  M.  Herbelin  a  encore  rendu  un  service  impor- 
tant à  l'HoTticulture  nantaise^  car,  à  mon  sens,  ce  n'est 
pas  un  inince  mérite  que  de  Contribuer  à  augmenter  la 
liste  des  bons  jardiniers- praticiens. 
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Séance  du  7  nmtmbre  1852. 
ÉPITRE  AUX  FLEURS, 


0  mes  Fleurs,  oltiAres  Fleurs,  par  mes  mains  cnlliTées, 
Qoe  vous  av«z  pour  moi  d^lneftibleG  atlraîu! 
Cet  belles  que  jadis  sur  mes  pas  j'ai  trouva , 
Cesmiiliresses  tfunjoor  qu'autrefois  j'ftdorais , 
Ces  reioes  d'un  moment ,  sur  un  Ir6ne  élevées 
Dus  mon  cceur  trop  épris ,  je  vons  les  comparais 
Eu  mes  vers  iusensés.  t'était  voua  forre  injure,       ' 
Tendres  filles  de  l'air  «toi  brillez  stttis  apprêts , 
S«nsferd,BaM  art  aucun!  D'one  erreur  que  j'abjure 
Uissez-moi  vmn  rengef.  Ma  itiQse  veut,ici. 
Prendre  'de  votre  gloire  un  peu  ptos  de  soUci, 
Yoiu  le  mérftez  bien.  Vos  coroNes  légères 
Qu'enveloppe  un  tissu  plus  fin  que  le  satiïi , 
Ce  calice  ije/i  s'ouvre  fttlx  perles  du  malin , 
Ce  ne  sont  pas  du  moins  des  beautés  mensongères. 
Klles  durent  trop  peu.  Vous  Stes  passagères; 
Mais  Dieu  qui  tous  créa  compte-l-il  les  instants? 
C'est  par  l'élemité  qu'il  mesure  le  temps. 
Au  roi  if>  l'univers  qu'importe  ta  durée 
De  tant  d'œuvres  qu'il  livre  au  pouvoir  du  destin  ! 
Voyageurs  immortels  de  la  plaine  azurée. 
Quand  des  globes  sans  nombre  y  gravitent  sans  fin , 
Qu'importe  cooMen  vtt,  ^laftsVhnmense  émpyrée , 


)bï  Google 


—  240  — 

L'atAntfi  qu'eo&Bta  sa  volonté  sacrée  I 

Cerle,  on  peut  en  gémir  pour  l'orgueil  des  humains  : 

Un  siècle ,  une  seconde,  est  pour  Dieu  même  chose  ; 

Un  monarque,  un  brin  d'herbe,  une  femme,  une  rose, 

Pèsent  du  même  poids  dans  ses  augustes  mains. 

Si  vous  pe  pouvez  vivre  autant  que  vos  rivales , 

0  FleursIsvotrBempifeflst  moins  vaste  et  moins  grand, 

En  éclat, en  fraîcheur,  vous  n'avez  point  d'égales. 

Votre  perfection  nous  ravit ,  nous  surprend , 

Et  peut-élre  plus  d'un  vous  place  au  premiw  rang. 

La  nature ,  il  est  vrai,  du  don  de  la  parole 
Ne  vous  enrichit  point  i  mais  parmi  nous,  hélas! 
Parfois  ce  privilège,  cm  le  sait,  est  frivole 
Et  même  dangereux.  L'oissleur,  dans  ses  lacs, 
A-t-il ,  pour  attirer  l'alouette  qui  vole. 
Un  plus  perfide  appeau  ?  Vous  possèdes ,  d'ailleurs. 
Votre  langage  aussi  ;  vos  noms  et  vos  couleurs 
Sont  comme  autant  de  mots  d'une  éloquente  phrase , 
Quand  un  cœur  amoureux,  plein  du  feu  qui  l'embr&seï 
Vous  prend  pour  interprète,  A  précieuses  Fleurs! 
Là,  tout  près  ,  j'aperçois  un  groupe  de  vos  soeurs 
Dont  chacune ,  avec  soin ,  tour  à  tour  est  choisie 
Pour  former  un  bouquet  avec  art  apprêté , 
Elégant  billet  doux  que  le  cœur  a  dicté. 
Que  ce  riant  bisceau  contient  de  poésie! 
Qu'il  est  harmonieux!  Qu'il  a  de  volupté! 
Gage  du  sentiment  qu'inspire  la  beauté. 
Elle  en  feit  sa  parure,  elle  en  tait  son  idple,- 
Et  l'heureux  messager ,  bien  mieux  que  la  ptrote , 
Seii,  par  l'aveu  discret  d'une  brOliots  aidtur. 
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L'enivrer  de  pisirir  mi»  blasur  ta  piMl«ur. 

0  d'un  tendre  myslère  «donblai  cofiifdiflea  ! 
Que  de  prix  vous  av«at  CtNMbiaa  sent  rtviaMIs 
Vos  parfums  que  duiBl'airj'HpIrc  avec  délioesf 
Dieu  qui  vousbwriwa  &itdev'(»calioes 
Un  vme  où  {wur  lui  brtie  un  Hatati  eiuMW  ; 
Et  du  céleste  Ëden  c'est  goûter  les  prémices 
Qoe  i»tir  ces  (iMAnM  dont  s'abran ent  iHW  sens. 
Qvd  merveÀUcHS  AHaaaie  ait  ce  dWk)  avAme  I 
Si  Dotrelme  estnakde,  il  eatpoarelleun  baume; 
Pois,  votre  aspeot  «OBsi  ssit  eyaaer  ix»  doulMM. 
Dans  l'œil  qui  vous  aérniresD  voit«6cber  tes  pletirs. 
Au  palais  comiB»au4enple,  aux oités,  sousteehaBiie, 
De  vos  brillant!  Intons  on  aine  à  s'entcprer. 
On  se  platt  à  vous  voir  comnae  fc  vovs  respirer  ; 
En  vous  le  ciel  sourit  ji  noalnaesdiM-nées; 
C'est  sa  pourpre  qui  fût  votre  infwraat  ai  por. 
Vospétain,  touioMn,  par  b«o  ntHanimÀee, 
En  reprod«iae»t  l'or,  su  raAèlept  l'aiar. 
Sans  vous  la  terr»  estsombreet  lejoureslobsour, 
Le  Dùonde  «Btier  a'aorait  qne  d'arides  espaoM; 
Les  plaiiÎEs  sont  des  fleurs  qw  Baissent  sur  nos  traces  ; 
Céur  s'en  couronnai  dans  ses  pompeMx  repas  ;■ 
El  de  Vénus  la  fitUe  épwant  Usappas, 
Voulut  mêler  dea  fleurs  à  l'or  de  sa  ceinture , 
Pour  exprimer  que  l'art  n'est  rien  sans  la  nature. 

S'il  est  parmi  val  sœurs  «pelqu'une  qui  produit 
Un  suc- empoiaouiè  cooMMefta  le  reptile, 
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Combien  plus  il  en  est  dont  l'aUnit  nous  séduit 
Par  c«  miel  savoureux  que  l'abeille  distille! 
Encor  l'art  a-t-il  sa,  par  oo  progrès  utile , 
Appliquant  è  nos  maux  les  secours  du  poison , 
D'un  élément  de  mort  tirer  lenrgoérigon. 
Pourquoi  déplorerais-je  un  attrilmt  funeste. 
Quand  ce  n'est  qu'un  bienfait  ddnt  le  eonrenir  reste  T 

Envers  des  biens  si  cbers  rbomne  o'eat  point  ingrat; 
Et  peut-il  mieux  votts  rendre  un  édataot  tmioDage 
Que  de  cbercber  en  voua,  par  un  soin  délicat, 
De  tous  ses  sentiments  le  symbole  et  l'image  ? 
C'est  une  fleur  éaloae  au  rajron  matinal 
Que  ce  premier  amour  qui  s'ignore  soi-mAese^ 
Et  de  la  chasteté  quel  plus  touchant  emMéme 
Que  la  fleur  d'oranger  sur  le  front  rirginal  I 
Cet  enKint  adoré  qui  sourit  à  sa  mère 
Dont  l'inquiet  amour  épiaitsoaréreil. 
Pour  elle ,  à  peine  au  jour,  c'est  ce  boulon  vermeil , 
Faible  comme  une  fleur  et  oomme  elle  épbéoiëre, 
Qui  se  tourne,  eA  naissant,  vers  son  vivant  soleil  ; 
Et ,  malgré  tant  de  soins ,  si  cet  enfant  socciHnbe 
A  des  maux  [Jus  puissants  que  tout  effort  humain, 
Elle  le  voit  revivre,  omementde  sa  tombe, 
Dans  la  fleur  que  cultive  une  fidèle  main 
Et  qu'elle  espère  encor  d'y  retrouver  demain. 

l>ans  la  rose,  trésor  d'élégabce  et  de  grftce , 
L'amant  se  platt  à  voir  la  femme  qu'il  chérit  ; 
Ses  lèvres,  'dont  l'édat  en  fralehenr la  surpasse. 
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C'est  la  fleur  qui  s'eaU'ouvn  alon  qu'^  sourit; 

Ce  sont  ses  frais  boutons  que  la  nature  attacbe 

Aujeuoe  seîa  il'Egié  dont  l'.alb&tre  sapa  tacbe 

S'est  arrondi  comme  eux  en  séduisanta  contours. 

Kémes  forme  et  couleur,  tout  ajoute  au  preatîge. 

Sa  itille  est  ce  beau  lys  doot  l'ootluleuse  tige 

Se  berce  aux  vtfOs  comme  elle  «i  souffle  des  amours, 

El  son  froot  de  la  fleur  est  le  soyeux  velours. 

Son  âme  délieate  est  la  coaque  embaumée 

DoDt  le  blanc  coloris  rapp^  sa  caudeur  ; 

Soahaleine  suave  est  l'iris  parfimtée, 

Liiensitive  peint  sa  timide  pudeur. 

Le  pourpre  de  l'œillet  peint  sa  chaste  rongeur,  ' 

£l,dias la  violette,  à  t'otnhre  accoutumée, 

Oq  voit  SB  modestie,  humble  etcraïntive  fleur 

Que  trahit ,  sous  la  feaille,  uee  enivrante  odeur. 

Heureux  c£nl  fois  celui  qui ,  dtms  l'otjet  qu'il  aime , 
Trouve  de  tant  de  biens  l'accord  si  précieux  I 
Qu'il  savoure  à^tongs  traits  cette  fiiveur  suprême, 
La  plus  grande  dont  l'bomme  est  redevable  aux  cieux  ! 
A  qui  dut-on  jamais  un*  culte  plus  fidèle 
Qu'i  la  femme  charmante  où  les  coeurs  et  les  yeux 
Retrouvent,  chères  fleurs!  vos  attraits  gracieux? 
L'être  assez  farfaaé  pour  sa  frire  aimer  d'eHe 
Doit,  ivre  de  bonheur,  se  montrer  le  modèle     ' 
Des  plus  tendres  amants,  des  plus  constants  époux.. 
S'il  osait  la  trahir,  tt  fleurs,  animez-vous 
Pour  ressentir  l'affront  d'un  si  cruel  outrage! 
Qui  peut  exciter  plus  votre  jiftte  courroux 
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Que  l'ingrat  dont  le  cœur  n'etrt  qa'nn  perfide 
Pour  la  beauté  que  Dieu  fit  toat  k  votre  hnagéT 
Vous  vous  platsies ,  naguère,  k  parer  son  séjour 
Que,  d'accord  avec  vous,  charmaK  un  noMe  amour, 
0  filles  du  prietemps ,  belles  enchanteresses , 
Désormais  àéplajet  vos  rigueurs  vengeresses 
Contre  on  profàm!  En  buite  à  ras  amers  dédahis. 
Qu'il  ne  puisse  ptos  voir,  au  lever  de  l'aurore , 
Vos  seins  s'épanouir,  ni  vos  boutons  éçlore  ! 
Désertez  ses  salons ,  ses  serres ,  ses  jardins  ; 
Qu'à  ses  Rites ,  ses  bals ,  vaiMOient  il  oânvie , 
Vos  opulents  bouquets,  aux  suaves  odeurs... 
Etouffez  vos  parfonis,  éteignei  vos  splendeurs. 
C'était  son  plus  beau  lustre  et  l'orgueH  de  sa  vie. 
Dans  l'éternel  regret  des  trésors  ëndiàiileurs 
Dont  il  était  ai  fier,  que  son  crime  s'expie!... 
L'éclat  du  sanctuaire  est-il  hit  pour  l'impie, 
L'encens' iut-il  créé  pour  les  profiinateurs  ? 


awatatttogiiwi 


Cette  C(Hnn)ission  ,  instituée  sur  le  désir  de  M.  le  MbiR 
de  Nantes ,  exprimé  dans  sa  lettre  k  la  Sociélé  d'Borii- 
cullure  ,  en  date  du  3  juin  (849  ,  a  été  composée  comme 
suit  : 


)bï  Google 


—  245  — 

M.  le  fréaideot  de  la  Société  d'HiMiGvIUire  ;  M.  le  g^ 
aérai  Marion  de  BeauJieu ,  rapporteur  de  la  GommiuioD  ; 
M-  de  Roslaing  de  Rivas ,  secrétaire  ;  M.  Ëcorobard,  direc- 
teur du  JanUo  des  PienLes;  JU.  (ibenaobùs ,  art^itecte  ; 
M.  Duboeuq  ,  gfooièlre  ;  titi-  Duteoaitày-Bovrf^vii , 
Huet-DagDzon,  de  Combles,  Lefièvre  et  HQuniat,borU- 
culteurs. 

Uo  des  premiers  soins  de  1«  ComousùoD  a  Hé  d'^aUir 
l'étal  des  prameuadea  plaol^  KU  moiaeiit  de  sod  îmtal- 
latioo ,  et  celui  dvs  promefiades  qm  soraient,  dane  l'iveoir, 
susceptibles  de  l'être.  P»oe  cette  éventwlité,  elle  a  indûpié 
toutes  les  précautions  à  prendre  pour  assurer  une  paniute 
réussite  aux  plantations  ;  elle  recomniatide  ,  à  ce  sajet , 
i' usage  de  planter  par  traiicbée,  d'établir  de  solides  tuteurs, 
d'étudier  la  nature  du  terraio  pour  déterminer  sùrenwot 
les  acbres  qui  peuveuly  pro^rer,  et  de  le  modifter  par 
des  mélanges ,  daps  le  cas  où  il  paraîtrait  de  mauvaise  qua- 
lité. Sur  la  propositioo  do  U.  Maciuu  de  Beaulieu,  la  ques- 
tion de  l'influeDce  des  planta liojis  sur  la  sidubrité  puUique 
a  été  mise  à  l'élude.  La  Commission  a  procédé  ensuite  à  une 
inspection  des  promenades,  inspection  que  la  CommiBsion 
regarde  comme  te  point  de  départ  du  travail  qui  lui  est 
confié. 

Ce  travail  date  déjà  du  mois  doctobre  1849.  Bien  des 
cbanjfnients  ont  eu  lieu  depuis  cette  époque  dans  la 
ville,  et  plusieurs  des  améliorations  désirées  ont  été  réa- 
lisées. 

Quant  aux  pbntBtioDS  nouvelles ,  les  projets  d'embellir 
la  ville  en  créant  de  nouvelles  voies  et  en  rectifiant  les  an- 
ciennes, ont  dà  aicessairemenA  précéder  tout  projet  de 
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planlalion.  La  Commisfiion  ,  en  rédigeant  son  travail ,  n'a 
en  pour  but  que  de  donner  des  renseignements  utiles  à 
l'Administration. 

Ce  traTsil  a  reçu  l'approbation  de  H.  le  Maire,  qui,  dans 
sa  lettre  du  15  décembre  1849,  à  M.  le  Président,  s'ei- 
prirae  ainsi  : 

•  Nous  serons  heureux  d'aToir  à  notre  disposition,  pour 
les  utiliser  en  lanpe  utile  et  lorsque  les  circonstances  le 
perm^tront,  les  documents  que  h  Commiàion  pourra  nous 
livrer.  D'avance ,  Monsieur,  je  vous  remercie  de  tout  ce  que 
vous  ferez ,  de  tout  ce  que  U  Commission  nous  adressera 
par  votre  intermédiaire.  » 

La  Commission  s'est  occupée'ensuile  de  déterminer  les 
conditions  exigées  pour  qu'une  promenade  publique  offire 
tous  les  avantages  qu'on  peut  en  attendre ,  et  d'examiner 
les  améliorations  à  introduire  dans  le  système  actuellement 
suivi.  C'est  en  1851  que  ce  travail  important  a  élé 
commencé  ,  avec  tout  le  soin  et  le  zèle  exigés  par  l'impor- 
tance de  la  question. 


AHIOAIRB 

m  vmmmmim  mmm. 

La  Société  lait  paraître,  chaque  année,  un  Annwârt 
spécialement  destiné  aux  horticulteurs  de  l'Ouest.  Celte 
publication  est  rédigée  par  une  commission  spéciale,  et 
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les  arlîoles  qu'elle  oootieot,  prewfoe  tous  inMite,  sont  le 
réaolUt  d'une  kwgne  expMmee.  L'oavrage  est  à  sa  troi- 
sîëaie  tnnée,  et  l'aDDée  1854  ne  tardera  pas  à  paraître. 
Il  forme  ud  traité  d'horticulture ,  les  articles  m  complé- 
tant aoBueUement  et  portant,  en  oonséqaenoe ,  la  même 
paginatioa.  Tous  les  conseils  utiles  aux  oaltiTateurs  roraux, 
maratcbers  ou  flenrisles ,  et  aux  bortKuhenrs  possesseurs 
de  serres,  y  sont  donnés  avec  clarté  et  exactitude.  En 
se  livrant  à  ce  travail,  la  Sooiété  a  eu  pour  but  principal 
de  répandre ,  dans  les  campagnes ,  le  godt  des  bonnes 
méthodes  ;  elle  n'a  reculé  devant  aucun  sacrf&ce  pour 
■niver  à  ce  résultat  si  désirable,  et  elle  croît  servir 
l'intérêt  du  pays  en  invitant  ses  membres  à  propager  cette 
utile  publicatitui.  Elle  recevra  avec  reconnaissance  les 
notices  et  documents  concernant  l'horticutture  en  général 
ou  simplement  relatib  à  des  spécialités.  Ces  renseigne- 
ments peuvent  être  remis  k  H.  Le  Bant,  président,  place 
ds  Pilori,  ou  h  H.  Ange  de  Lassus,  secrétaire,  rue  Ker- 
végan,  32.  11  est  à  désirer  qu'ils  parviennent  dans  les 
premiers  jours  de  septembre. 

L'ouvrage,  du  prix  de  50  c. ,  sis  trouve  chez  H.  Forest , 
imprimeur. 


mw  Mi  wusma 

■■tr«dMH«i  em  Vmmce  pMF  ■■■  le*  eapUalaca 
■■  ■•■K-e«ar*  d«  Mamte». 

La  Souété  ,  en  publiant  ces  listes ,  est  hmireuB»  de  re- 


)bï  Google 


—  248  — 

Douveler  8  MM.  les  capilsiecfl  l'eiprasBion  de  sa  reconnais- 
sance. Ces  docuBteols  Boat  nuébeurewonent  trég-incom- 
(itets ,  et  plusieurs  ua(>itaiiieB  ne  «Mit  pas  cités ,  faute  <le 
reoBeignements  suflîsuits. 

A  la  suite  de  ces  listes ,  on  a  îaséré  itn  trawil  de  H. 
Amwnge ,  d'm  haut  iniérèu  Lea  iiidicatiooa  qui  y  sort 
cooteDiiest  relativesMat  à  la  coUnre  de  pkntos  alimen- 
taires dont  l'imporUtion  seraK  poaaiUe  dans  nos  cokiaiec 
«t  même  dans  l'Algérie ,  le  reodsat  aitrteeroeat  {wécîeuz. 
En  lui  donnant  la  puMioité  ,  on  a  pensé  que  l'os  randrait 
au  pays  im  véritable  servioe. 


Plantes  apportées  par  H.  Havcus,  domWai  ou  Jardin 
des  Plantes  de  Nantes  par  l'iHtermédfoire  it  ta  SoeiéU 
d'Horlicuttiare. 


Jatropba  innltinda. 

—  IhitesceBB. 
Halpighia  coccifera. 
Podanaia  IwrBiluiaM 
Adamia  cjaaaa. 
Cycaa  circinalia. 

—  disticha. 
Pluinierii  alba. 

—  nibra. 
Pereskia  acnn^aU. 

—  grandiflon- 
A  rtocarpUB  incisa. 
Bcderia  ardens. 
PothoB  digilata. 

—  bybrida. 


PolhoB  acaulifl. 
Pttcairnia  ingnstiralia. 
--      întemeAi. 


Poya  lanuf^DOM. 
B«gonîi  arfçyroatigiiia. 


maniciU. 


—      zebrina. 
Clnsia  Bava. 
Poljpodiuni  aureum. 
Rluiraya  japantmis. 
Arduinia  biptnnosa. 
CassU  grâudifloia. 
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Cmm  aaKosUolia. 

-       luHMlOllU. 

~    c^Yondishii. 

DracsM  deaco. 

—    TOU«ea. 

—      r«(lexa. 

-    upientOH. 

—      terminilia. 

-    oocdua. 

—  -  indiiliU. 

Soludra  gruidiflora 

-      unbncdibni. 

PiMilora  BlatB. 

GocM  flaxnou. 

--      Uotata. 

—    olenccB. 

—       conlea. 

Xyl*hy>i>  itit^u. 

—       adalw. 

-       hedaraofla 

-        pnchcD.. 

~       ugnstiroUa. 

RiMMlia  jancea. 

AstsIUbiDkU. 

M.  Maugras  •  fait  eacore  plusieurs  envois  dont  nous 
r^rettons  vivement  de  ae  pas  avoir  l'état.  Il  a  impoHé , 
dans  les  «nnén  de  iNO  et  1851 ,  des  plants  de  Manioc, 
des  Cactus,  des  Palmiers,  des  Fougères,  des  pieds  de 
Cannes'  k  Sucre  el  de  Franchipanier  ;  ÎI  a  dolé  le  Jardio 
d'OraogMï  et  de  Vignes  venanl  de  Madère,  et  d'Orchidées 
rapportées  de  la  CAle-¥ern>e. 

Le  zèle  éclairé  de  cet  habile  capitaine  ne  aBurait  Atre 
trop  loué,  et  il  a  contribué,  pour  une  large  part,  li  enrichir 
nos  cultures  el  le  Jardin  des  Plantes  de  Nantes. 


.Aparçu  dH  j^mlêi  mvonUs  provmafU  it  l'Ut  la  Béumom 
*t  de  l'Inde,  etc.,  wUroàaiUt  m  Frmtte,  m  immr 
1851 ,  par  H.  Anunn. 

JnstiàacameadaBréiilipUale  II  Joatigia,  aoe  wlte  vanétéds. 
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JuBlicia  degana. 

BiHliiiûa  macnlaU,  H^dagascar. 

JuBlicia  braeiliana. 

EchitM  floribanda,  tiase  tubri- 

rense. 
ClerodendniDi  loQgtflonim. 
Clerodendnm  oMarfoliiuB,  Ma- 

dagascv. 
Lagentœmia  elegan,   k  flenr 

viotetto,  Inde. 

Cereos,  plaou  expoaée  k  Puia , 
sans  avoir  pu  être  détenni' 

SaBsniflra  cyliudrica,  Ue  Go- 
non. 
ItichoiBaiies  gigantetim. 
FranchipaDier  ï  fleurs  roses. 
Bertiera  borbonica. 
Clerodendram  gracile. 
SarcaoUiADiiiD  coronopos. 
Colrilltta  FacMBosa. 
Caeselia  borbonioi. 
Ardisia  borbonica. 


Adiantiinm  paUem,  ou  G«bb(^ 

teris  pallens. 
Polypodinm  marginatam. 
Ojatfcaa  cnicalata. 
Trichomaaes  peodula. 
Orchidée,  liparia  BaTeaeiii. 
Orchidée,  angroscam,  k  feuilles 

defabnin. 


.,  hanta  de 


Palaier 

BomboB. 

AsploniuiD ,  taantsde 

Bourbon. 
Orchidée  ,  dans  l« 

bolbophyDim. 
Orclûdée,  centroua  roaea. 
Aqtidian ,  hanU 

de  Bourbon. 
Orchidée,  angneeun  sUiatni. 
PotjpodiuB  phymatodes. 
—         rraiimtoba. 
Caladinn. 
Angracnm  ebnnMom,  ttttHàitt- 


Dracttua  loagifolia. 
Palnàers,  8  variélde,  dwu  pk- 

aieurt  de  Sadagascar. 
Cafés  de  aenia. 


haati  d» 


Cjalhea    excelsa, 

BonrboD. 
Loncfaitis  pabescena. 
Cyathea  lineata. 

Lomaria  attennata. 
Angroscum  species  no*a. 
Cyaihea  canicnlaU. 

—      on  polypMKam  crii»- 


Aspidium  stramini 
Lnatrea  lanoginos 
Polj^iodium. 
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Pterii  woardwoidiiûdiU. 


Aauryllie  arborewnte  ,  (ige 
■acnMe ,  fleore  en  ombelle, 
d'an  beau  ronge  ,  s'épaDonù- 
uai  entre  la  feuille  termina- 
le, provenant  de  Zanzi- 
bar, l'ntroduile  par  moi 
pour  la  pramière  fois  en 
France.  J'en  pouède  un 
seul  pied. 
ABgrœcnm  ,  dans  le  génie  do 
Gentroaia  anbertii,  introduit 
pour  la  premiire  fois  en 
France  (Zanzibar). 
■onocotyledoD^e ,  fleur  jaune, 

cOle  Coromtndel. 
hiuicîa  h  fleur  blandie. 
Thonbergia ,  ayant  la   racine 

comme  la  manioc. 
Aipuaginée,  charmante  et  trè»- 

odoraote. 
Vne    plante    reuemblant    an 

fionaaingiultia. 
Plante  rewemblant  ï  la  Buglo- 

•e,  cOte  de  Golconde. 
fialbergia  ii  flenr  rose ,   cbar- 

minte  plante. 
SoUn<e  h  fonilles  épineuses  et 

grimpante. 
Sanaeviera  hpetiteffeaillee 
lec,  moGuMes,  fleura  blait- 
cbes  b  grappe ,  dans  le  genre 
de  la  Hyacinthe,  très-odo- 


Artw  ds  la  UhwtA ,  MMi  da 
pays  (Hyrtacée). 

Orchidée,  terreite,  bolbeaie  i 
elle  a  flenri  ^  bord  et  H. 
Bioagniard  a  en  )e  pied  en 
fleur. 

Stapelia ,  asiei  bizarre ,  mon- 
tagnes de  Goloonde. 

Amaryllis  et  Crinnm. 

Eipioe  de  Ficoïde,  Bnr  le  bord 
de  la  mer  Inde. 

Dilivarii  duo  spina  Armangiana 
(Ricard)  4  planta  trouvée  par 
moi  dau  le»  marai«  da  la 
cAte  de  Golconde,  tenillea 
tr^B-UncéoUee,  deux  épines 
aupris  da  pédoncule  et  une 
terminale ,  même  fleur  que  le 
■tdvant. 

DiliTiria  ilicifolia ,   Golconde. 

Plante  aquatique ,  feuilles  ea- 
gatnantee,  fleur  bleue  en  on- 
belle  sortant  d'une  feuille  ter- 
minsle  en  cœur, voisine, Je 
crois ,  des  Butomes,  des  Si- 
gitairee,  etc.,  Golconde. 

Scolopendre,  Bénoion. 

nénuphar  blanc,  bleu,  rose 
double,  ssmi-dDoble,  cAte 
Co  romand  el. 

AmarylliB  de  ti  côte  Coronao- 
del. 

Anim  de  la  cftte  Coromandel. 

AngrtBcum  toseum ,   Béunioo. 

Cystim  psbtscens. 
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I  de  «Wércwt—  c«tttr«e*  de  riade. 


icMÎa  l«icoce|ikaU,de  la  Réa- 

nioD. 
AOMÙ  LeUwok  ,    boù   Boir , 

urvtDt  d**bri  >u  cifé. 
*bn»  prœoabmtu ,   ftrianioB. 
Argjreia  »p«etOM ,  — 

Banhinia  taBaMo«a ,        — 

—  spedoaa,         — 

—  variegaU ,       — 

—  candidi ,  — 
Conyolvulue  jalapa,  vrai  Jalip , 

Inde. 
BigDoDia  stang ,  Iode. 
Balle  plante  d'eaa,  ti  Bear  bleue 

en  ombelle,  Inde. 
Carjota  «ens ,   grand  palmier 

des  Antilles. 
CUtoria,    trie-belle  vanétéda 

Hadagucar. 
Celonyctioo  specioram ,  de  Ma- 
dagascar. 
Clitoria  ap.  ,  tle  Mahélf. 

—      k   fleur   blanche ,   Di 

peu  bleailtrâ,  RéanioD. 
Gtitoria  ternata  ap.  cceralea  pal- 

lida ,  Madagascar. 
Clîtorii  terniU  alba,  Héunion. 
Crotalaria  cytisoïdea,      — 

—  qiectabilia,  — 
Caniia  indica ,  — 
Gal;stegiaap.,fle  deTaiti. 
Canna  oepalenan  et  speciosa , 

Uadagaficar.  ' 


Cuavalia  sp.,  Madagascar. 

Cleone ,  Brésil. 
Cjlisla  lomentosa. 
Desmodinm  australe.        Iode. 

—  aparînes,         — 

—  alatam ,  — 

—  latifoliam ,      — 

—  giroides ,         — 

—  terminale,        — 

—  triangnlare ,     — 

—  umbellatuBi ,    — 

—  virgatonii         — 
DiËTaria  ilicirolia ,  c&te  Cott- 

mandel. 
DecuMBrum  molh ,    BionioB. 
Galaciia  bicolore ,  — 

Hibiscns  manihot  et  Tariéi^, 

Réunion. 
Hibiscus  laocifoliuB,  RioDioD. 

—  flcidoeos ,        — 

—  mutabilis,         — 
Erythriia,  tris-bel  arbre deli 

cOte  Coromandel. 
Indigcfera  alropnrpurea ,  Ini»- 
—        peduncalata,     — 
Helia  arguta , 
Indigotera  sauvage,  de  Boat- 

bon. 
Roii  Tomiqne  dct'  lodienS)  cw 

Coromandel. 
Pachyrrliizos  angnlatni. 
Poiuciana  pulcherrima- 
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PolanÏBia  tûcom. 
neanpliar  blanc  ,  rose  et  violet, 

«dts  Goronaadel. 
Pois  des  montagaes  de    Gol- 

coDde. 
Qnamoclit  coccinea ,  cherelare 

da  Vénns. 
Sida  penplocîrolii. 

—  leschenaaltiaaa. 
Spabod«a  «donoplqrlla. 


Sctahnit  (tiTOenlhHiBi). 

S  oie  nie     ApineiiM   ,     grandei 

feuille»,  lobe  aigOicAte  Coro- 

Dindel. 
Soluëe  grinpinte ,  accrochia- 

te,  comme  U   ronce,  cOte 

Coromofidel. 
Tephroaii  lenMsoa. 
Oreoa  mnltinde,  Miyolte. 

~     ■p.BOT.  — 

Venwnia  cinerea. 


Un  assez  grand  nombre  d'espëces  non  déterminées  ne 
figurent  pas  dans  celte  liste.  H.  Armange  a,  en  outre ,  îa- 
troduil  beaucoup  de  plantes  séchées ,  parmi  lesquelles  on 
doit  citer  une  très-belle  cotleolion  de  Fougères  venant  de 
la  Réunion  ,  pays  qu'il  a  parcouru  plusieurs  fois ,  non  sans 
braver  de  grands  dangers. 
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Ru  ftOUGn 

de  diTereea 
espèces. 


«t  jmllet.    MHptflBbre 


En  juin. 

EDJnin. 
En  juin. 
En  juin. 


Dans  tout 

Ib  mois 

dedéMmbre 


De  décemb. 
kfln 
jtnrier. 


k6,0«0baUet. 


De  180 

k  199,000 

billu. 


1 


ff,  S.  —  ht  Ubieia  ci-deHU8  no  comprend  qne  le  prodnil  des  ton 
RaialimnDdr; ,  dans  un  rayon  de  30  k  2B  benes  ntonr  de  Jagiceniad 
k-dire  de  19  k  1i  lienea  an  snd  et  de  30  k  39  Uenes  an  oonf,  et  d'à 
ronest. 

IndépendanuneDt  de  ces  articles,  cette  partis  de  U  cAte  produit  eX 
teck,  de  bitliBtdel'ébkne,dBflcarcan)as,  tabac,  coriandre, auis  etiv 
de  la  gomme  laque ,  des  builea  de  sexame  et  de  ricii 
k  bon  marchi  pu  le  pen  de  demandes  qn'on  en  fait. 


,  objets  qui  pown"*  " 


—  ÎB5  - 

1.  et  nr«Us  <e  CtCiNiDi  1  CMMCt. 


tdeni  récolteiparu,  celte  lie  upteobre  eM  loajoars  la  plus  conaidrinble  ; 
it  loaveDt  phu  de  90,000  balles.  Celte  plante  possidu  Jeux  variétés  de  ^ines, 
e  et  l'autre  noire  ;  celte  denûtre  est  la  ptos  estimée  daiu  le  pays,  car  elle  se 
«BOX  1  mus  l'une  et  l'anlra ,  proTenaU  de  b  réodte  de  mai ,  sont  meilleures 
provenant  de  septembre.  Avant  1843  ,  on  récoltait  k  peine  le  quart  àe  cette 
«■■elle.  Le  prix  de  la  balle  varie  de  3  ronpies  I  annis  k  4  ronpies  la  balle 
.  anfâaisa». 

•t  geBéralement  très-bean,  mais  se  conseno  mal,  sartonl  ceini  de  la  première 
aaaaie  consomme-t-it  presque  entièremMt  dans  le  paya,  qnoiqn'il  se  soit  pas 
irché  par  les  naturels,  qui  loi  attribnent  des  qualités  mslTaisant 
!  ronpies  8  amas  k  4  ronpies  la  balle  de  161  liv.  anglaises. 
i  est  lo  rix  préféré  peur  feiportaiioD.  Comme  la  aéraikre  récolte  vient  dana 
a  trèa-bainiae,  on  est  obligé  de  laisser  les  gerbes  plus  loofftemps  en  meules, 
■Dsr  «ux  KratDS  le  temps  de  se  dessécher ,  ce  qui  le  rend  plus  sujet  k  se  casser 
»  q«e  celui  de  la  première  récolte.  Far  le  temps  qu'il  reste  en  menlea .  on  ne 
avoir  «n  grande  quantité  qn'en  avril.  Il  n'y  a  aussi  de  ce  riz  qu'nne  récolte  par 
jrix  est  le  même  que  le  AarUcal. 

)nre  purtie  de  cette  eqiice  do  riz  s'eroorte  ordinairement  pour  Hadrai  et  la 
ta^DMacfl  \  jouir  d'une  «rtaine  considération  en  An^eterre.  Les  Indiens  en 
MU  peu  t  il  *aut  lonjours  3  ou  4  annas  de  phis  que  les  autres. 
t  est  blanc  et  presque  lutn  beau  que  raconlon ,  mais  il  est  plus  cassant  _  _ 
I  tf  obtieokt  diffimlement  aussi  entier.  Il  est  apprécié  en  France.  Le  prix  est  le 
H  ceIni  de  Facoulon,  k  mcâns  que  la  recolle  n'en  soit  abondaote. 
da  de  ce  riz  est  trfcs-beau,  mais  on  ne  pent  l'exporter,  car  on  n'a  pas  dans  l'Iude 
ma  de  lo  dépouiller  de  sa  pellicule  rouge.  Ce  riz  est  entibremeut  consommé  dana 
I  liée  Indiens  lo  préRrent  mSme  ï  l'acouloo.  Il  est  toujonra  un 


deux  espfccee  ,  le  ronge-brun  et  le  brun.  La  première  espèce  est  en  très-petite 
i  dans  les  environs,  crott  dans  les  haute  ,  et  l'antre  se  récotte  dans  les  terrsins 
IB  les  bords  du  Godsverr.  Ils  sont  aussi  bons  l'un  que  l'anire  et  ne  di&ïrent 
B  qne  par  la  couleur  de  leur  pMcarpe.  Le  prix  de  ces  grsins  varie  de  1  roupie 
k  3  roupies  la  balle  de  1G4  liv.  anglaises. 

s'en  exporte  ordinairement  qne  pour  Madras.  Il  coûte  de  1  roupie 
S  aimas  la  ballo.  Ce  pois  se  couserve  difficilement,  les  vers  le  piquent  uès- 


1  fadie  de  voir  par  la  colonne  indiquant  Fépoqne  des  récoltes,  quel  est  le 
I  te  plus  hvorable  pow  l'expédilitm  dat  navires  destinée  k  aller  curgor  ces 

Ige  établi  sur  cette  cAte  est  de  traiter  deux  on  trois  mois  k  l'avance  pour  les 
Mliseavonlnes,  et  de  payer  antà  d'avance  les  3/3  tiers  de  leur  valeur.  (Gela 
H  rigonrewement  vrai.)  Les  prix  relatés  dans  cette  note  comprennent  Ions 
il  quelconques ,  c'eat-li-dire   que  la  marchandise  sera  vendue  sou  palan  du 


siijBa>i» 
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Liste  des  membres  honoraires,  correspondants  et 

résidants ( 

Sociétés  correspondantes 17 

Atunneinent»  de  la  Société. 19 

Bibliothèque  de  la  Société 2« 

Extraits  des  procès-verbaux  des  séances  de  la  So- 
ciété d'Horticulture 2t 

Discours  et  Rapports  prononcés  aux  séances  solen- 

nelles «S 

Rapports  et  Docuoieats  lus  en  séance  ordinaire.. . . .  IK 

Poésie 33S 

Commisaion  des  prcunenades  publi^uM Mt 

annuaire  de  l'Horticulteur  nantais %ii 

Listes  des  plantes  introduites  ea  France  par  HM.  les 
capitaines  au  long-cours  de  Nantes,  et  renseigne- 
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HaatM,  iH^iBorie  4e  ■«■  veave  C.  Melint.  —  13). 
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Par  suite  de  la  rapidité  de  rédaction  de  nos  Annalei, 
il  s'y  est  glissé  un  certain  nombre  de  fautes  ;  nous  signa- 
lons ici  les  principales  : 

Page  25 ,  ligne  9.  De  Goville,  litex  de  Gauville. 

—  27,  —  22.  lième  feule. 

—  30,  ' —    1.  CheirantuB,  liseï  Cheirantlius. 

—  30,  —  13.  Laurînière,  liseï  Laminière. 

—  30,  —  14.  Beurré-Piéry,  lisez  Picry. 

—  30,  —  16.  Bergamotte  d'Espern,  lisez  Bergatnolte 

d'Esperen. 

—  37,  —     5.  Qu'il  y  avait,  lisez  qu'il  y  eût. 

—  4t,  —  10.  Princesse  Alii,  lises  Alice  Mand. 

—  46,  —  25.  Prunesde  Bavais,  liseï  de  Baviy. 

—  49,  —     3.  Beuri'éea,  liiez  Beuriés. 

—  49,  —  12.  Beurrée-Clergeau,  lisez   Beurré-Cler- 

geau. 

—  51,  —  16.  Beurrée,  lisez  beurré. 
~    64,  —  23.  Goulw'cn,  lisez  Goulven. 

--  65,  —  13.  Oseille  de  Fervan,  lisez  de  Fervent, 

--  70,  —  13.  Amarantbe,  lisez  apiaranthes. 

—  83,  —  10.  Trapœolum,  lisez  Tropœolum. 

—  84,  —    8.  SenneçoDfi,  Usez  Séneçons. 

—  84,  —  14.  Atrapuijiurea,  lisez  atropurpuree. 

--    84,  —  18.  Membre  fondatrice,  lisez  une  de  ses 
foodttrtws. 
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—  258  — 
l'âge  96,   n'   II.  Bavais,  lisez  Bavay. 

—  98 ,  li(;ne  3.  Penslemon ,  Usez  Penlstémon. 

—  98,    -     4.  Beurré  Fleur  d'Élé,  lisez  Flon  d'Été. 

—  98,  —  12.  Piepy,  lisez  Picry. 

—  100,  —  1-2.  Trapeolum   Hauritianum,  lisez  Tro- 

pœolum  moriuzianuiD. 

—  liO,  —  15.  PenstemoD ,  lisez 'Pentstémon. 

—  112,  —  20.  Coridifolium ,  lisez  Cordifolium. 

—  I H,  —  16.  Picherit,  llsec  Picherie. 

—  118,  —  15.  Nicterînia,  lis«t  Nyclarina. 

—  119,  —  21.  La  seconde  de  France  v  lisez  en  France. 

—  120,  —  19.  Léonore  d'Est,  lisez  d'Hyest. 

--  122,  —    9.  Dits  Malingres,  lisez  Précoce»  de  Ma- 
lingre. 

—  123,  —    2.  Souffre,  lisez  soofre. 

—  123,  —  14.  Chilo,  liseE  Cliilo. 

—  124,    -  13.  Primevère  fimbrié,  lisez  fimbriée. 

—  127,  —     I.  Phasealus,  lisez  Phaséolus. 

—  129,  —     6.  Qu'ils  ont  présentée,  lisez  qu'ilsaieoL 

—  129,-28.  Salsifix,  Ksez  Salsifis. 

—  140,  —  19.  Beurrée,  lisez  Beurré. 

—  141,  —    8.  nantais,  lisez  Nnotais. 

—  152,  —  29.  Espèce,  lisez  espèces. 

—  160,  —  21.  Entretenu, 'lisetenlretenus. 

—  165,  —  24.  Encouragé  et  excité,  lisez  encourage 

et  excités. 

—  181,  —  28.  S'est  phi,  Usez  s'est  plne. 

—  187,  —     e.  Francisea,  lise»  Pranckcea. 

—  190,  —  12.  De  dimanche,  Kscz  du  dimanche. 

—  190,  —  19.  Francisea,  lisez  Fraaciscea. 
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Pagel90,ligne28.  Cbilo,  lisez  Chiio. 

—  192,  —  10.  Salsifis,  lisez  Salsifis. 
~  213  ,  —  H.  Sur  celle,  lisi'i  à  celle. 

—  230,  —     7.  Procuré,  lisez  procurés. 

—  231 ,  —  20.  Nous  a  vu  iiaHre ,  lisez  nous  a  vus. 

—  249,  —  19.  Fraiichipanier ,  lisez  Frangipanicr. 

—  250,  —  20.  W.  irf.  irf. 

—  251,  —  12.  De  la  mer  Iode,  lisez  de  la  mer  des 

Indes. 

—  25f,  —  27.  Similaires,  lisez  Sagittaires. 
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«ANTAISE 

ynORTICULTURE 


Sous  la  Proletlion  de  S.  H.  llmpérslrice  des  Français, 


MSlilE  DIS  TBAMUX 

>  14  noVEMBIlE  II»  AU  11  SOTEMBIIE  KSS. 


DEUXIÈME   SÉRIE. 

-    4«t««3»!-    - 

KASTES , 
IVPRIHERIE  DE  M»  V  CAMILLE  HELI.1NET. 

1858. 
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AVIS. 


Tïous  reprenons  après  une  interruption  mo- 
mentanée et  involontaire  le  cours  de  la  publication 
de  nos  Annales, 

Le  dernier  numéro  s'arrêtant  au  7  novembre 
1852,  celui-ci  sera  consacré  à  combler  la  lacune 
qui  sépare  cette  époque  de  l'année  1 856 ,  et 
comprendra  le  résumé  succinct  des  travaux  et 
des  actes  de  la  Société  Nantaise  d'Horticulture 
durant  cette  période  triennale. 

Février  1858. 
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D'HORTICULTURE 

SOCS  LA  PROTECTION  DE  S.  M.  L'IMPÉRATRICE. 


.dk.nKrx«B:riBiiB3  da^iftc^. 


Élections  triennales  du  14  Norembre  18S1 

BVBEAD. 

HM.  Le  Saol ,  Prétident. 

Dncoudray-BourgHult,  1"  Viee'Préiidtnt. 
Delaroare,  2*  Yice~ Prétident ,  Priiidmldu  Jury. 
AugédeLassus,  Sterétm^e. 
Rouxeau ,  Seeritaire>'Âd}oint. 
Pradal ,  Tréiorier. 

Jmry   d'«xamea> 

HH.  Prevel,  Viaud,  Vigneron  de  la  Jousselandiàre , 
Hubert,  Mouniol,  Lemarcliand,  Baudoux,  Du- 
gué-Brieugne,  Haguéro,  Quiquandon,  Ecorcbard, 
Lefièvre  père ,  Herbelin. 
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C«MilW  d«  HédaetteM. 

MU.  Diigué-Bmii^iie,  Duboscq,  Talbot. 
C*Bil<«  de  la  BlblUfhèqae. 

MM.  Huel-Daguzon ,  Lemarchand  ,  Grenet. 
Csnilté  du  Jardin. 

MM.  Vigneron  d«  la  Jousselandière,  Mouiiî*t,  Hidietl. 

Le  Jardin  d'emi  a  ponr  bat  dlntrodaire  des  pUote»  nooiflUe*, 
et  d'OD  reconnaître  le  mérite.  La  Société  fiit  rréquemmesl  dN 
diatribations  de  graines  et  de  plantes  proTenant  de  ce  jardin,  lu 
membres  socittairci. 


Liste  des  leubres  admis  dans  le  mmi  k 

■«nabrea  haaaralrca. 

MH.  DucoE,  Théodore,  Ministre  de  In  marine. et  des 
colonies. 
Chevreau,  Henri,  Préfet  de  la  Loire-Inférieure. 


(t)  Od  troDvers  dans  le  muaéro  3  de  la  deniième  série  da  ré- 
sumé des  travaax,  aui  pages  S  et  suivantes,  ta  liste  compUls 
des  membres  honoraires ,  des  membres  correspond lots ,  det 
membres  rÉBidants,  et  des  Sociétés  correspondantes,  aiaii  qae 
l'émunératiflD  des  abonnemonts  de  Is  Société  ,  et  le  catalogoe 
desouTragei  contenu  dans  sa  bibliothèque  ,  au  mois  de  joillal 
18B3  ,  époque  de  la  publication  de  ce  numéro. 
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MH.  Doomet,  Président  de  la  Société  d'HurOculInrg  de 
Moulins. 

Letourneur,  a  Avranclics. 

Gors,  Président  de  la  Sociélé  d'Horticulture  d'Illé- 
et-Vilaiiie. 

De  Hescfainei,  Présidant  de  la  Société  d'Horti- 
culture des  DeuiC'Sèvrcs. 

Crous,  horticulteur  à  Ville-Juif  (Seine). 

Magouel,  horticulteur  à  Guérande. 

■eMbrcB  ré»td»at«. 

MH. 

Bouchaud  de  ta  Pignonnerie. 

Liver,  Charles ,  professeur. 

Leborgae. 

Radigois ,  Gustave  ,  marchand  de  papiers. 

I^eglas,  Henri ,  marchand  de  meubles. 

Rousseau  aîné ,  propriétaire. 

Peigneau ,  horticulteur. 

Foulon ,  docteur  en  médecine. 

Chapelle. 

Jallot,  pouiieur. 

PcBsard  ,  directeur  do  l'iisiiie  du  gaz  ^ur  l'éclairage. 

Lalande,  François,  hortieulleur. 

Horiltion  ,  dentisic. 

Dudot,  rentier. 

Jomiilier ,  adjoint  au  Maire  de  Nantes. 

^.rimail-Ricouard ,  fourreur. 
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Gigot. 

Swin  fils,  arpenteur. 
Perthuis-VisoDDeau. 
BïtoD ,  Julien ,  horticulteur. 
Delpit ,  Félix. 
Bureau,  négociant. 
Besiau ,  propriétaire. 
Bonrdeloyde  Bourdan,  directeur  des  GoDtributions  ii 

reetes. 
De  Langlade ,  employé  ik  It  poste. 
Brooeaa ,  Jean-Alexis. 
Gautron  ,  notaire. 
Brossard ,  ex-notaire. 
Lebojer,  directeur  des  pyrosoaphés. 
Leguénégo ,  propriétaire. 
Goériu ,  propriétaire. 
HooDin,  employé  des  douanes. 
Renard. 
Delatre^Hagré. 

Geffiroy  ,  ex-iospecteor  dot  douanes. 
Hénard  ,  Henri ,  borticulleur. 
Tardif,  Jeen-Hîchel,  médecin. 
Vermeil ,  Henri. 
Cassard,  passementier. 
Cézard ,  Alphonse-Nicolas. 
Busseuii,  Williams,   imprimeur. 
Duval ,  Jules. 
Cbeneau  atné. 
Chauvet ,  Jules. 
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liste  des  lembres  décédés  dans  le  conraot  de 
l'année  m. 

MM. 

Guéraud  ,  Léon  ,  libr&ire. 
Goénier  ,  Narcisse ,  doctear  en  chirurgie. , 
De  Berlhou  de    te  GaliEwaniëre  ,   Charles-Juste ,    pro< 
priéuire. 

Piblications  périodiqnes  et  Brechnres  diverses  reçues 
à  titre  de  don  on  échange. 

BolletiD  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise. 
Annales  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Paris. 
Bulielin  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  la  Seine. 
Bulletin  de  te  Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine- 

Iniérienre. 
Cercle  pratique  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure. 
Journal  de  la  Société  ^'Horticulture  pratique  de  l'Ain. 
Journal  de  te  Société  d'Horticulture  de  l'Allier. 
Travaux  du  Comice  horticole  de  Haine-et- Loire. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Aube. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  te  Gironde. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  te  Sarthe. 
Annales  de  te  Société  d'Horticulture  de  Ueaux. 
Annales  de  la  Société  de  Rochefort. 
loumal  de  te  Société  d'Horticulture  des  Deux-Sèrres. 
Bulletin  de  te  Société  d'Horticulture  de  te  Moselle. 
Bulletin  de  te  Société  d'Horticollure  de  Caen. 
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Journal  d'Horticulture  de  H&con. 

Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer. 

Journal  de  la  Société  d'agriculture  des  Deux-Sèvres. 

Journal  d'agriculture  de  l'Ain. 

Bulhtîn  trimestnel  du  comice  agricole  de  Toulon. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Canfbray. 

BulletÎD  de  la  Société  Industrielle  de  Salot-Étienne. 

Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes,  1852. 

Annales  de  la  Colonisation  algérienne. 

Annnles  de  la  Société  Académique  du  Puy. 

Annuaire  du  pocher ,  par  M.  Grosset  (de  M&con).  (Dou  de 

l'auteur.) 
Instruction  élémentaire  sur  la  conduite  et  ia  taille  du 

arbres  fruitiers ,  par  M.  Crous  (de  Ville-Juir).  (Don  de 

l'auteur.) 
Recberches  sur  la  pomme  du  terre  depuis  1768  ,  par  M. 

Leroy-Mabille ,  1853.  (Don  de  l'auteur). 
Maladie  de  la  ptHume  de  terre ,  observations  par  M.  Viclor 

Cb&tel  (de  Vire). 
De  la  maladie  de  lu  vigne  dans  le  Midi  de  la  Kra&ee ,  pir 

M.  Rendu,  inspecteur  général  de  l'agrieulture.  (Don  de 

U.  le  Ministre  de  l'intérieur  ) 
Traité  sur  la  culture  des  Reines-Marguerites  et  la  posei- 

bilité  d'avoir  des  fruits  tardifs  à  noyau , .  par  H.  Bessiu. 

(Don  de  l'auteur.) 
Mémoire  sur  la  maladie  de  la  vigne  par  M.  de  LavHgne. 

(Don  de  l'auteur.) 
Monographie  de  la   chapelle    et  du    prieuré  au   village 

de  Bois-Garaud  ,   en  Ssutroa  ,  par  M.  Phelippe-Beau- 

lieu.  (Don  de  l'auteur.) 
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Oovrages  non  périodiques  acquis  n  reçQS  en  don 
f&T  la  Société. 

Histoire  naturelle  du  voyage  de  ÏAilrolabe  et  de  la  Zélée. 
Histoire  naturelle  du  voynge  de  la  Favorilt- 
Cboixdeplantes.de  lu  Nouvelle-Zélande,  1  vol.  iii-4°. 
Exposé  des  moyens  de  mettre  en  valeui-  et  d'administrer  la 

Guyane.  (Ces  quatre  ouvrages  sont  des  dons  de  M.  le 

Uiiiistre  de  la  marine  et  des  colonies.) 
Bibliolbèque  des  propriétaires  ruraux,  13  vul.  in  8".  (Don 

de  H.  Le  Sant.) 
Traité  de  la  taille  des  arbres,  pftr  d'Albrel.  (Don  de  M. 

Baudoux.) 
Instruction  pour  les  jardins  fruitiers,  pur  La  Quintinie,  2  v. 

in'4''.  (Don  de  H.  Uucoudruy-Bourgault.) 
Traité  de  chimie,  par  H.  Bobierre.  (Don  de  l'auteur.} 

.ibonnenents. 

Journal  d'agrinuiture  prali(|ue. 

La  Vie  des  Champs. 

Journal  d'horticulture  pratique  et  de  jardifiage. 

Revue  horticole. 

L'Horticulteur  français. 

Klurc  des  serres  et  dus  jardins  de  l'Europe. 

Juunial  d'hoHictiltui-e  pratique  de  la  Belgique. 

La  Belgique   liot-ticol<>. 

Annates  de  U  pomologie  belge. 

iconographie  des  oamellias. 
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EXTRAITS 

DBS 

PROCiS-VERBÂOl  DES  ÉMU  FRIIM 

D£   LA   80CIÉTË. 


SEANCE  DU  3  JANVIER  1853. 

Préndeooe  de  H.  LE  SAHT. 

U.  Dugué-BrieugDe  annonce  que  les  pn^iétaires  de 
la  forit  de  Toufou  (commune  du  Bignon) ,  ne  vealenl 
plus  permettre  que  l'on  prenne  de  b  terre  de  bruyto 
dans  celte  forêt.  Les  jardiniers  déplorent  cette  mesure  et 
prient  la  Société  de  vouloir  bien  intervenir  près  des  pro- 
priétaires, pour  qu'ils  retirent  une  défense  si  fâcheuse  poor 
l'horticulture  nantaise. 

M.  le  Secrétaire  fera  une  demande  en  ce  sens  à  MU.  li» 
propriétaires  de  la  forêt  de  Toufou. 

A  ce  propos,  H.  J.  Ménoreau  annonce  être  détenteur 
de  bonne  lerre  de  bruyère  qu'il  pourra  céder  au  prix  de 
S  fr.  le  mètre  cube. 

H.  Vigneron   de  la  Jonssetandière  connaît   également 
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d'excellente  terre  de  broyère,  que  l'on  obtiendrait  certai- 
nement au  mfinie  prix. 

SÉANCE  DU  16  JANVIER  1853. 

Présidence  de  U.  LE  SAHT. 

H.  Detamare,  revenaat  sûr  la  question  de  la  terre  de 
brayère,  est  d'avis  que  l'on  fasse  toutes  les  démarcheE 
nécessaires  pour  obtenir  la  continuatîoa  de  la  liberté 
d'exploitation  de  ta  terre  de  bruyère  dans  la  forêt  de 
Toutou. 

H.  Rouseau  lient  de  H.  Houniot  que  les  propriétaires 
actuels  de  cette  forât  regardent  celte  exploitation  comme 
leur  étant  préjudiciable,  et  persistent  à  vouloir  l'inter- 
dire.   - 

Aprfes  un  débat  sur  les  qualités  de  la  terre  de  bruyère 
de  cette  forêt  comparée  aux  terres  d'autres  gisements , 
notamment  à  celle  deSaint-Uerblain,  débat  auquel  pren- 
nent part  HH.  Deiamare ,  Lalande ,  Cailtiaud  aîné  et 
Ducoudray-Bourgaull ,  il  est  convenu  que  ce  dernier  adres- 
sera la  requête  de  la  Société  aux  propriétaires  de  la  forêt 
de  Toufou. 

U.  P.  Nerrière  emploie  avec  succès  la  terre  de  Saini- 
Rerblaîn  ;  mais,  au  dire  de  M.  Quîquandon ,  ce  gisement 
ne  présenterait  guère  que  la  superficie  d'un  hectare. 

M.  Le  Sant  lit  une  note  critique  sur  l'Annuaire  du  pé- 
'      cher,  par  M.  Grosset. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  U.  Lalande:  tubercules  de  Solanum  verrueomm;  ' 
cette  plante,  originaire  du  Mexique ,  a  été  cultivée  d'abord 
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eo  Italie.  M.  Lalaode  l'a  cultivée  tous  cloche  ;  il  tiul  oou- 
cher  ses  tiges,  desquelles  naissent  des  radicelles  qui  s'en- 
foncent à  environ  4  centimètres  de  profondeur  et  produiseM 
les  tubercules. 

.    SÉANCE  DU  6  FÉVRIER  1855. 

Préudence  de  H.   LE  SAIfT. 

H.  Cordier ,  Zacharîe ,  présente  un  échaoïillon  de  terre 
de  bruyère  provenant  de  Saînt-Philbert-de-Bouame 
(Vendée).  Il  offre  cette  terre  ,  rendue  à  domicile,  au  prii 
de  6  fr.  le  tnëtre  cube.  —  Ce  gisement  a  2,500  mètres 
de  superficie  —  Un  essai  de  cette  terre  sera  fuit  au  jardin. 

H.  Pradul  propose  de  provoquer  de  la  part  de  H.  le 
Préfet  les  mesures  nécessaires  jiour  la  destruction  des  han- 
netons. 11  rappelle  que  M.  le  Préfet  de  firosses  accordsil 
50  centimes  par  décalitre  de  ces  insectes,  et  que  ccue 
prime  eut  pour  .résultat  de  délivrer  le  pays  de  ce  fléau 
pendant  plusieurs  années. 

M.  Huet-Daguzon  lit  une  notice  sur  la  culture  des 
Caroellîas ,  extraite  de  la  Berne  horlicole  du  16  janvier 
1 853,  et  critique  quelques-uns  des  préceptes  qu'on  y  donne. 
.  H.  Letourneur,  ancien  membre  résidant ,  aujourd'bi 
membre  correspondant,  devant  prochainement  quitter 
Nantes  pour  habiter  les  environs  d'Avranchcs  ,  offre  à  la 
Société  de  lui  transmettre  des  renseï^jnements  sur  l'horti- 
culture de  ce  pays.  Celle  offre  est  acceptée  avec  recon- 
oaiseaaca,  et  H.  le  Président  lui  remettra  une  série  de 
questions  à  C4t  eSti. 
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Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  :  deux  variétés 
de  poireaux  provenant  du  jardin  d'essai.  L'un  est  le  gros 
de  Husselbourg  ,  l'autre  le  poireau  d'biver  extra-gros  du 
Brebant  ; 

Par  U.  Ménoreau  :  la  fleur  d'un  Camellias,  reçu  en  pris 
par  lui ,  et  qui  se  nomme  tJ  Favomo. 

SÉANCE  DU  30  FÉVRIEH  1863. 

Piéiideoce  de  H.  LE  SANT. 

Lettre  de  U.  L.  Couprie  ,  conseiller  municipal ,  annon- 
çaot  qu«  U  suttvsntion  municipale,  en  faveur  de  la  Société, 
est  portée  à  500  fr-,  au  lieu  de  300  fr.,  somme  allouée  les 
années  précédentes. 

Des  remerciements  seront  adressés  nu  Conseil  municipal 
et  à  H.  L.  Couprie. 

Lettre  de  H.  Goulveii-Denis ,  sur  les  cultures  de 
Roscoff.  (Voir  ^nnuotrtf  de  l'HorlictUfeur  nantais) 

U.  Caillîaud  atné  lit  ensuite  un  rapport  sur  la  cuHure 
de  la  pomme  de  terre ,  et  sur  la  dernière  notice  de  H. 
Leroy-Habille,  à  ce  sujet. 

M.  Le  Marchant  bit  la  uiotion  de  solliciter  de  Sa  Majesté 
l'Impératrice  son  baut  patronage ,  pour  notre  Société. 

CMte  proposition  rencontre  l'assentiment  unanime  ,  et 
M.  le  Sant  wt  clwgé  du  loûi  de  la  mener  à  boone  an. 
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SÉANCE  DU  3  AVRIL  18S3. 

PréudeDce  de  H.  LE  SAHT. 

M.  le  Président  r^nd  compte  des  démarcbes  qu'il  ■ 
faites  BUprès  de  H.  le  Préfet  pour  obtenir  de  cet  adai- 
niatrateur  des  mesures  tendant  à  la  destraction  des  bao- 
nelons.  —  M.  le  Préfet ,  par  une  lettre  à  M.  Neveu-Bw»- 
trie ,  iDSpecteur  d'agriculture ,  annonce  qu'il  vient  de 
prendre  un  arrêté  ù  ce  sujet ,  sous  forme  de  circulaire 
adressée  à  HH.  les  Maires  du  département.  En  voici  la 
lenew  : 

«  Naotei,  le  29  mars  1853. 

■  Hbssibou, 

»  J'ai  été  saisi ,  par  un  grand  nombre  de  cultivateurs , 
d'une  question,  au  premier  abord  peu  sérieuse,  et  qui 
cependant  a  une  importance  très-réelle,  à  l'égard  des 
produits  de  la  terre,  lesquels,  eu  défiaîtive,  forment 
la  richesse  du  pays  ,  et  rendent  l'alimentation  moins  coû- 
teuse. Je  veux  parler  de  la  destruction  des  hannetons. 

•  L'honorable  Président  deleCbamhre  d'agriculture  et 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Nantes,  et  H.  Nevea-Dero- 
trie,  inspecteur  de  l'agriculture ,  m'ont  également  entre- 
tenu de  cette  question ,  et  m'ont  engf^é  k  y  donner 
toute  mon  attention. 
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s  ie  croirais  manquer  &  un  devoir  en  négligeant  de 
pareils  avis. 

»  En  eHet,  Messieurs,  les  larves  des  hannetons,  connues 
sons  le  nom  de  (urcs  ou  ven  blanc»,  ont  occasionné , 
l'année  dernière ,  des  pertes  énormes  à  l'agrtcultnre.  L'Ad- 
ministration doit,  autant  qu'elle  le  peut,  prévenir  le  re- 
tour d'un  semblable  fléau.  Il  est  présumable  que,  cette 
année,  les  hannetons  seront  très-nombreux,  et  nous  de- 
vons craindre  que  la  multiplication  de  ces  insectes  ne 
compromette,  pendant  plusieurs  années,  l'avenir  des  ré- 
coltes. 

a  En  conséquence ,  je  ne  saurais  trop  vous  engager  à 
éveiller,  à  cet  égard,  toute  l'attention  de  vos  administrés. 
Il  est  à  désirer  que,  dans  chaque  commune  ,  on  prenne 
tes  précautions  suivantes  ,  dont  les  résultats  ne  seraient 
pas  douteux. 

D  Lorsque  les  hannetons  sont  éclos  et  qu'ils  commen- 
cent à  voltiger ,  ils  se  réunissent  sur  les  arbres  pour  se 
repaiire  des  jeunes  feuilles.  Il  fout  d^  le  matin,  avant  le 
lever  du  soleil ,  et  dans  l'après-midi ,  pendant  la  chaleur  , 
agiter  les  branches  des  arbres  ;  les  hannetons  s'en  déta- 
'ebent  iaoilement  et  tombent  sur  le  sol.  Ils  n'ont  pas  alors 
assez  de  force  pour  s'envoler  immédiatement,  et  il  est  aisé 
de  les  détruire. 

■  Cette  opération  doit  être  fréquemment' répétée  avant 
que  les  hannetons  fassent  leur  ponte. 

a  Je  vous  invite  ,  Messieurs,  à  vous  &ire  autoriser  par 
es  Conseùls  municipaux  à  prélever  sur  les  fonds  commu- 
laut  une  très-foible  somme  que  vous  consacrerez  à  don- 
2 
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lier  des  primes  d'eAconragtment  pour  la  c 

ces  insectes. 

»  Voue  pourriet  adopter  comme  l»te ,  que  tout  individu 
qui  apporterait  h  tn  Mairie  une  certaine  «juantité  de  ban- 
netons,  recevrait  une  gratification  de  15  centimes  pir 
chaque  décalitre.  I^es  hannetons  seraient  de  snile  écntéi 
et^enfoais. 

B  Le  département  donnerait  une  gratification  semblable, 
avec  cette  observation ,  loutclbïs ,  que  le  concours  du  dé- 
partement ne  pourra  s'élever  à  plus  de  3  (r.  par  chaque 
commune.  La  prime  serait  donc  de  30  centimes  le  iHaii- 
tre  dft  hannetons  détruits. 

a  Celle  prime  est  bien  faible,  mais  il  convi«)l  de 
remarquer  qu'en  détruisant  ces  insectes,  cltacun  travaille  I 
son  intérêt  particulier,  et  que,  d'ailleurs,  ce  sont  des  enfants 
qui  y  seront  généralement  employés. 

u  Vous  comprendrez.  Messieurs,  toute  l'importaoce  de 
cette  mesure,  si  vous  réHéchisseï  qu'à  la  suite  de  U 
ponte  des  hannetons,  naissent  des  quantités  coDsidéraMei 
de  vers  blancs  qui,  pendant  trois  années,  ne  se  nourris- 
sent que  des  racines  des  plantes  les  plus  utiles.  Comme 
ils  se  cachent  dans  le  sol ,  on  ne  reconnaît  leur  présence 
que  par  les  ravages  mêmes  qu'ils  font ,  et  lorsqu'il  est  trop 
tard  pour  les  éviter. 

s  Vous  voudrez  bien  me  rendre  compte  do  nombre  de 
décalitres  de  hannetons  qui  auront  été  détruits  aîn»  dans 
votre  commune.  » 

M.  Dugiré-Sriengnfl  Ht  nn  rapport  sw  l'miTrage  de  M. 
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Ooui ,  intitulé  :  /nfiruefùm  sur  la  eondutM  dt$  arim 
(ruUitn. 

Sont  déposés  sur  h  bureau  : 

Par  M.  Lefîévre  :  une  poire  de  Doyenné  d'Aleocoo,  en 
IrËs-bon  état  de  conservation  ;  ce  (ruil  tardif  mériterait 
d'être  plus  répuidu  ; 

Par  M.  Uerbelin  :  un  Cameliia  Palioer'e  et  une  fleur  de 
B<nBtidienne  ou  Sisyrinchium  à  pétales  frisés,  veloutés 
el  panachés,  dont  l'odeur  est  très-forte  et  dont  la  durée 
ne  dépasse  pas  queltjues  heures. 

SÉAKCE  DU  iO  AVRIL  1853. 

Préiidence    de  M.  LE  SANT. 

Le  21  février,  H.  le  Président  avait  adressé  à  S.  M. 
rimpéralrice  des  Français ,  cette  supplique  : 

n  Màdàiie  , 

0  Dans  sa  séance  d'hier,  la  Société  que  j'ai  l'honneur 
de  présider,  m'a  confié  la  mission  importante  de  solliciter 
de  la  bienveillance  de  Voire  Majesté  Impériale  ,  l'insigne 
liiveur  d'inscrire  son  nom  ,  à  titre  de  Proleciriee ,  en  lôte 
de  la  liste  générale  de  ses  membres. 
•  Notre  Société  d'Horticulture,  la  seconde  créée  en 
*»»,  «tqui  compte  déjà  vingt-cinq  années  d'existence, 


bï  Google 


—  20  — 

sereil  heureuse  et  fière  ,  Madame,  d'un  aussi  angiole té- 
moignage de  la  baute  confiance  de  Voire  Hajesté  Impi- 
riale ,  ot  chacun  de  ses  membres  en  particulier  y  Iroute- 
rait  un  puissant  motif  pour  redoubler  de  zèle  dans  It 
coopération  à  ses  utiles  et  nombreux  travaui. 

»  Je  supplie  très-liumblement  Votre  Hajeslé  Impériik 
(l'agréer  l'hommage  de  mes  sentiments  les  plus  m- 
pectueux.  « 

Cette  lettre  Tut  transmise  à  S.  U.  l'Impératrice  par  les  schds 
obligeants  de  H.  le  Préfet ,  et  H.  le  Président  annonce  ta- 
jourd'hui  é  la  Société  qu'il  a  reçu  la  réponse  suivante  de 
H.  le  Secrétaire  des  commandements  de  S.  M.  l'Im- 
pératrice : 


«  HonsniiB , 

»  L'Impératrice  a  accueilli  avec  un  intérêt  tout  particu- 
lier la  supplique  que  vous  lui  avez  adressée  le  21  février 
dernier ,  dans  laquelle  vous  sollicitez  de  S.  H.  la  hvtm 
d'inscrire  son  nom,  à  litre  de  Proleetrùe .  ca  tête  de  li 
liste  des  membres  de  la  Société  nantaise  d'Horticulture. 

*  S.  H. ,  toujours  prête  A  honorer  de  son  patronage  et 
de  ses  encouragements  les  institutions  intéressantes  el 
utiles ,  me  charge  de  vous  informer  qu'elle  accède  au  neo 
que  vous  lui  avez  exprimé. 

«  En  accordant  à  la  Société  d'Horticulture,  dont  vous  êtes 
le  digne  interprète  ,  cette  marque  de  sa  bienveillance , 
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s.  M.  est  Iieureuse  de  témoigoer  de  riotérët  que  lui  ins- 
pire la  population  laborieuse  de  la  ville  de  Nantes. 

•  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

»  Le  Secrétaire  des  CommandemenU , 

»  Signé  DAMAf>HinABD.  » 

Celte  'missive ,  qui  a  été  transmise  le  2  mars  dernier  , 
est  accueillie  avec  une  viv%  satisiâction. 

M.  Pradal,  trésorier,  annonce  qu'il  a  reçu  la  somme 
de  300  fr.  allouée  à  la  Société  par  le  Conseil  général.     - 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  H.  Pouplard  :  un  très-beau  chois  de  Pensées; 
Par  U.  Herbelin  :  deux  Camellias  de  semis  ,  ayant  10  à 
12  ans;  l'un  d'eui  Reurit  pour  la  première  fois; 

Par  H.  Vigneron  de  la  Jouaselandière  :  des  greffes  de 
pommiers  venant  de  la  Corrëze  et  données,  il  y  a  quelques 
années,  par  M.  Pauphile;  l'une  des  deux  espèces,  dite 
pomme  de  Saint-Germain,  se  conserve  avec  fecilité  jusqu'à 
celle  époque-ci ,  et ,  dans  le  pays,  le  fruit  se  mange  jusqu'à 
I&  récolte  des  cerises.  Celte  pomme  a  un  parium  très-pro* 
Qoncé  ;  elle  est  allongée,  rouge  d'un  c6lé,  jaune  et  piquetée 
de  l'autre. 
Ces  greffes  sont  distribuées  aux  membres  présents. 
Par  H,  Pradal  :  des  étiquettes  renfermées  dans  des  tubes 
de  verre  suspendus  aux  plantes^  ce  procédé,  déjà  connu ,  a 
l'avantage  de  conserver  très-bien  les  indications  ,  et  n'est 
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pes cûûteus  ,  chaque  tube  revenant  à  4  ceolitnes  éoiinn. 
Des  tubes  en  plume  ont  été  également  d^à  employis  dans 
ce  but  par  M"<  Forest,  qui  eo  a  envoyé  le  mod^  à  la 


SÉANCE  DD  t"  MAI  1833. 

Préûdenca  de  H.  LE  SAIfT. 

H.  le  Présideat  donne  lecture  de  quatre  lettres,  savoir: 
deux  de  H.  Favre  ,  Ferdinand  ,  Maire  de  Nantes,  en  dila 
du  24  et  du  29  avril  ;  une  de  H.  de  Bassano,  grand  cbuD- 
bellan,  h  U.  Favre,  en  date  du  21  avril,  et  une  de  M.  de 
Nieuwerkerke ,  directeur  des  musées  impériaux ,  du  13 
avril,  et  adressée  au  même.  Ces  lettres  annoncent  ledonel 
l'expédition  du  buste  de  l'Impératrice  à  la  Société  d'Borii* 
culture. 

Cette  nouvelle  bveur,  due  en  grande  partie  k  l'interveo- 
tion  âe  H.  le  Préfet  et  k  t'active  sollicitude  de  H.  le  Maire 
de  Nantes,  est  accueillie  avec  une  vive  reconnaissance- 

M.  le  Président  annonce  ensuite  que  H.  le  Préfet  Ui 
8  donné  l'assurance  qu'il  assisterait  à  l'inauguration  da 
buste  de  S.  H. ,  laquelle  aura  lieu  à  la  fête  florale  d« 
la  PentecAle. 

H.  Le  Marchant  est  nommé  Vice-Président  du  Jnr*  pour 
suppléer  le  Président  en  cas  d'empêchement. 
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SÉANCE  DC  3â  MAI  1855. 

PrtndwKe  d«  M.  LE  SANT. 

H.  le  Président  donoe  lecture  d'une  lettré  du  premter 
Chambellan  de  l'Impératrice ,  M.  le  comte  Tascher  de  la 
Pagerîe  ,  en  date  du  1 9  mai  dernier ,  par  laquelle  S.  M. 
accuse  réception  du  bouquet  que  la  Société  lui  a  envoyé 
le  1 5  mai  ,  il  l'occasion  de  son  Exposition ,  el  exprime 
ses  remerciements  de  cet  envoi  :  a  Sa  Majesté ,  dit-il , 
sera  toujours  heureuse  de  trouver  l'occasion  de  vous 
donner  des  témoignages  des  acntimenls  d'aflection  et  d'in- 
térâl  qu'elle  porte  à  la  Société  d'Horticulture  de  Nantes.  » 
M.  '  Huet'Daguzon  &it  connaître  que ,  dans  le  dernier 
concours  de  la  Société  impériale  d'Horticulture  de  la 
Seiue ,  M.  Armange  atné  a  obtenu  une  médaille  d'ar- 
gent pour  ses  importations  de  plantes  exotiques. 

SÉANCE  DD  5  JDiW  18Ô3. 
PréBideDco  de  H.  LE  SANT. 

M.  Lefièvre  fait  part  à  l'assistance  d'un  procédé  qu'il  a 
vu  employer  avec  suocëspour  l'ensemencement  des  prai- 
ries ;  ce  procédé  consiste  à  nnélasger  de  la  graine  de  blé- 
noir  à  la  gnine  des  graminées,  leltlé-noir  protégeant  le 
jeuae  plant. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Letoriec,  capitaine 
■u  k)ng-cour(  ,   a  bit  iiotamsgB  k  la  Société  de  graines 
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d'Acacias  de  la  Martinique,  d'orangers,  de  Stpotiliers  et  de 
trois  caisses  de  plantes  venant  de  la  Martinique  ;  cet  plin- 
tes  sont  en  très-bon  état  de  conservation  ,  sauf  deux  ou 
trois.  Le  tout  est  remis  aux  soins  de  H.  Viaud  ,  jardiaiw 
en  chef  du  Jardin  des  Plantes. 

La  Société  charge  son  Secrétaire  de  transmettre  è  H. 
Letorzec  ses  remerciements  pour  cet  envoi  important. 

M.  le  Président  ,  avec  le  Bureau,  a  fait  avant-hier  une 
visite  à  H.  F.  Favre  ,  pour  le  rem^cier  de  ses  bons  offices 
au  sujet  de  la  demande  du  patronage  de  S.  M.  l'Impén- 
trice  et  de  la  présentation  du  bouquet  offert  à  S.  H.  lors 
de  notre  exposition  de  la  Pentecôte. 

Une  note  est  communiquée  constatant  la  plantation  de 
38  Magnolias,  faite  dans  la  rue  de  Flore ,  le  25  avril  der- 
nier. —  80  Magnolias  ont  également  été  plantés  sur  U 
Fosse,  les  2  et  3  mai  dernier,  à  la  place  d'autant  de 
jeunes  ormeaux  auxquels  ils  ont  été  substitués  ;  les  mar- 
ronniers qui  sont  interposés  entre  les  Magnolias  ont  été 
plantés  durant  l'automne  de  1852. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  H.  Lefiëvre  :  fraises  Mulhouse,  variété  très-produc- 
tive et  d'excellente  qualité  ; 

Par  M.  Auge  de  Lassus  :  des  pois  chiches  venant  di- 
rectement d'Espagne ,  et  dont  la  qualité  supérieure  lui 
est  connue  ;  ces  pois ,  qui  difi^rent  un  peu  de  ceux  cul- 
tivés dans  le  Midi  de  la  France ,  sont  distribués  aux  mem- 
bres présents; 

Par  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  :  (Jardin  d'essai), 
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Amies  magDificA  ;  Rbododendrum  décorum  ,  K.  fernigi- 
Deam  ;  Aconîlum  rubicundum  ;  Deutzia  ignea;  Elerberis 
umbeUata  nova  ;  Rosé  Margotin  ;  plusieurs  vîoliers 
doubles. 

SÉÂNCB  DU  â6  JUIN. 

Préndence  de  H.  LE  SAHT. 

M.  le  Président  annonce  le  départ  de  H.  de  Meutque , 
Préfet  du  département ,  lequel  vient  d'être  appelé  à  la 
Préfecture  de  la  Gironde. 

La  Société  regrettera  ,  en  sa  personne,  un  protecteur 
éclairé  et  bienveillant. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  H.  Quiqoandon  :  Linum  grandiRorum  ;  Billar- 
diera  salicifolia  ;  Âquilegîa  Skinneri  ; 

Par  H.  Ducheâne  :  Hartynia  formosa. 

SÉANCE  DU  10  JUILLET. 

PrâBideuee  de  H'.  LE  SÂHT. 

H.  le  Président  rappelle  qu'une  exposition  de  Camellius 
doit  avoir  lieu  en  1854  ;  il  engage  le  Jury  à  donner  à  ce 
projet  toute  la  publicité  possible,  afin  que  les  horticulteurs 
puissent  se  préparer  à  figurer  au  concours. 

Il  annonce  à  l'assistance  que  S.  Ëic.  le  Ministre 
de  la  niarine  doit  venir  à  Nantes  samedi  16  de  ce  mois  , 
et  pense  que  ,'  en  présence  de  l'éventualité  d'une  récep- 
tion à  ta  Bourse  de  S.  Exe.  par  la  Chambre  de  Commerce, 


)bï  Google 


—  S6  — 

notre  Sooiéti  ferait  une  chote  convenable ,  en  pr<^»itit 
à  MH.  les  membres  de  cette  Cbunbre  de  contribuer  i 
VédAt  de  cette  réception  par  la  décoration  de  laBoune  ; 
ce  serait  un  moyen  de  témoigner  à  la  Chambre  da  Com- 
merce notre  reconnaissance  pour  l'hospitalité  qu'elle  nous 
accorde  depuis  longues  années.  —  Celte  proposition  est 
adoptée  et  confiée  aux  soins  du  bureau. 

HH.  les  membres  du  Jury  font  savoir  que  les  plaeles 
données  en  pris  par  la  Société,  k  l'occasion  de  la  deroière 
«position  ,  ont  été  remises  aux  ayants-droit.  Ces  plinlei , 
arrivées  Urdivement,  ont  été  fournies  par  M.  Verscbaffell, 
et  sont  d'une  belle  venue ,  assez  fortes  et  en  boa 
état. 

Sont  déposés  sur  le  boreau  : 

Par  M.  Cormerais,  qui  en  bit  don  à  la  Société  :  nom- 
breuses graines  d'une  vingtaine  d'espèces  de  [riantes.  — 
Ces  graines  sont  remises  k  U.  Vigneron  de  la  Joussetan- 
diëre  pour  le  Jardin  d'essai. 

Par  H.  Lefièvre  :  fraises  dites  Goliath  et  celles  dites 
Princesse  royale ,  dont  la  qualité  ne  laisse  rien  k 
désirer. 

Par  H.  Vigneron  de  la  Jousselaadiére  (Jardin  d'essai)  : 
Indigofera  décora ,  Scutellaria  alpina  bicolor ,  Lytbrum 
roseum. 

SÉANCE  DU  17  JUILLET. 

PréiideDce  de  M.  LE  SAIfT. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  par 
toi  à  M.  le  Président  de  la  Chambre  de  Commerce ,  pour 
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offrir  la  coopération  àe  la  Société  ,  au  cai  oà  une  fètfl  se- 
rait donnée  h  M.  le  Ministre  de  la  marine,  dant  te  palais 
delà  Bourse. 

M.  (>amîer  remercie  la  Société  de  son  offre ,  et  re- 
grette que  le  court  séjour  de  S.  £xc.  ne  permette  pas  de 
la  mettre  à  profit. 

Le  Bureau  de  la  Société  a  été  reçu  par  H.  le  Ministre 
de  la  marioe  avec  une  grande  bienveillance  ,  et  S.  Eic. 
lui  a  apontaoëment  promis  son  concours  ,  et  lui  a  fait 
l'offre  de  l'envoi  de  plantes  coloniales  et  de  livres 
spécieui. 

La  Société  décide  que  le  titre  de  membre  boncwaire 
sera  décerné  ii  H.  la  Ministre  de  ta  marine. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  MM.  Ricoul ,  Crosset  et  Guérîn  :  aiUets  très-variés , 
provenant  de  semis  ; 

Par  H.  Vigneron  de  la  Jousoelandiére  :  Euchiridium 
coocinmun. 

SÉArîGE  DU  34  JUILLET. 

Préndence  de  St.  LE  SART. 

H.  le  Présidunt  communique  la  lettre  d'envoi  du  di- 
ptAme  de  membre  honoraire,  qu'il  a  adressée  le  17  juillet , 
à  S.  Ezc.  le  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

Il  donne  également  lecture  de  celle  remise  par  lui  Jt  H. 
Letorzec ,  capitaine  au  long  cours ,  pour  M.  te  directeur, 
du  Jardin  des  Plantes  de  Cayenne  ,  auquel  il  demande  de 
vonliHr  bien  eovover  des  plantes  exotiques  .fiour  notre 
Jardin  dee  Plantas. 
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Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  MH.  Lefiëvre  ,  Grosset,  Doucet  «L  Cailliaud  :  des 
œillets  de  semis  fort  beaux  et  très-variés. 

SÉANCE  DO  14  AOUT. 

PrMdence  de  H.  LE  SAUT. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Heoti 
Chevreau ,  nouveau  Préfet  de  la  Loire-Inférieure,  Dommè 
membre  li(Mioraire  de  la  Société  daus  la  séance  du  7  aoùi, 
la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président ,  j'ai  reçu  le  diplôme  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser.  J'espère  pouvoir  vous 
en  remercier  autrement  que  par  des  protestations ,  dont 
vous  n'avez  pas  besoin  d'ailleurs,  pour  compter  sur  mon 
dévoùment  aux  intérêts  de  voire  belle  cité.  L'auguste  pa- 
tronage de  S.  M.  l'Impératrice  en  vous  prouvant  idule  b 
sollicitude  du  Gouvernement  pour  les  travaux  de  votre 
Compagnie ,  me  rend  plus  précieux  encore  les  témoi- 
gnages de  sympathie  dont  vous  m'avez  honoré. 

»  Veuillez  donc  recevoir ,  Messieurs ,  mes  remercie- 
ments bien  sincères ,  et  l'assurance  de  ma  haute  consi- 
dération. 

■  Le  Préfet  de  la  Loire-Inférieure , 
>  Signé  Hbnki  CHËVKEAU.  • 

H.  le  Président  a  refu  cette  autre  lettre  de  H.  le  Mi- 
nistre de  la  marine  : 

tt   M.  le  Président ,  j'accepte  avec  reconnaissance  le 
.  titre  que  vous  voulez  bien  m'offrir  de  membre  honoraire 
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de  la  Société  nantaise  d'BorticnUure  ;  c«  sera  pour  moi 
un  précieux  souvenir  de  l'agréable,  mais  trop  courle 
visite  que  j'ai  eu  l'hoDnenr  de  recevoir  de  votre  Bureau  à 
mon  récent  passage  è  Nantes. 

*  Dès  que  j'ai  été  initié  au  but  et  aux  résultats  de  votre 
entreprise,  mes  sympathies  et  mes  vaiuxToos  ont  été 
acquis ,  vous  le  savez  ;  mais  aujourd'hui  l'honneur  que 
vous  me  faites  me  donne  le  droit  et  le  désir  de  m'untr 
ftius  directement  k  vos  efforts.  Aussi  serai-je  hçureux, 
toutes  les  fois  que  je  recevrai  des  graines  ou  des  plantes, 
d'en  réserver  une  part  à  la  Société  qui  a  bien  voulu  m'ad- 
mettre  dans  son  sein  ,  et  qui ,  sous  votre  active  impul- 
sion ,  prend  un  si  louable  développement. 
>  Agréez ,  etc. 

»  Le  MinMre  de  la  marine  et  dei  colonies. 
»  Signé  Tréodori  DUCOS.  » 
Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  H.    Vigneron  de   la   Jousselandlère  :  Pcntstetnon 
azutenm  (Jardin  d'essai) ,  des  glaïeuls  de  semis  ; 
Par  H.  Lalaode-Gergaud  :  deux  glaïeuls  ; 
Par  M.  Jalais  :  reines-marguerites  et  un  panier  de  raisin 
chasselas  ; 

Par  M.  Pradal:  Torenia  OMiatiea  ,- 
Par  M.  David  père  :  Cactus  cereus. 

SÉANCE    DU  28   AOUT. 

Présideiice  de  M.  LE  SANT. 

Il  CM   donné   lecture   d'une  lettre  de  H.  le  Maire  de 
Nantes  ,  qui  réclame  pour  le  1  "  octobre  prochain ,  la  por- 
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tioo  de  terrain  du  iardin  des  Plantes .  concMAe  k  U 
Société,  afin  ila  servir  à  ses  euais  horticoles  ;  dei  In- 
vaux considérables  devant  y  être  commeRcés  par  la  vitk, 
à  cette  époque. 

Un  délai  d'an  mois  sera  demandé  à  M.  le  Hure;  ce 
délai  permettrai!  de  transpleoter  les  végélaui  prècitni 
qae  possède  la  Société  dans  celte  portion  da  Jardio  ia 
Plantes. 

M.  Cailliaud  atné  demande  k  iaire  une  communication 
HU  sujet  de  la  maladie  de  la  vigne  :  un  procédé  «Dprunlt 
par  lui  à  M.  HagouM  de  Guérande ,  rient  d'opérer  dt 
véritables  merveilles  chez  notre  collègue  :  des  pieds  de 
Malvoisie  formant  un  cordon  magnifique ,  une  pépinière 
riche  d'espérances,  le  Réau  avait  tout  attaqué.  Une  véri- 
table résurrection  semble  s'être  effectuée  sous  l'inflaenw 
du  remède  de  M.  Hagouët ,  dont  voici  la  formule  : 

Kau  de  mer  ou  eau  salée. . .     1  barrique. 

Cendre  de  bois 1  décalitre. 

Chaux  vive 7  décalitres. 

Le  tout  bien  délayé,  on  en  arrose  les  parties  malades, 
puis  on  coupe  l'extrémité  des  tiges. 

H.  Houniot  dit  que  l'eau  de  chaux  ,  essayée  à  Fonui- 
nebleau  sur  une  large  échelle ,  n'a  point  produit  de  ré* 
sultats  satisfaisants. 

H.  Rouxeau  répond  que  l'eau  de  chaux  simple  est  loin 
d'avoir  la  même  composition  et  les  mêmes  prt^iétés  que 
l'eau  de  mer  unie  à  la  cendre  et  à  la  chaux- 

U.  Cailliaud  atné  rappelle  que  les  pommes  de  terre  sont 
magnifiques ,  lorsqu'on  a  le  soin  de  lee  semer  outiéNS . 
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de  bonne  heure  et  à  une  profondeur  conTenable  ;  elles 
sont  alors  pea  exposées  k  devenir  maladeB. 

M.  Uuet-DagntoD  ajoute  que  la  maladie  est  peu  com- 
mune dans  les  terrains  fomés  avec  des  engrais'  de  mer , 
des  varechs,  etc.,  tandis  qu'elle  prend  des  proportions  effra- 
yantes lorsqu'on  emploie  des  engrais  d'étable.  —  Or ,  il 
serait  ftcîle  de  se  procurer  des  varechs  et  autres  engrais 
maritimes  ,  ainsi  que  des  vases  extraites  du  bassin  de 
Sainl-Nazaire,  sur  lesquelles  M.  Cailliaud  croit  devoir  appeler 
l'attention  de  la  Société. 

SEANCE  DU  4  SËPTEUBRE. 

Présidence  ât  H.  LE  SART. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Haire  qui 
accorde  le  délai  d'un  mois  demandé  par  It  Société ,  au 
sujet  du  Jardin  d'essai. 

H.  Le  Marchant  aurait  désiré  que  l'on  retard&t  la  pu- 
blication du  procédé  préconisé  par  M.  Hagouet ,  contre 
l'oidium,  jusqu'il  ce  que  l'expérience  fîlt  venue  lui  donner 
une  sanction  suffisinle. 

Malheureusement,  les  faits  ont  justifié  ces  craintes,  et  il 
a  vu  la  maladie  sévir  avec  une  nouvelle  intensité,  après 
avoir  paru  céder  un  instant  a  l'application  de  ce  remède. 
H.  Lemnruliand  aurait  plus  de  confiance  dans  les  sulfures 
de  chaux  et  de  potasse,  ou  dans  le  chlorure  de  chaux. 

M.  Caitlieud  atné  demande  à  H. .  Ecorcbard ,  directeur 
du  Jardin  des  Plantes,  les  résultats  qu'il  a  obtenus  de  l'em- 
ploi du  soufre. 
M.  Ecorchard  répond  que  ce  moyen  a  eu  peu  de  succès 
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«Dtre  ses  mains ,  mais  probablement  parce  qu'il  l'a  on- 
ployé  Irop  tardivement. 

SEAKCE  DU  11  SEPTEMBRE. 

'  Préiidence  de  M.  LE  SAHT. 

Une  lettre  de  M.  Cnîlliaud  ataé  signale;  1'  les  résul- 
tats heureux  obtenus  dans  son  grand  cordon  de  vigne 
de  Malvoisie  par  le  procédé  Hagou&t  :  l'oidium  a  été  dé- 
truit sur  place  ;  2"  de  nouveaux  moyens  qu'il  vient  de  diri- 
ger contre  ce  fléau,  tels  que  les  poussières  de  pifttre  ou  de 
charbon  seules  ou  combinées. 

Les  journaux  de  Nantes  ont  parlé  des  succès  obtenus  i 
Saint-Fargeau-sur-Seine ,  par  M.  Troncin ,  pour  la  gué- 
rison  de  ta  vigne  atteinte  de  l'oifdium  tueketi;  mais  l'article 
publié  était  incomplet,  en  ce  qu'il  ne  donnait  aucun  ren- 
seignement précis  sur  le  mode  de  préparation  du  remËde 
employé. 

M.  le  Président  s'est  adressé  à  H.  Troncin,  pour  le 
prier  de  combler  cette  lacune ,  ce  que  ce  dernier  s'est  em- 
pressé de  faire  ,  en  transmettant  à  H.  Le  Sant  le  procÀlé 
ci-aprës,  et  l'autorisant  à  donner  à  ce  procédé  toute  la 
publicité  qu'il  jugerait  convenable. 

Cotnponft'on  des  aspernoni  du  docteur  Troncin,  pow  la 
guériion  dt  la  maladie  de  la  vigne. 
Les  composés  sont:  1°  ud  sulfure  de  chaux  liquide; 
2°'  foie  de  soufre  (tri-sulfure  de  potassium  et  de  sulfiite  de 
potasse)  ;  3'  une  eau  fortement  saturée  de  chlore  à  défaut 
de  chlorure  de  cliaux. 
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La  réunion  de  ces  trois  composés  est  indispensable. 

Le  sulfure  de  chaux  se  fait  en  mettant  dans  une  chau- 
dière contenant  1 5  litres  d'eau ,  500  gramineB  de  soufre 
suEdîmé  non  lavé  et  1,000  grammes  de  chaux  éteinte 
sëclié,  ou  1,500  grammes  de  chaux  humide. 

On  &it  bouillir  le  tout  pendant  une  heure  ,  en  ayant 
soin  d'agiter  constamment  avec  un  bâton  ;  on.  laisse  dé- 
poser june  heure  et  on  tire  à  clair.  J'appelle  ce  composé 
Loueur  n"  1". 

Liqueur  n*  2.  —  On  prendra  200  grammes  de  foie  de 
soufre  qu'on  mettra  dans  5  litres  d'eau;  on  agitera  dou- 
cement avec  un  b&ton  ,  sans  faire  chauffer.  En  quelques 
minutes  ce  mélange  sera  bit. 

Liqxteur  n"  3.  —  Ce  liquide  n'est  autre  chose  qu'une 
eau  fortement  saturée  de  chlore,  qu'on  obtiendra  en  met- 
tant, sur  30  grammes  de  chlorate  de  potasse ,  90  grammes 
d'acide  chlorhydrique.  L'opération  pour  obtenir  l'eau  saturée 
de  chlore  étant ,  pour  beaucoup  de  personnes,  d'une  diffi- 
cile exécution,  l'eau  saturée  de  chlore  sera  remplacée  par 
200  grammes  de  chlorure  de  chaux,  qu'on  mélangera  à  5 
litres  d'eau 

MODE  d'bvploi. 

Pour  une  vigne  peu  malade ,  on  mettra  ,  dans  un  seau 
qui  contiendra  12  titres  d'eau  :  un  cinquième  de  litre  de 
la  liqueur  n"  1";  un  douziéf^e  de  litre  de  la  liqueur 
n«  2  ;  un  douzième  de  litre  de  la  liqueur  n*  3 ,  ou,  à  dé- 
tant,  un  douzième  de  litre  du  mélange  de  chlorure  de  chaux 
dans  l'eau.  On  agitera  pendant  une  demi-minute,  avec  un 
idton,  puis  on  s'en  servira  ÎDifn«dta(«nun(  au  moyen  d'une 
nmpe.  à  jet  continu. 

3 
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Les  doses  ei-dessas  seront  augmentées  pour  les  vignes 
plus  malades. 

Pour  les  opéralions  en  grand,  je  conseille  d'einployei  ta 
pompe  de  M.  Gauthier,  horticulteur  breveté  ;  nile  est  fabri- 
quée pa^  H.  Leclerc  ,  boulevard  Poissonnière,  à  Paris.  Ad 
moyen  de  celte  pompe  ,  deus  hommes  peuvent  bellement 
guérir  un  heclwe  de  vigne  par  jour,  et  employer  pour  ceii 
2,500  litres  de  la  liqueur  composée,  ia  dépense  est  des  piiB 
minimes  :  ainsi,,  pour  un  hectare,  il  faudra  deux  jonmées 
d'homme  et  une  journée  de  cheval,  et  environ  pour  20 (r. 
de  produits  chimiques. 

H.  le  docteur  Troncin  termine  sa  note  en  engageant 
ies  personnes  qui  désirent  de  plus  amples  renseigne- 
ments ,  à  s'adresser  ft  lui  ,  rue  d'AngouUme  du  Tem^ , 
n"  12,  d  Parii. 

H.  Le  Sant  croit  devoir  clore  celte  communication  par 
l'extrait  qui  suit  de  la  lettre  de  M.  Troncin: 

a  Demain  8  septembre ,  la  Commission  nommée  par 
le  Gouvernement  doit  venir  dans  notre  localité  à  Saint- 
Fai^eau ,  où  elle  constatera  les  faits  les  plus  caractéris- 
tiques >  dans  un  clos  renfermant  hvM  hectares  de  vignes , 
où  la  maladie  s'était  abattue  dans  cinq  régions  et  où  la 
Commission  trouvera  des  traces  non  équivoques  de  son 
passage ,  mais  où  elle  ne  trouvera  pas  une  $eule  grappe 
malade ,  soit  dans  Tes  vignes  ,  soit  aux  treilles ,  aprèt 
trente  jours  de  guérison. 

H.  le  docteur  Troncin  est  prié  de  recevoir  les  remff- 
ciements  publics  que  lui  adresse  notre  Société  pourTini' 
portante  communication  qu'il  à  bien  voulu  lui  bire  dans 
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l'iatérât  des  propriétaires  de  vigoes  de  la  r^ion  de 
l'Ouest. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  H.  Pradal  :  un  magbifique  Statice; 

Par  M.  de  Combles  :  une  -caane  à  sucre  panachée 
d'Ouîti. 

SÉANCE  DU  18  SEPTEMBRE. 

Président  de  H.  LE  SAHT. 

M.  Bfagouèt  (de  Guérande),  présenta  la  séaoce,  donne 
d'intéressabts  détails  sur  le  procédé  dont  il  est  l'inventeur, 
et  dît  que  les  vignes  ainsi  traitées  par  lui  semblent  désor* 
mais  défier  le  Qéau. 

Quant  à  la  maladie  de  la  pomme  de  terre ,  il  la  combat 
de  la  manière  la  plus  efficace  par  la  plantation  h&tive  (jaa- 
Tier),  des  tubercules  entiers  de  moyenne  grosseur  et  par- 
fiiiiement  secs  ;  M.  Hagouèt  se  contente  en  autre  de  donner 
un  profond  labour  à  la  terre  une  première  fois,  pour  se 
borner  ensuite  à  ne  remuer  que  la  superficie  du  sol  lors- 
qu'il lui  confie  une  nouvelle  récoite. 

H.  Ducoudray-Bourgaultémet  une  opinion  en  tout  con- 
forme à  celle  de  H.  HagouÊt. 

HM.  Huet-Daguion  et  Quiquandon  ont  vu ,  au  con- 
traire ,  les  plantations  hfttives  devenir  la  proie  de  la  ma- 
ladie et  les  tardives  échapper  i  ses  atteintes. 

Ce  fait  ne  constitue  qu'une  exception  aux  yeax  àe  HM. 
Le  Saut  et  Hagouét.  Celui-ci  t'explique  par  l'bumidité  du 
sol ,  et  le  premier  croit  devoir  signaler  l'action  préserva- 
trice qu'exerce  sur  la  maladie  le  voisinage  de  la  mer. 
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H.  Duboscq ,  qui  iâit  la  même  observation ,  voudrait 
que  les  vases  maritimes  fussent  l'objet  d'un  commerce 
spécial. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  H.  Hooniot  :  un  Lilium  luncifblium  rubrum  ; 

Par  H.  Herbelin  :  une  Amaryllis  ; 

Par  M.  Pilon  :  des  pommes  de  terre  anglaises. 

SÉANCE  DD  9  OCTOBRE. 

Fi^denco  de  M.  LE  SAHT. 

L&  fiHe  florale,  dite  de  fin  d'année,  est  fixée  au  13 
novembre  ,  et  il  est  décidé  que ,  vu  la  rigueur  de  la  sai- 
son ,  une  quête  sera  faite  au  bénéfice  des  indigents. 

La  vente  des  plantes  du  Jardin  d'essai  devra  être  ter- 
minée le  23  courant 

H.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  deux  poires,  l'une 
dite  Karazy  et  l'autre  Gerteau  ,  dont  il  peut  donner  des 
greffes  ;  ces  fruits  destinés  à  &ire  do  poiré  seraient  utiles  à 
propager.  C'est  en  1844  que  MH.  Simon  ,  Louis,  pépi- 
niéristes à  Metz,  en  envoyèrent  à  H.  Le  Saot  sur  sa  de- 
mande. Une  douzaine  de  pieds  de  chaque  espèce  furent 
plantés  par  H.  LeSant,  et  cette  anaée  seulement  la  ré- 
colle est  assez  abondante  pour  permettre  d'apprécier  lews 
qualités.  La  poire  Certeau  est  celle  qu'on  emploie  dans  le 
Ndrd  à  la  febricalion  des  poires  tapées  ;  elle  a  l'avantage 
d'être  trës-attachée  à  l'arbre. 

Le  poirier  Karazy  fructifie  beaucoup ,  et  la  saveur  âpre 
de  ses  fruits  les  préserve  des  larcins  et  permet  de  le 
planter  en  plein  champ. 
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SEANCE  DU  23  OCTOBRlî. 

PréùdeDce  de  H.  Lt  SANT. 

H.  F.  Favro ,  Maire  do  Nanles,  assiste  à  la  séance. 

II  est  donaé  connaissance  Ou  désir  exprimé  par  M. 
Du  Breuil,  professeur  d'arboriculture  au  Jardin  des  Plantes 
de  la  ville  de  Roueu  ,  el  auteur  d'un  ouvrage  estimé  ,  de 
bire  cet  hiver ,  k  Nantes ,  un  cours  de  conduite  et  de 
taille  des  arbres  fruitiers.  —  La  Société  verra  avec  plaisir 
ce  vœu  réalisé ,  mais  elle  ne  saurait  prendre  d'initiative  à 
cet  égard  ,  Eûit  sous  forme  de  souscription  ,  soit  autre- 
ment ,  le  cours  professé  chaque  année  par  US.  Ecorchard , 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  d»  notre  ville  ,  lui  parais- 
sant répondre  suSisamment  aus  besoins  de  nos  jardiniers 
et  de  nos  liorliculleurs. 

H.  le  Président  annonce  qu'il  s  reçu  les  graines 
d'Alan  ,  promises  par  H.  le  Ministre  de  l'agriculture. 
Les  graines  de  cette  plante  sont  employées  dans  le  Maroc 
à  la  fabrication  d'une  huile  spéciale  ,  et  son  bois  utilisé 
dans  l'ébénisterie  et  la  marqueterie. 

Elles  sont  distribuées  à  HH.  P.  Favre ,  P.  Nerriërc , 
Berbelin  ,  Ducoudray-Bourgault ,  Roland  ,  Robert ,  de 
Combles  ,  J.  Ménoreau ,  Huct-Daguzoo  ,  Quiquandon , 
Lalande,  Ârmange  aine,  Prin,  Vigneron  de  laJousselan- 
dière ,  Biton,  Baudoux,  et  au  Jardin  des  Plantes. 

H.  Auge  de  Lassus  ,  secrétaire ,  fait  don  au  Jardin  des 
Plantes  (Ecole  de  botanique) ,  de  36  paquets  de  graines 
récoltées  dans  la  Lozère  et  l'Aude. 
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SÉANCE  DC  30  OCTOBRE. 

PrMdettce  it  H.  LE  SANT. 

M.  le  Présidait  informe  la  Société  que  sur  sa  deminde 
il  loi  a  été  accordé  par  S.  M.  l'Impératrice  une  médaille 
d'or,  grand  module  ,  destinée  à  être  donnée  comme  prii 
d'honneur  à  la  prochaine  séance  solennelle. 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre  suivante  qui  lui  a  élé 
adressée-en  date  du  24  octobre  : 

«  Monsieur  ,  je  n'ai  pas  perdu  de  vue  la  promesse  <fS6 
j'ai  été  heureux  de  vous  faire  il  y  a  quelques  jours  ;  ausïi 
à  peine  de  retour  de  Compiègne ,  je  m'empresse  de  vous 
informer  que  j'ai  donné  des  ordres  pour  que  tes  ouvrages 
ci-après  indiqués,  vous  soient  expédiés  pour  la  bibliothdqae 
de  votre  Société. 

Satoib  : 

1°  Histoire  naturelle  du  voyage  de  l'Astrotabe  et  de  la 
Zélée; 

2*  Histoire  naturelle  du  voyage  de  la  Favorite  ; 

5'  Choix  de  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande  ; 

i'  Exposé  des  moyens  de  mettre  en  valeur  et  d'admi- 
nistrer la  Giiyane. 

Ces  ouvrages  vous  parviendront  très-prochainement, 
par  les  soins  du  dépAt  de  cartes  et  plans  de  la  marine. 

Je  désire  ,  Messieurs ,  que  la  Société  nantoûe  d'BorH- 
e^twre  puisse  avoir  à  accepter  cet  hommage  auUint 
de  plaisir  que  j'ai  à  le  lui  offrir,  et  je  saisis  cette  occasion 
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de  vous  renouveler  les  assurances  de  mon  bon  souvenir  et 
de  mes  senliments  les  plusdtstiaguës. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Étal  de  ta  marine 
*l  du  colonies^ 

Signé  ThAodobb  DUCOS.  ■> 

Des  remerciements  sont  votés  par  ecclamation  pour 
ces  deus  dons ,  et  M.  le  Président  est  chargé  d'offrir 
l'expression  de  la  reconnaissance  de  la  Société  ^aux 
donateurs. 

H.  le  Président  donne  la  formule  suivante  d'une  limo- 
nade convenant  aux  travailleurs  privés  de  viu  pendant 
les  grandes  ciuleurs  :  dans  une  barrique  nantaise  (2  liec- 
tolitres,  30  litres),  on  met  5  kilog.  de  mélasse  délayée 
dans  quelques  litres  d'eau,  et  200  grammes  d'acide  tar- 
trique  cristaUisé ,  dissous  préalablement  ^  froid  dans  â  ou 
5  litres  d'eau ,  puis  on  remplit  la  barrique  d'eau  et  l'on 
agite  le  mélange  ;  celte  limonade  peut  se  conserver 
quinze  à  vingt  jours  ,  mais  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  la 
mettre  dans  un  vase  vernissé  avec  du  plomb. 

Il  joint  à  cette  recette  celle  d'une  bière  dite  des  mé- 
nages. (Voir  Annuaire  de  l'BoriictUtewr  nantais,  p.^52, 
année  1854-) 

M.  Caîlliaud  aîné  donne  des  détails  très-intéressants, 
sur  un  procédé  économique  pour  obtenir  un  excellent  en- 
grais animalisé. 
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DISTRIBUTIONS  DES  RÉCOMPENSES 


Exposition  florale  da  15  Mai  i8S3. 

InancamU*!!  dv-bnalc  de  a.  ■*  n^pértarttt> 

La  solennité  de  la  fête  Somle  a  eu,  celte  aDDée,aa 
éclat  extraordioaire  :  l'inauguration  du  busie  de  S.  IL 
l'Impératrice  des  Français  lui  prêtait  un  vif  inléréi. 

A  9  heures  tiois  quarts,  M.  le  Préfet,  H.  le  géocnl 
et  H.  Cuissart ,  fuisant  les  fonctions  de  Maire,  enlounsde 
toutes  les  administrations  civiles  et  militaires  en  coslUDr 
officiel,  étaient  réunissons  une  tente  vaste  et  élégtnle 
adossée  à  la  colonnade  au  milieu  de  laquelle  s'élntilr 
sur  un  piédestal  entouré  de  fleurs  et  de  ({uirlinda  k 
verdure ,  le  buste  de  l'Impératrice  Eugénie  dont  U.  de 
Nieuwerkerke  a  reproduit  les  traits  gracieux  avec  tant  de 
bonheur.  Au  fond  apparaissaient  les  produits  les  plus  nns 
en  fleurs ,  en  fruits  et  en  légumes. 
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Là  séance  s'est  ouverte  par  le  discours  suivant  de  M.  Le 
Sant ,  président  de  la  Société  d'Horticulture  : 


«  Messieurs , 

•  La  première  Socîélé  française  d'Horticulture  n  été 
créée  à  Paris,  en  1827!  L'année  suivante,  Nantes  inau- 
gurait la  seconde.  Ces  associations  ont  pénétré  depuis  dans 
un  grand  nombre  de  nos  départements.  Encore  quelques 
années  ,  et  la  plupart  de  nos  villes  n'auront  rien  à  envier 
Eoos  ce  rapport.  Alors  l'horticullure  prendra  le  rang  que 
son  utilité  et  tes  plaisirs  qu'elle  procure  lui  assignent  parmi 
les  connaissances  qui  complètent  l'instruction  des  gens  du 
monde  ;  également  alors ,  la  profession  d'horliculluur  sera 
véritablement  ont  profession  libérale  ,  cHr  tous  ceux  qui 
voudront  l'exercer  convenablement ,  devront ,  de  toute 
nécessité  ,  posséder  des  connaissances  positives ,  étendues 
dans  les  sciences  naturelles. 

•  Notre  Société  complaît  à  peine  trois  mois  d'esistcnce, 
lorsqu'une  circonstance  inattendue  ,  le  voyage  en  Bretagne 
de  H"'  la  duchesse  de  Berry,  nous  fournit  une  occasion 
favorable  pour  nous  placer  sous  le  patronage  de  celte 
princesse. 

■  Tout  Nantes  se  rappelle  encore  la  brillante  fête  qui 
fut  donnée  à  S.  A.  R.,  le  29  juin  1828 ,  au  lieu  même 
où  nous  sommes  réunis  en  ce  moment  !  On  peut  affirmer 
avec  certitude  que  ,  de  cetlo  journée  date  le  progrès  de 
l'bonicullure  dans  notre  vilte ,  disons  mieiin,  dans  toute  la 
titrée  dont  nous  oci'Upons  le  centre  :  les  amateurs  et  les 
praticiens  les  moins  clairvoyants  comprirent  de  suite  qu'une 
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ère  nouvelle  et  fécoode  venait  de  s'ouvrir  pour  eut ,  pro- 
metUnl  aux  uns  leu  jouissances  4es  plus  pures ,  et  usurtnt 
aux  autres  la  possession  prochaine  d'une  industrie  dont 
jusqu'alors  ils  n'avaient  même  pas  soupçonné  l'importaDce ! 
Ces 'prévisions  n'ont  pas  tardé  à  se  réaliser. 

a  Les  graves  événements  do  1830  privèrent  noire 
Société  de  l'appui  qu'elle  avait  trouvé  dans  la  jeune  veuve 
du  second  des  fils  de  Cliarles  \. 

■  Mais  bientôt ,  Messieurs  ,  la  Reine  Amélie  accepta  la 
succession  vacante,  par  la  retraite  forcée  de  celle  qui  s'était 
acquis  des  droits  à  notre  gratitude. 

«  Pendant  diz-sepV  années  ,  la  Heine  n'a  pas  cessé  de 
nous  témoigner  ,  par  sps  encourajfemenis ,  qu'elle  savait 
apprécier  nos  eRbrls.  Pourquoi  tairions-nous ,  en  cette 
imposante  réunion  ,  que  nos  respects  et  nos  regrets  ont 
suivi  sur  la  terre  d'exil ,  la  princesse  si  pieuse  ,  si  bica- 
feisante  t  l'épouse  si  dévouée  !  la  mère  de  famille  si  digne 
d'être  présentée  comme  modèle  à  toutes  les  autres  mères  ? 

»-  Aujotird'hui ,  Messieurs ,  nous  sommes  heureux  de 
constater  qu'après  une  période  de  cinq  années,  U  phice  la 
plus  éminente  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nantes ,  se 
trouve  occupée  par  l'Impératrice  des  Français  !  S.  H.  ■ 
daigné  nous  faire  connaître,  par  la  lettre  de  H.  Danus- 
Hinard  ,  Secrétaire  de  ses  commandements,  en  date  du  2 
mars  dernier ,  qu'elle  accédait  au  vœu  que  nous  lui  avions 
exprimé  le  21  février  précédent,  en  nous  permettant  d'ius- 
brire  son  nom  ,  à  titre  de  Protectrice,  en  tète  de  la  liste 
générale  des  membres  de  la  Société.  En  nous  accorduot 
cette  insigne  faveur,  S.  H.  l'a  rendue  encore  plus  pré- 
cieuse ,  en  nous  faisant  dire  qu'tUe  était  hmreuie  de  ti- 


bï  Google 


moigner  de   l'mUrét  que  lui  ttupire  la  population  Mm- 
rinue  de  la  vUte  de  fiantes  f 

»  La  solennité  de  ce  jour  est  remarquablement  re- 
haussée ,  Messieurs  ,  par  l'inauguralion  du  buste  de  notre 
nouvelle  et  gracieuse  prolectrice.  Nous  avons  voulu  que 
l'exposition  florale  de  1853  reçût  un  cachet  tout  spécial 
par  celle  cérémonie,  à  laquelle  nous  avons  regardé  comme 
un  devoir  de  convier  toutes  les  autorités ,  et  toutes  les 
autres  notabilités  de  la  cité. 

»  Vous  pouvez  maintenant ,  Messieurs ,  contempler  les 
traits  si  beaux  et  si  admirablement  distingués  de  l'Impé- 
ratrice Eugénie!  Ces  traits  ont  été  reproduits  avec  beau- 
coup de  talent ,  et  iiirinimenl  de  bonheur ,  par  H.  le 
comte  de  Nieuwrrkerke ,  directeur  des  musées  impériaux. 
Nous  sommes  redevables  de  cr  buste  à  la  bonié  de  l'Em- 
pereur ,  et  à  la  demande  qui  en  a  été  laite  à  S-  M.  par 
notre  très-digne  et  très-vénérable  Uaire ,  M.  Ferdinand 
Favre ,  dont  l'absence  laisse  un  grand  vide  dans  cette 
assemblée. 

»  Qu'il  notls  soit  permis ,  Messieurs ,  de  confondre ,  et 
-le  monarque  et  le  bon  magistrat  dans  les  élans  de  notre 
juste  et  profonde  reconnaissance,  comme  aussi  d'y  ajouter 
le  nom  de  H.  de  Hentque ,  préfet  de  la  Loire-Inférieure, 
pour  avoir  transmis  immédiatement  et  appuyé  avec  chaleur 
la  première  de  nos  démarches  près  de  l'Impératrice.  Cet 
appui  -accordé  a  été  pour  nous  d'un  très-grand  prix ,  car 
nous  y  avons  vu  la  preuve  de  l'estime  toute  particuliêro 
dont  le  premier  magistrat  du  département  honore  notre 
modeste  institution.  Oi^ane  naturel  de  mes  chers  collègues» 
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je  prie  H.  de  Hentque  d'agréer  nos  remercîmeots ,  car 
il  nous  a  rendu  le  succès  Encile. 

»  Les  institutions  les  plus  utiles  ne  peuvent  prospéra 
qu'autant  qu'elles  sont  protégées  par  le  Pouvoir,  et  le  Pou- 
voir ne  peut  et  no  doit  sa  protection  et  ses  encourage- 
ments ,  qu'à  celles  de  ces  institutions  r^uî  lui  offrent  en 
échange  des  garanties  sérieuses  d'ordre  et  de  nitH^lilé. 
C'est  à  cette  cause ,  que  nous  sommes  fiers  de  reporter 
les  bveurs  dont  nous  avons  été  rob|et  sous  les  Gouverne- 
ments précédents  ;  et  c'est  encore  sous  les  mêmes  auspices, 
qu<]  nous  avons  sollicité  du  Gouvernement  de  Napoléon  )ll 
le  bienfait  de  sa  haute  protection. 

•  En  parlant  des  Gouvernements  précédents,  nous  n'en 
exceptons  pas  le  Gouvernement  républicain  qui ,  jamais, 
n'a  suspendu  l'allocation  que  nous  recevons  a nnuellerarut 
du  Ministre  de  l'agriculture  ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics.  Pour  être  vrai ,  nous  devions  enregistrer  le  lail  ; 
pour  être  juste  ,  nous  ne  pouvions  nous  abstenir  de  vous 
le  faire  connaître.  Jamais,  Messieurs,  nous  ne  faillirons 
à  la  reconnaissance  ^  ce  sentiment  doit  être  écrit ,  en  ca- 
ractères ineffaçables  ,  au  cœur  des  associations  aussi  bien 
qu'au  cœur  des  individus  !  C'est  uniquement  parce  que 
nous  professons  ce  principe ,  que  nous  nous  sommes  fait 
une  obligation  d'act{uitter  avant  tout,  et  autant  qu'il  était  en 
nous ,  la  dette  contractée  à  l'égard  des  hauts  personnages 
qui  ont  favorisé  notre  institution  !  Ces  quelques  mots  ré- 
pondent suffisamment  aux  personnes  qui  seraient  tentcrs 
d'attribuer  à  notre  conduite  un  caractère  de  versatilité 
qu'elle  n'a  jamais  eue  et  qu'elle  n'aura  jamais  !  Notre  po- 
litique à  nous ,  Messieurs ,  se  borne  tout  simplement  i 


)bï  Google 


—  45  — 

poorsuivre  avec  persévérance,  l'œuvre  d'utilité  et  demo- 
ratisalion  que  nous  avons  entreprise  ,  et  à  nous  soumettre 
aux  puissances  auxquelles  la  Providence  a  confié  les  des- 
■(inées  du  pays. 

•  On  nous  rendra  cette  justice,  que,  dans  les  plus 
mauvais  jours,  nous  avons  redoublé  d'eflorts,  dans  l'espoir 
de  coopérer  à  faire ,  sur  nos  concitoyens  trop  légilime- 
nient  attristés,  une  diversion  que  la  gravité  des  événements 
pouvait  rendre  très-utile.  Alors,  Messieurs,  nous  avons  eu 
des  expositions  spéciales  d'un  grand  intérêt;  celle  de  Ca< 
melljas,  par  exemple  ,  nous  a  permis' de  reconnaître  que, 
dans  aucune  autre  ville  ,  le  commeroe  de  ce  magnifique 
végétal  n'a  autant  d'importance  que  chez  nous. 

•  Ha  lâche  serait  incomplètement  remplie  ,  Messieurs , 
si  j'omettais  de  témoigner  .publiquement  notre  gratitude 
à  JIM.  les  membres  de  l'Administration  et  du  Conseil 
municipal  pour  la  subvention  qu'ils  nous  accordent  depuis 
plusieurs  années,  et  dont  ils  viennent  d'augmenter  le 
chiffre  ;  k  MM.  tes  membres  du  Conseil  général  qui ,  sur 
la  proposition  de  M.  le  Préfet ,  ont  compris  la  Société  que 
j'ai  l'honneur  de  présider  au  nombre  des  établissements 
scientifiques  qui  méritent  d'être  soutenus  et  encouragés  par 
le  Conseil. 

•  N'oublions  pas  de  comprendre  dans  l'expression  de 
noire  reconnaissance  MM.  les  membres  de  la  Chambre  et 
du  Tribunal  de  commerce,  qui  nous  accordent  si  géné- 
reusement et  si  bienveillamment  une  hospitalité  précieuse 
sous  le  double  rapport  de  la  commodilé  et  de  l'économie. 

B  La  musique  est  l'auxiliaire  obligé  de  toutes  les  fêtes  ; 
elle  que  nous  célébrons  aurait  pu  paraître  monotone  aux 
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dunes  qui  nous  h<»)orent  de  leur  présence ,  si  MM.  )et 
élèves  du  Lycée  impérial  a'avaient  eu  l'extrdme  c«n- 
plaisance  de  nous  venir  en  aide  pour  le  moment  de  l'iDiD- 
guration  du  buste  de  S.  H.  l'Impératrice,  et  si  nous 
n'avions  trouvé  la  même  bonne  volonté  dans  HM.  les 
musiciens  des  sapeurs-pompiers  qui  ont  bien  voulu  ooas 
promettre  d'exécuter  plusieurs  morceaux  dans  le  milieD 
de  la  journée.  Que  ces  Messieurs  reçoivent  les  remerclmenli 
que  nous  nous  plaisons  à  leur  adresser.  Disons  aussi  que 
c'est  particulièrement  à  l'obligèauce  de  U.  Hnrel,  l'hono- 
rable proyiseur  du  Lycée  ,  et  de  M.  Clienantaîs,  connnu- 
dant  du  corps  des  pompiers,  que  nous  sommes  redevables 
des  deux  musiques  dont  l'intervention  adoucit  les  regrets 
que  noua  ressentons  de  la  privation  de  la  musique  dn  59' 
de  ligne. 

»  A  aucune  époque  la  Société  Nantaise  d'Horticulture 
n'a  Joui  d'autant  de  .faveur  qu'aujourd'hui  ;  y  aucune 
époque  aussi  elle  n'a  mieux  senti  et  apprécié  l'étendue  de 
ses  obligations.  Son  zèle  ne  fera  pas  dé£iut  et  elle  ré- 
pondre ,  je  n'bésiie  pas  k  l'affirmer ,  à  la  haute  confiance 
dont  elle  est  honorée.  Toutefois ,  le  succès  ne  peut  lui  ëirc 
assuré  qu'autant  qu'elle  trouvera ,  dans  les  horticu'tcurs 
de  profession  ,  le  concours  d'une  volonté  ferme  et  iutellt- 
gente,  qui  seule  leur  permettra  de  suivre ,  avec  avantage, 
le  mouvement  imprimé  à  1  horticulture  française.  Nous 
aimons  à  le  dire  :  nous  avons,  à  Nantes,  des  praticiens 
très-distingués.  Nous  demandons  à  leurs  confrères  qu'ils 
les  suivent  avec  courage  :  c'est  le  moyen  pour  parvenir  à 
les  atteindre  dans  la  sphère  élevée  où  ils  se  sont  placés. 

»  En  terminant,  Messieurs,  nous  devons  exprimer  ioya- 
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teroent  les  vœns  que  nous  formons  pour  la  conservation 
des  jonrs  de  Leurs  Majestés  Impériales  ,  le  maintien  et  la 
prospérité  de  leur  dynastie.  Dieu ,  en  exauçant  ces  vœux, 
récompensera  nos  souverains  du  bien  qu'ils  font  et  de  celui 
qu'ils  se  proposent  de  foire,  pour  le  bonheur  de  notre  pays, 
de  cette  France  si  belle,  naguère  encore  sur  )e  bord  d'un 
abime  dont  il  n'était  donné  à  personne  de  sonder  les  ef- 
frayantes profondeurs  I 

»  Vive  l'Impératrice  ! 
«  Vivo  l'Empereur  t  » 

Ce  discoursa  été  écouté  avec  un  vif  intérêt  et  suivi  des 
cris  de  vive  l'Empereur  et  vive  l'Impératrice  1 

Après  le  discours  de  l'Iionorable  H.  Le  Sant,  H.  le 
Préfet  a  rappelé ,  dans  d'éloquentes  paroles  ,  qui  ont  re- 
tenti dans  tous  les  cœurs  les  grandes  qualités  qui  distin- 
guent notre  jeune  et  belle  impératrice  ,  cette  touchante 
chariié  dont  elle  avait  donné  tant  de  gages  avant  qu'elle 
n'eAt  monté  les  degrés  du  trône  ,  les  bienfaits  que  Sa  Ma- 
jesté a  répandus  si  abondamment,  depuis  que  la  couronne 
a  été  placée  sur  ce  front  si  digne  de  la  porter. 

•  Avec  quel  empressement,  inspiré  par  le  cœur,  les 
dons  de  l'Empereur  à  son  auguste  compagne  et  les  offres 
spleodides  de  la  ville  de  Paris  ont  été  reportés  vers  les 
pauvres  et  les  Sociétés  de  charité  maternelle  I 

•  Quel  pieux  témoignage  de  charité  chrétienne  et  des 
bontés  de  l'ànie  !, 

•  Aux  œuvres  de  bienfeisance  ont  succédé  le  concours 
et  la  protection  accordés  aux  sociétés  fovorables  au  tra- 
vail et  Dous  voyons  aujourd'hui  Sa  Majesté  honorer  de  son 
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patronage  la  Société  Nantaise  d'Horticulture ,  qni  en  est 
digne  à  tant  de  titres.  Ce  précieux  gage  d'une  haute 
bienveillnnce  va  inspirer  aux  membreE  qui  la  compusenl 
une  nouvelle  ardeur  pour  le  succès  de  l'œuvre  i  laquelle 
ils  se  sont  livrés  avec  un  dévoùment  si  louable ,  en  mënK 
temps  que  l'émulation  sera  plus  vive  parmi  nos  liabil«s 
jardiniers. 

a  Grflce  h  ces  généreux  efforts ,  nous  verrons  l'horti- 
culture ,  cette  branche  d'industrie  déjà  si  importante  i 
Nantes  et  dans  quelques  autres  parties  du  département, 
feire  de  nouveaux  progrès  et  piendre  de  plus  grands  dére- 
lo|^>emenls. 

»  A  combien  de  familles  ne  fournit-elle  pas  avec  le 
travail  l'aisance  qu'il  produit  ?  Le  nombre  s'en  augmen- 
tera encore  ,  selon  le  vœu  de  l'Empereur ,  dont  les  préoc- 
cupations incessantes  ont  |>our  but  que ,  par  le  tr&ffil , 
le  bien-être  s'étende  sur  tontes  les  classes  de  la  société 
française.  » 

H.  le  Préfet  a  dit  en  terminant  : 

«  Sous  la  haute  impulsion  de  la  pensée  impériale, 
nous  verrons  le  Gouvernemenl,  le  Conseil  général ,  ta  mu- 
nicipalité qui  témoignent  tant  de  sollicitude  pour  les  in- 
térêts qui  leur  sont  confiés  ,  continuer  et  augmenter ,  s'il 
est  possible ,  leurs  encouragements  et  leurs  subventions 
à  la  Société  d'Horticulture ,  dont  je  prie  l'hooorable^rési- 
denl  et  tous  les  membres  de  recevoir  ici ,  de  nouveau , 
mes  sincères  félicitations  pour  tout  le  bien  qu'ils  ont  déjà 
réalisé  et  pour  celui  qu'ils  préparent  dans  l'aveuir.  a 

Puis ,  ramenant  les  pensées  el  les  regards  de  l'assemblée 
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v»s  le  buste  chHrmant  que  le  digne  Maire  de  Nantes , 
H.  Ferdinand  Favre ,  a  obtenu  des  bontés  de  l'Empereur , 
M.  le  Préfet  s'est  chaleureusement  associé  nu  sentiment  de 
gratitude  que  la  Société  avait  éprouvé  de  ce  précieux  don, 
et  il  s'est  écrié  : 

«  Vive  l'Empereur  I 

e  Vive  l'Impératrice  Eugénie  t  » 

Ce  double  cri  a  été  acclamé  par  toute  l'assistance. 

1^  musique  du  Lycée  Impérial  a  exécuté  ensuite  des 
morceaux  de  musique  avec  un  ensemble  remarquable,  qui 
témoigne  de  l'habileté  des  élèves  et  du  professeur  distin- 
gué ,  H.  Hattre ,  qui  les  dirige. 

M.  le  Préfet  a  visité  ensuite  l'Exposition  florale  ,  accor- 
dant de  justes  éloges  aux  exposants ,  à  HU.  les  organisa- 
teurs de  cette  fêle  et  aux  élèves  composant  la  musique  du 
Lycée  Impérial  de  Nantes. 

H.  Suc  ,  qui  a  donné  dans  notre  ville  de  si  nombreuses 
preuves  de  son  talent ,  avait  prélé  tous  ses  soins  à  l'ins- 
tallation du  busle  de  notre  Impératrice. 

La  pluie  a  contrarié  cette  belle  fêle  ;  toutefois  ,  vers  2 
heures,  la  foule  remplissait  la  promenade  et  l'intérieur  de 
la  Bourse.  Des  morcoaux  de  musique  parfaitement  exé- 
culéspar  MH.  les  musiciens  des  pompiers  sesontfait  en- 
tendre ;  neuf  morceaux  ,  dont  plusieurs  sont  dus  à  des  ar- 
tistes distingués  de  noire  ville  ,  MM.  Piraud  et  Maître,  ont 
été  joués  avec  une  vigueur  et  une  précision  qui  fait  le 
plus  grand  honneur  aux  musiciens  et  à  H.  Hattre,  leur 
chef  d'orchestre,  qui  dirigeait  également  la  musique  du 
Lycée. 
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A  la  suite  de  la  cérémonie  de  l'inauguration  àa  bnite 
de  l'Impératrice,  la  Société  d'Horticulture  a  adrestéà  H. 
Ferdinand  Favre ,  Uaire  de  Nantes ,  que  les  travaux  da 
Corps  légistslîf  retiennent  à  Paria ,  un  magaifit|ue  bouqoet 
pour  être  remis  à  Sa  Majesté. 

On  remarquait  celte  année  un  grand  nombre  d'eipo- 
santa  el  on  admirait  avec  justice  le  beau  choix  de  plantes 
qu'ils  oifraient  au  public.  Ces  exposants  occupaient  enliè- 
remeot  les  deux  cdtéa  de  la  promenade  et  étaient  au 
nombre  de  26.  Parmi  les  plantes  ,  on  pouvait  distingua 
lesPelargonium  de  H.  Hénoreau,  les  calcéolairee  de  H" 
Leduc-Vrignaud ,  les  belles  plantes  d'orangerie  de  U. 
Brevet-Bemier  ;  le  Protea  laurirolia  de  M.  BahuaU'Lilou, 
les  légumes  de  H.  Grosset ,  etc. 

Sous  la  tente  ,  quoique  la  pluie  eût  empêché  beaucoup 
d'amateurs  de  faire  des  envois  ,  on  remarquait  plusieurs 
plantes  curieuses ,  soit  par  leur  développement ,  soit  par 
leur  rareté.  A  ce  dernier  titre,  le  Ithipsalis  de  H.  Armaoge 
greffé  sur  un  Cereus,  et  l'Echinocaclus  Portiandii,  attiraient 
les  regards  des  connaisseurs  ;  la  bruyère  de  H.  Favre- 
Couvel  ,  et  ses  Pdargonium  tricolores  excitaîeul  un  vif 
intérêt  ;  par  sa  magnifique  floraison ,  le  Pimelea  spec- 
tabilis  de  H.  Adolphe  Lefièvre  faisait  l'admiration  du 
public  ;  lu  riche  collecUoD  de  bruyères ,  parmi  laquelle 
l'Erica  (^vendislii  à  belles  fleurs  jaunes,  et  celle  d'Epacris 
de  M.  Nerriére ,  méritaient  les  plus  grands  éloges  ;  le 
Jardin  des  plantes  de  Nantes  av&it  envoyé  60  plantes  rares 
parmi  lesquelles  des  Cycas ,  des  Dracena  et  24  pervenches 
de  Madagascar.  MM.  de  Combles  et  Pruneau  avaient  exposé 
un  beau  choix  de  plantes.  Parmi  les  fleurs  coupées  les  re- 
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nonculee  de  H.  Biloo,  Julien  ,  l'horticulteur  par  eicellence 
poar  ce  beau  genre ,  étaient  justement  admirées  ;  HH. 
Diard  ,  Guillot  et  Gergaud  luttaient  avec  lui ,  et  les  ama- 
teurs étaient  fort  embarrassés  de  décerner  la  palme  ;  les 
pensées  de  KM.  Diard  et  Poupelard  étaient  extrêmement 
remarquables  par  leur  grandeur  et  leur  belle  coloration. 
Des  bouquets  Irès-grucieus  avaient  été  exposés  par  H"" 
Millas,  Lay  et  Arondel;  des  fleurs  remarquables  parleur 
parfaite  imitation  étaient  dues  à  l'habileté  de  M.  Duchesne- 
Bettinger  :  bien  des  personnes  s'y  sont  trompées ,  et  plu- 
sieurs admettant  d'après  les  aSîrmatinns  positives  qui  leur 
étaient  données  ,  que  les  fleurs  étaient  arlificieiles  ,  vou- 
laient qu'elles  eussent  été  montées  sur  des  plantes  vivantes, 
tant  le  port  de  chaque  plante  était  bien  imité. 

Les  fruits  et  légumes  étaient  dignement  représentés  par 
les  fraises,  les  cantaloups  et  les  carottes  obtenus  par  M. 
Bdrel  j  par  les  belles  asperges  de  M.  Bernard;  par  les 
pommes  de  terre  nouvelles  de  M.  Brevet ,  de  Chantenay  ; 
par  les  champignons  de  M.  Dupont ,  les  chous-fleurs  et 
les  pois  de  H.  Grosset ,  et  enfin  par  les  primeurs  de  M. 
iutieu ,  parmi  lesquelles  on  remarquait  une  charmante 
corbeille  de  raisin. 

Des  instruments  de  jardinage  étaient  exposés  par  MM. 
Picherie  et  Esnous  ;  des  jardinières  et  ouvrages  rustiques 
par  HH.  Huber  et  Pinson. 

L'ornementation  de  la  tente  avait  été  exécutée  par  H. 
Longuet ,  sur  les  dessins  de  H.  Duboscq  :  tout  le  monde  h 
pu  remarquer  le  bon  goût  qui  y  présidait  :  un  entourage 
do  fleurs  encadrait  le  charmant  portrait  de  notre  tmpé- 
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ratrice;  les  camellias  el  les  orangers  étaient  dos  kbo 
plaisance  de  H.  Ducoudray-Bourgsult. 


m  Wmm  PAR  lE  JIJItt. 


Goncoars  ^éttér&l. 

Sans  application. 

Coaeoars  particuliers  à  la  ville  de  Nantes  et  u  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure 

ENTRE  LES  HORTICULTEURS  COMMERÇANTS. 


Au  plus  grand  nombre  de  plantes  rares  et  nouvellement 
introduites  dans  la  culture  nantaise. 

La  préférence  est  accordée  aux  arbres  et  arbustes  pou- 
vant passer  l'hiver  en  pleine  terre  dans  notre  localité. 

1"  Prix,  Hénoreau  ,  Jules. 

2*  PriXi  Lalande  frères. 

Mention  honorable.  Brevet-Bernier. 

Mention  d'encouragement,  Hervé ,  pour  les  efforts  <)u'il 
a  faits  en  introduisant  plusieurs  bonnes  plantes  nouvelles, 
tout  en  regrettant  qu'il  ne  les  ait  pas  étiquetées. 
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A  la  plus  belle  et  U  plus  nombreuse  collectioa  d'Aza- 
lées de  pleine  terre  en  fleurs,  20  espèces  au  moins,  bien 
distinctes  et  île  premier  choix. 

1"  Rfix,  Brevet-Beroier. 

2'  Prix,  Lalande  frères. 

Jtfention  honorable  ',  Hénoreau  ,  Jules. 

S*  c«nc«Dr». 

A  la  plus  belle  et  plus  nombreuse  cuUeclioii  de  Fuch- 
sias en  fleurs,  20  espèces  nouvelles  au  moins,  bien  dis- 
tinctes et  de  premier  choix. 
-Sans  application. 
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A  la  plus  nombreuse  collection  de  plantes  fleuries  et  du 
même  genre. 

A  égalité  de  mérite ,  lu  collection  la  mieux  étiquetée 
aura  la  préférence. 

I"  Prix,  Ménoreau,  Jules,  pour  ses  Pelargonium. 

2*  Prix,  H"*  Leduc- Vrignaud  ,  pour  ses  calcéolaircs. 

Àeceiàt,  avec  récompense  ,  Biton  ;  Julien  ,  pour  ses  re- 
noncules de  semis. 

Idem.  Pointière  et  Bureau  ,  pour  leurs  verveines. 

Idem,  Deialande  frères,  pour  leurs  pensées. 

2*  ^ccemt ,  Poupelard  ,  pour  ses  pensées. 

Mention  honorable,  Gergaud  ,  Laurent,  pour  ses  re- 
noncules. 
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Au  plus  beau  et  plus  nouveau  végétal ,  plante  ou  trbttsle 
présenté  au  Concours. 

Sans  application. 

••  «•■«•■■«• 

A  la  collection  la  plus  nombreuse  de  plsotes  diverses  el 
dans  le  plus  bel  étal  de  floraison. 

1"  i'rta:,  Brevet-Bemier. 

2'  Prix,  Arondel  ,  Pierre. 

3*  Prix,  Béliers. 

Àccemt.  Diard ,  Jean-Bapttsic. 

7*  coae«Bra> 

Au  plus  beau  sujet  en  fleurs,  dans  un  genre  quelcon- 
que ;  cette  plante  ne  devra  rien  laisser  à  désirer  pour  [a 
vigueur,  la  tenue  et  la  beauté  de  ta  ftûraison. 

Prix  unique,  Bahaaud-Litou,  pour  son  Protea  Lauii- 
folia  rosea. 

S*  conc«nrB> 

Aux  plantes  les  mieux  étiquetées.  (Les  Jardiniers  qui 
auraient  déjà  remporté  plusieui's  fois  le  prix ,  n'auront 
droit  qu'à  une  mention  de  rappel.) 

Mention  de  rappel,  Ménoreau,  Jules. 

Prix,  Lalande  frères. 

•*  c»iic»iir>> 

Aux  plus  beaux  fruits  de  primeur. 
Mention  honorable,  Barel,  jardinier  chei  H.  Vauvercy, 
pour  ses  fraises  forcées. 
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A  la  plus  belle  collecUoiitle  légumes  divers. 

Ptix,  Grosset,  pour  ses  légumes  divers. 

Mention  honorable.  Brevet,  de  Clianteiiay,  pour  ses 
pommes  de  terre. 

Idem ,  Ëarel ,  déjà  nommé. 

idem,  Paris,  do  Chantenay,  pour  ses  carottes  de  2' 
saison ,  parfaitement  conservées. 

Cnirc  ■«■  H«rilcallcari(-*inateiirat 

MU.  les  Horticulteurs- Amateurs  avaient  été  invités  a 
vouloir  bien  donner  leur  concours  h  la  fôte  liorticole  de  la 
Pentecôte ,  en  envoyant  le  plus  de  plantes  possible  de  leurs 
collections. 

Aucun  amateur  ne  s'étant  présenté  pour  concourir,  te 
Jury  s'est  vu ,  à  regret ,  dans  l'impossibilité  d'appliquer 
les  prix  proposés. 

Les  amateurs  qui  uni  concouru  à  l'embcllissemeat  de  la 
teule  ,  eu  y  envoyant  des  plantes,  sont  MU.  favro-Couvel, 
—  Annange  , — Ducoudray-Bourgault,  —  le  Jardin  des 
Plantes,  —  Nerrière,  —  Pruneau,  —  de  Combles  ,  — 
LeJièvre,  Adolphe,  —  Julien. 
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Fête  lorale  dite  de  Dn  d'année,  U  norembre  ISàS. 


1 


La  séance  solennelle  de  la  Société  nantaise  d'Horticulture 
a  eu  lieu  comme  d'habitude  au  Grand-Théâtre  en  pré- 
'  sence  d'une  nombreuse  et  brillante  assemblée. 

Une  heureuse  pensée  présidait  à  cette  belle  réunion. 
Le  bureau  de  la  Société  avait  décidé  qu'une  quête  serait 
faite  dans  l'intérieur  de  la  salle  au  prc^t  des  indigents; 
elle  a  produit  447  fr.  50  c.  Qu'il  nous  soit  permis  de 
dire  que  cette  quête  aurait ,  indépendamment  du  zèle 
de  HH.  les  commissaires  quêteurs,  donné  une  somme 
plus  considérable,  si  elle  avait  été  faite  aux  portes  d'en- 
trée, car  il  était  impossible,  dans  une  réunion  si  com- 
pacte ,  d'approcher  toutes  les  personnes  qui  avaient 
l'intention    do  contribuer  a  cette  bonne  œuvre. 

Sur  le  devant  de  la  scène  apparaissait  le  buste  de  S.  H- 
l'Impératrice,  surmonté  d'un  faisceau  de  drapeaux.  La 
rampe  était  garnie  de  charmants  pots  de  fleurs  et  de  cor- 
beilles  remplies  de  fruits  formant  les  lots  gagnants  delà 
loterie  destinée  aux  dames.  La  scène  était  ornée  de  chaque 
cdté  d'une  rangée  de  Camellias  et  de  guirlandes;  au  fond 
s'élevait  un  éblouissant  massif  4e  fleurs  et  de  verdure,  au 
sommet  duquel  semblaient  s'élancer  Flore  et  Pomone. Celte 
décoration  était  d'un  délicieux  effet. 

On  remarquait  au  bureau,  présidé  par  H.  Le  Sant,  H. 
le  Préfet,  M.  le  Général  commandant  la  divi»on  et  M.  le 
Général  commandant  le  déparlement ,  H.  le  Haire,  H.  le 
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Secrétaire  général  de  la  Préfecture  et  un  grand  nombre  de 
fonctionnaires  publics. 

La  séance  a  été  ouverte  par  H.  le  PréBident,  qui  a  pro- 
noncé le  discours  suivant: 

e  L'usage,  qui  impose  au  Président  l'obligation  d'ou- 
vrir celte  séance  par  un  discours ,  rend  sa  tftche  de  plus 
en  plus  difficile.  Sans  prétendre  que  les  sujets  soient  épui- 
sés, il  est  incontestable  cependanl  que  leur  nombre  se 
restreint  chaque  année  en  raison  de  la  '  multiplicité  des 
Sociétés  d'Horlicullure,  non  pas  seulement  en  France  el 
ddns  la  plupart  des  autres  Etats  européens ,  mais  encore 
dans  les  villes  principales  du  Nouveau -Monde.  Toutes  ces 
Sociétés  ont ,  comme  la  nôtre ,  leur  séance  publique  ; 
toutes  aussi  ouvrent  cette  séance  par  un  discours  ayant 
Irait  â    l'une  des   branches  de  la  science  horticole. 

La  question  que  je  vais  aborder  ne  nous  a  point  en- 
core servi  de  texte:  je  l'exposerai  brièvement  pour  ne 
pas  fatiguer  votre  attention. 

Le  naturaliste  qui,  le  premier,  eût  la  pensée  d'in- 
troduire en  Europe  les  plantes  dont  l'aspect  le  frappa,  du- 
rant ses  pérégrinations,  s'est  acquis  des  droits  à  la  recon- 
naissance de  tous  les  hommes  de  science;  ceux  qui  l'imi- 
lèrent,  comme  ceux  qui,  do  nos  jours,  enrichissent  notre 
climat  de  végétaux  recueillis  sur  tous  les  fioints  du  globe, 
méritent  assurément  aussi  notre  profonde  gratitude ,  sou- 
VËiii  même  notre  admiration  l 

C'est  toujours,  tout  le  monde  le  sait,  au  prix  des 
plus  grandes  fatigues ,  des  plus  douloureuses  privations  et 
même,  trop  souvent,  au  prix  de  leur  sang,  que  lescollec- 
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teurs  d'bistuire  naturelle  parviennent  à  nous  conquérir  de 
nouvelles  richesses. 

Ces  fatigues  excessives,  ces  («ivatiiMis  si  dures  qu'elles 
soient,  même  la  perte  de  la  vie  pour  quelques-uns  de 
leurs  héroïques  devanciers. . .  rtcn  ne  peut  arrêter  la  cou- 
rageuse întrépidiEé  de  nos  jeunes  explorateurs. .  ■  Cons- 
tamment on  les  voit  s'expuser  à  tous  les  genres  de  périh 
dans  l'espoir  d'agrandir  le  domaine  de  nos  connaissances 
et  de  contribuer  à  enrichir  nos  musées.  Honneur  leur  soil 
rendu!  Que  nos  vœux  les  plus  sympathiques  les  accompa- 
gnent partout  où  ils  dirigeront  leurs  pas  et  leurs  explora- 
tions! 

Tout  en  rendant  un  hommage  bien  jnérité  aux  vuj'a- 
geurs  que  l'Europe  ne  cesse  d'envoyer  à  la  recberclie  de 
nouvelles  productions ,  tout  en  nous  inclinant  avec  respect 
devant  leurs  curieuses  découvertes,  pourquoi  ne  rcserrc- 
rions-nous  pas  une  partie  de  notre  sollicitude  pour  les 
plantes  qui  croissent  spontanément  sur  le  sol  national  ? 

Pour  peu  que  nous  prenions  la  peine  de  réfléchir  n  te 
beauté  et  à  l'élégance  d'un  grand  nombre  de  ces  plantes, 
nous  s'erons  amenés  inévitablement  à  nous  demander 
si  nous  ne  devrions  pas  aussi  nous  appliquer  à  perfection 
ner  ces  plantes  d'élite,  par  la  culture  et  par  les  semis,  si 
nous  ne  ferions  pas  une  œuvre  méritante  en  nous  attachaat 
à  obtenir  de  nouvelles  hybrides  ? 

Nos  jardins  possèdent  déjà,  il  est  vrai ,  diverses  variÉlèt 
de  plantes  indigènes;  mais  quelle  abondante  moisson  ne 
nous  reste-t-il  pas  encore  k  faire  en  ce  genre  ? 

Horticulteurs,  entrez  avec  zèle  dans  la  voie  que  je  si- 
gnalée votre  attention.  Sans  fatigues  comme  sans  prin- 
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ttons,  vous  obtiendrez  la  récompense  de  vos  études  et  de 
Tos  soins,  en  parvenant  à  doter  nos  cultures  de  variétés 
dont  le  mérite  cgnlera  souvent,  dépassera  peut-ëlre  quel- 
quefois ce  que  les  contrées  lointaines  peuvent  nous  offrir 
de  plus  remarquable. 

Ces  espérances  ne  sont  point  exagérées:  jetez  un  re- 
gard Bitenlifsur  les  plantes  qui  naissent  et  se  développent 
dans  nos  campagnes ,  n'en  rencontrez-vous  pas  un  grand 
nombre  qui  excitent  l'admiration  des  botanistes,  des  pein- 
tres et  des  personnes  de  goût?  Eh  bien  !  ces  belles  plantes 
ne  vous  laissent-elles  pas  l'espoir  d'en  obtenir  des  variétés 
recummandables? 

Je  crois,  sans  illusion,  qu'il  y  aurait  honneur  el  profit 
â  augmenter  nos  cultures  d'un  certain  nombre  de  variétés, 
qui  n'attendent,  pour  se  montrer  à  nous,  que  quelques 
expériences  de  la  part  de  nos  habiles  praticiens. 

Ce  que  je  viens  d'énoncer  n'a  point  pour  objet  d'aflai- 
blir  l'intérêt  que  l'on  porte,  h  si  juste  titre ,  aux  végétaux 
exotiq  ues.  A  ceux  qui  auraient  eu  cette  pensée ,  je  dirais  : 
je  fois,  ainsi  que  vous,  le  plus  grand  cas  des  nouveautés 
que  les  voyageurs  nous  font  connaître ,  et  mes  vœux  sont 
pour  que  ces  hommes  voués  au  progrès  continuent  leurs 
savantes  recherches;  mais,  vous  le  savez,  presque  toutes 
les  productions  d'oulre-mer  sont  naturellement  et  presque 
uniquement  destinées  à  garnir  les  serres  des  jardins  publics 
et  à  grossir  les  collections  de  Iu.xe.  Ce  que  je  demande  se- 
rait une  nouvelle  source  de  délassements  pour  tous ,  par- 
ticulièrement pour  ceux  qu'une  position  modeste  obligea 
dépenser  peu. 

A  l'œuvre  donc,  praticiens  éclairés,  et,  lot  ou  tard,  de 
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nouvelles  variétés  vous  devront  la  vie!  Si  vous  aviez  besoin 
d'élre  stimulés  et  encouragés,  je  vous  rappellerais  que  si 
Dieu  n'a  pas  transmis  à  l'homme  une  partie  de  sa  puissance 
créatrice ,  que  si  l'univers  est  sorti  de  ses  maitis  complet, 
avec  tous  ses  attributs,  avec  toutes  ses  perfections,  il  fsI 
incontestable  qu'il  lui  a  laissé  une  immense  et  précieuse 
faculté,  celle  de  découvrir  une  multitude  de  merveilles, 
en  n'y  mettanl  d'autre  condition  que  celle  de  consacrer  i 
leur  recherche  l'intelligence  et  la  force  qu'il  tient  de  son 
infinie  bonté;  il  en  a  Tait  pour  vous  la  rémunératioD  àa 
travail  auquel  le'genre  humain  a  été  condamné. 

Avant  de  céder  la  parole  à  M.  le  secrétaire  génêml, 
qu'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer  Ji  mes  honorables 
collègues  que  c'est  toujours  sous  les  auspices  des  dames, 
et  en  présence  des  hauts  fonctionnaires  du  département  et 
de  la  cité  que,  depuis  vingt-six  ans,  nous  venons  distri- 
buer les  couronnes  aux  horticulteurs  qui  se  sont  distingués 
le  plus  dans  nos  concoure. 

La  participation  que  nos  autorités  veulent  bien  prendre 
à  cette  solennité  ne  peut  être  l'effet  d'une  simple  poli- 
tesse; nous  y  voyons  encore  une  approbation  pour  le 
passé,  une  appréciutlon  du  présent,  un  encouragement 
pour  l'avenir.  Nous  les  remercions  infiniment  d'une 
marque  constante  d'intérêt  qui  contribue  ,  par  l'éclat  qu'elle 
répand ,  sur  cette  belle  réunion ,  à  rehausser  encore  li 
valeur  des  récompenses  accordées. 

La  présence  des  dames  n'est  pas  moins  significative: 
elle  complète,  de  la  manière  la  plus  gracieuse,  l'éclat 
dont  je  viens  de  parler  ;  de  même  qu'elle  coopère  h  faire 
comprendre  à  nos  lauréats  la  considération  toute  particu- 
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lîère  qui  s'attache  toDJours  «us  homraes  laborieui ,  aux 
hommes  d'un  véritable  talent. 

Veuillez  donc  bien ,  Mesdames,  agréer  aussi  l'expression 
de  notre  gratitude  et-  la  prière  que  nous  vous  adressons 
de  nous  coQtinuer  la  faveur  dont  vous  nous  honorez! 
Nous  en  bisous  l'aveu  :  nous  ne  saurions  nous  passer  de 
cette  bveur,  sans  éprouver  les  regrets  les  plus  vifs  et  les 
mieux  sentis. 

Ces  encouragements  no  sont  pas  -les  seuls  qu'il  m'est 
donné  de  proclamer  aujourd'hui. 

Tous ,  vous  avez  gardé  bon  souvenir  de  l'inauguration 
dabustede  Sa  Majesté  l'Impératrice,  A  l'ouverture  de  notre 
dernière  exposition  ;  cérémonie  qui  fut  la  suite  naturelle 
de  la  haute  &veur  que  notre  jeune  et  auguste  souveraine 
venait  de  nous  faire,  en  acceptant  le  litre  de  Protectrice 
delaSociélé  Nantaise  d'Horticulture, 

Le  27  octobre  dernier ,  Sn  Majesté  a  daigné  donner  à 
notre  modeste  association  une  nouvelle  preuve  de  l'in- 
térêt qu'elle  veut  bien  lui  porter,  en  lui  accordant, 
pour  cette  année,  une  magnifique  médaille  d'or  à  son 
effigie. 

Ce  prix,  témoignage  irrécusable  de  la  munificence  de 
notre  illustre  prolectrice,  ce  prix  hors  ligne,  ce  prix 
dlionneur,  va  être  décerné  sous  vos  yeux.  La  remise  n'en 
sera  faite  qu'après  celle  des  autres  récompenses ,  parce  que 
nous  avons  pensé  qu'il  devait  en  être  ainsi  ;  qu'en  le  réser- 
rant pour  couronner  notre  distribution ,  ce  serait  faire  res- 
sortir davantage  le  haut  prix  que  nous  attachons  à  ce  cadeau 
^ilablemenl  impérial. 
Ot^ne  et  représentant  de  la  Société  d'Horticulture, 
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il  est  démon  devoir,  en  terminant,  d'adresser  paUiqM- 
ment  à  Sa  Majesté  l'expression  de  la  respectueuse  et  pft- 
fonde  reconnaissance  que  nous  font  éprouver  les  bonléi 
dont  elle  veut  bieu  nou»  honorer;  bontés  qui  dods  lient 
plus  que  jamais ,  et  que  nous  ne  pourrons  reconiuitR 
dignement  qu'en  redoublant  de  zMe  dans  l'accomplissefwnl 
de  l'œuvre  que  nous  poursuivons,  sans  interruptioo,  d^nii 
plus  d'un  quart  de  siècle.  » 

Après  ce  discours,  qui  a  été  accueilli  avec  une  me 
sympathie ,  M.  Atigé  de  Lassus ,  secrétaire ,  a  lu  le  compte 
rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  18S3: 

Mbssievbs, 

a  Votre  société  entre  dans  une  ère  nouvelle;  debautsel 
puissants  patronages  lui  sont  acquis.  Le  protectorat  deS. 
M.  l'Impératrice  et  le  magnifique  don  qu'elle  lui  a  fait,  doi- 
vent la  faire  redoubler  d' effort  pour  mériter  d'aussi  hono- 
rables protections.  H.  le  Ministre  de  la  marine  a  accepté  la 
titre  de  membre  honoraire,  et,  dans  sa  sollicitude ,  il  a  défi 
fait  hommage  à  votre  Société  de  publications  importantesi 
il  lui  a  promis  tout  son  appui.  Les  autorités  locales  raitUn 
voulu  nous  apporter  leur  bienveillant  concours;  H.  le  Pré- 
fet ,  en  recevant  le  même  titre  de  membre  honoraire,  vont 
a  assuré  de  tout  l'intérêt  qu'il  portait  au  succès  de  voln 
mission.  Le  Gouvernement,  le  Conseil  général  et  le  Conieii 
municipol  par  de  généreuses  allocations,  la  chambra  de 
commerce  en  vous  ofTrant  un  local  convenable  pour  vm 
séances ,  vous  mettent  ù  même  de  rémunérer  dignemeot  les 
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ejForts  de  nos  praticiens.  Le  Conseil  municipal  a  même  aug- 
menté Dolablemeot  sa  subvention  annuelle,  et  nous  lui  en 
devons  la  plus  vive  reconnaissance. 

Ces  marques  honorables  de  l'inlérét  qu'inspire  l'IiorLicul- 
lure  doivent  vivement  faire  désirer  de  voir  nos  jardiniers 
se  presser  dans  la  lice  :  qu'une  généreuse  émulation  naisse 
en  eux  ;  elle  doit  eilicacement  servir  à  la  prospérité  du 
commerce  et  aux  progrès  de  la  science. 

Le  concours  de  nos  sociétaires  ne  nous  a  pas  manqué 
cette  année  ;  38  admissions  de  membres  résidants  en  sont 
la  preuve,  et  la  présence  do  ces  nouveaux  sociétaires  ap- 
portera ,  dans  le  sein  de  votre  Société ,  le  concours  de  nou- 
velles lunaiëres.  Il  nous  est  bien  pénible,  Messieurs,  d'avoir 
,k  vous  signaler  quelques  pertes  cruelles:  la  mort  a  visité 
plusieurs  de  vos  sociétaires.  H.  Léon  Guéraud ,  U.  Bru- 
neau ,  un  de  nos  plus  anciens  horticulteurs,  H.  Grenet  père, 
M.  Guénier,qui  ont  souvent  apporté  à  la  Société  le  concours  . 
lie  leur  zèle,  U.  de  Berlhou  de  la  Galissonnièf e ,  qui  se 
livrait  avec  succès  à  la  culture  des  plantes,  feront  long- 
temps un  grand  vide  parmi  nous.  La  reconnaissance  et  les 
regrets  de  la  Société  les  suivront  dans  leur  dernière  de- 
meure. 

Un  des  premiers  soins  de  votre  Société,  à  l'issue  de  notre 
dernière  réunion  solennelle,  a  été  de  procéder  aux  élections 
triennales,  conformément  au  règlement  :  vos  honorables 
président  et  vice-présidents  ont  été  réélus,  mais  les  nom-' 
breuses  occupations  de  votre  ancien  secrétaire ,  'toujours 
.  croissantes  ,  nous  ont  privé  du  concours  de  ses  lumières  et 
de  son  zèle.  Sa  retraite  laisse  un  grand  vide  dans  votre  bu- 
reau, et  j'apprécie  de  jour  en  jour  davantage  combien  il  est 
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difficile  de  le  combler.  H.  le  docteur  Rouxean,  nomiDé  se- 
crétaire adjoint ,  a  bien  voulu  se  charger  spécialement  de  \» 
correspondance  de  votre  Société. 

Votre  exposition  de  la  Pentecàte ,  quoîi{ue  contrariée  par 
un  temps  pluvieux,  a  présenté  un  intérêt  particidier  par 
l'inauguration  du  buste  de  S.  H.  l'Impératrice,  buste  dont 
l'envoi  a  été  accompagné  des  assurances  les  plus  (laiteuses 
de  l'intérêt  que  S>  M.  porte  à  la  Société.  Toutes  les  aatori* 
lés  rehaussaient  par  leur  présence  l'éclat  de  cette  fêle. 
Votre  honorable  président  a  rappelé ,  dans  son  discours ,  les 
bienfaits  que  notre  Sçciété  a  déjà  reçus  du  Gouvernement 
depuis  sa  fondation ,  et  a  justement  attribué-  la  prospérité 
de  l'horticulture  à  Nantes  aux  bienveillants  patronages 
dont  elle  a  été  honorée.  H.  de  Uentque  ,  Préfet  de  la  Loire- 
Inférieure,  dans  une  allocution  chaleureuse,  a  fait  ressortir 
l'imporunce  du  commerce  de  l'horticulture  à  Nantes ,  et 
a  promis  de  donner  à  ces  intérêts  toute  sa  sollictlude  ' 
et  sa  protection.  —  La  musique  du  Lycée ,  dirigée  par  M, 
Maître,  a  ajouté  à  cette  cérémonie  un  nouvel  attrait  :  que 
M.  le  Proviseur  en  reçoive  nos  vifs  remerclments ^  celle 
du  corps  des  pompiers,  dirigée  par  le  mAme  artiste,  a 
exécuté  ensuite  plusieurs  morceaux  remarquables  avec  un 
entrain  et  une  précision  qui  lui  font  le  plus  grand  honneur. 

H.  Suc,  quia  donné  dans  notre  ville  de  si  nombreu- 
ses preuves  de  son  talent,  avait  prêté  ses  soins  à  l'instal- 
lation du  buste  de  notre  Impératrice. 

Un  bouquet  en  fleurs  naturelles,  fuit  par  M"*  Béziers, 
a  été  expédié  le  jour  même  à  S.  M.  ;  M.  Ferdinand  Favre 
a  bien  voulu  se  charger  d'en  faire  hommage. 

L'exposition  a  présenté  des  résultats  très-remarquables: 
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les  P«IargoDÎam  de  M.  Uénoreau,  les  calcéokrres  de  H'* 
Leduc- Vrignaud ,  le  Prolea  laurifolia  de  H.  Babuaud'Litou 
et  beaucoup  d'autres  belles  plantes  dont  l'énumératioD 
serait  trop  longue,  témoignaient  des  progrès  que  l'horti- 
culture feit  dans  notre  cité. 

Sous  la  lente,  on  admirait  justetoent  les  plantes  ex- 
posées par  HM.  Armange,  Favre-Couvel,  Adolphe  Lefièvre, 
Nerrière,  de  Combles,  Fruneau,  etc.,  et  par  le  jardin  des 
Plantes,  qui  avait  envoyé  60  espèces  rares;  les  fleurs  cou- 
pées de  HH.  Biton,  Dtard,  Guillotet  Gergaud ;  les  bou- 
quets élégants  de  nos  fleuristes ,  MU""  Hillas,  Lay  et  Aron- 
d«l,  les  imitations  charmuntes  de  M.  Duchesne-Beltinger. 

-Parmi  les  fruits  et  légumes  obtenus  par  nos  habiles  jar- 
diniers, les  canialoups,  les  fraises  et  les  carottes^de  M.  Ba- 
rel ,  les  carottes  de  M.  Paris ,  tes  asperges  de  H.  Bernard, 
les  pommes  de  terre  nouvelles  de  M.  Brevet,  les  cham- 
pignons de  H.  Dupont ,  les  chous-Ueurs  et  les  pois  de 
H.  Grosset,  les  primenrs  de  H.  Julien,  méritaient  les  suf- 
trage»  de  tous  les  connaisseurs. 

Des  instruments  de  jardinage  étaient  exposés  par  Mtf. 
Picherit  et  Eanous,  des  jardinières  et  ouvrages  rustiques 
par  MU.  Huber  et  Pinson. 

C'est  à  H.  Duboscq,  notre  ancien  et  regretté  collègue, 
qu'on  devait  le  plan- d'ornementation  de  la  tente,  et  H. 
Ducoudray-Bourgault  avait  fourni  les  camelliaset  oran- 
gers qui  entouraient  le  portrait  de  l'Impératrice. 

Les  prjs  ont  été  obtenus  par  MH.  Hénoreau,  Lalande 

frères,  Brevet-Bernier,  Leduc- Vrignaud,  Arondel,  Bfziers, 

Babuaud  Litou  et.Grosset;  les  autres  mentions  par  tiii. 

Brevet-Bernier,  Hervé,  Biton,  Pointière,  Bureau,  Deia- 
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lande  Itères,  Diard  J.-B.,  Uénoreau  Joies,  Barel,BreTat 
ef  P«ris. 

En  proclamant  (I«  oaureau,  et  dans  cette  eoeeiAte,  les 
noms  quipréc&itent,  nous  avona  «ti  poar  but,  non-senla- 
ment  d'honorer  de  louables  eflbrts ,  nôais  encore  de  rap- 
peler an  jardiniers  qnî  n'ont  pu  faire  partie  du  concosrs  de 
cette  année,  combien  il  est  regrettable  de  ne  pas  les  fOtr 
figurer  parfni  les  lauréats  ;  plusieurs  des  conditions  des  pro- 
gninmes  ne  sont  pas  remplies  i  nos  (Mes  ptar  soite  de 
f abstention  de  praticiens  extrêmement  distingués ,  et  pir 
i'apaihie  et  l'insouciance  des  autres.  Nous  rappelons  qu'en 
manifestant  le  désir  d'être  visité,  par  une  lettre  ou  un  mot 
adressé  aux  séances  du  Dimanche,  A  M.  le  président  de  U 
Société,  ou  remis  au  domicile  de  H.  le  président  du  Jurj , 
tout  jardinier  a  droit  de  faire  examiner  ses  cultures  et  de 
concourir  dans  nos  fêtes. 

Cette  knnée  ,  surtout,  on  doit  déplorer  l'indifférence 
des  jardiniers  h  se  foire  inscrire.  Le  patronage  de  la  So- 
ciété ne  faillira  pour  aucun  ,  et  les  efforts  incossnts 
qu'elle  fait  dans  Pintérél  des  cultures ,  le  2èle  et  l'impar- 
lianté  de  votre  jury  ne  sauraient  être  trop  appréciés  par  noi 
praticiens,  qui  doivent  tenir  b  honneur  de  mériter  des  ré- 
compenses. 

Le  magnifique  prix  de  S.  H.  l'Impératrice,  plus  prédeoi 
encore  par  la  distinction  qui  s'y  rattache  que  par  sa  tb- 
leor,  sera  ,  nous  l'espérons,  un  puissant  stimulant  pour 
fiiire  rentrer  en  lice  des  candidats  depuis  trop  longtemps 
éloignés. 

La  Société  avait  pu,  il  y  a  quelques  années,  délivrer  aux 
élbves  jardiniers  des  dipldmes  de  capacité  qui,  dans  leor 
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ctrHdra,  d«n(ent  être  aapiès  de  leun  mattret  mm  puissante 
NeommaDdation  ;  elle  a  dû  les  supprimer  momeauiiémeDt 
par  l'absence  de  candidats  pr^senlaot  les  conditions  né- 
cessaires à  leor  obtention, 

EHe  rappelle  que,  sans  des  notions  théoriques  qiéciales, 
on  ne  peut  jamais,  dans  aucune  carrière,  sortir  d'un  degré 
d'infëriorité  que  nos  jeunes  gens,  nous  l'espérons ,  désire- 
ront dépasser. 

Qu'ils  se  préparent,  par  l'élude  des  bons  ouvrages  qui  ne 
inaaquent  pas  dans  l'art  qu'ils  cuKirent,  è  devenir  des  pra- 
ticiens distingués;  l'boDneur  qu'ils  en  recDeill<Tont ,  par- 
tagé par  notre  belle  cité,  sera  pour  eux  une  douce  récmi- 
pense. 

Totr«  Société ,  Messieurs ,  étudie  en  ce  moment  les 
moyens  de  donner  plus  d'éclat  à  vos  fêtes  d'été.  JHlouse 
des  progrès  de  ses  émules ,  rile  entrera  dans  la  carrière 
des  améliorations  avec  courage  et  persévérance ,  et  l'on 
peut  espértr  que  de  r'emnrquables  profti'ës  seront  apportés 
A  ces  solennités  qui  rassemblent  l'élite  de  la  société  de 
notre  ville. 

Les  travaux  de  vos  séances  ordinaires  ont  souvent  pré- 
senté on  grand  intérêt  j  de  superbes  végétaux,  nouvelle- 
ment acquis  à  notre.vill«,  des  fruits  d'une  magnifique  venue 
et  d'une  qualité  supérieure,  ont  été  soumis  à  l'exnmen  de 
votre  Société.  Parmi  nos  horticulteurs  marchands ,  nous 
BomiAes  heureux  de  citer  HH.  Diard ,  Biton ,  Lefiëvre  et 
Goérin ,  pour  leurs  belles  renoncules  et  anémones;  H.  Ner- 
rière,  qui  vous  a  envoyé  un  magnifique  choix  de  pivoines; 
MM.  Ricoul,  Grotset,  Cailliaud,  LeôÀvre  et  Diard,  qui  aie  li- 
vrent avec  talent  à  kculture  des  œillets;  MM.  Poupelard  et 
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Diard,  pour  leurs  pensées;  H.  Bureauiqui  araitde  nombreux 
semis  de  verveines  ;  M.  lialende,  qui  a  soumis  k  votre  appré- 
ciation un  nouveau  Itlas  charmant  dans  sa  petitesse  ;  H.  Hé- 
noreau  qui,  pendant  celte  année,  a  très-fréquemmeol  envoyé 
de  magnifiques  fleurs  dont  plusieurs  étaient  nouvelles  à 
'  Nantes;  on  apujuBtemeot  admirer  ses  Fuchsias,  ses  magni- 
fiques Pelargonium,  un  Cissus,  un  GesneriaspleDdens,et& 

HM.  Lefiëvre  et  Sauvaget  vous  ont  présenté  de  Irès-bellet 
poires;  TA.  Lefièvre  a  cultivé,  ea  outre,  d'excellentes  varié- 
tés de  fraisier  ;  les  graines  données  par  la  Société,  seméec 
par  le  jardinier  de  Saint-Jacques ,  ont  produit  des  légu- 
mes très-bons  qu'il  sera  utile  de  multiplier  dans  notre 
pays;  M.  Pointière,.qui  s'adonne  avec  un  grand  talent  i 
la  culture  des  primeurs,  a  pu  livrer  des  cant4)oups  dès  ie 
-mois  de  juin. 

Parmi  les  horticulteurs  amateurs ,  nous  citerons  M.  Ar- 
mange  dont  le  Pinea  coccinea,  donné  au  Jardin  des  Plviles, 
a  fleuri  cette  année  ;  H.  fierbelin  qui  a  fait  hommage  de 
belles  fleurs,  noUmment  d'un  Slretitzia  humilis  ;  H.  Qui- 
quandon ,  H.  Duchesne,  H.  Ifuet-Daguzon  qui  vous  ont 
envoyé  des  plantes  très- intéressantes  ;  H.  Ducoudray-Boor- 
gauU  :  son  Cantua  dépendons  est  le  premier  qu'on  ail  ru  fo 
fleur  dans  notre  ville  ,  et  sa  culture  de  l'Aponegeton  dîs- 
tachym  a  démontré  avec  évidence  que  cette  channanie 
'  liante  pouvait  désormais  embellir  nos  pièces  d'eau  saos 
demander  aucun  soin  ;  elle  a  fleuri  à  l'air  libre  en  plein 
hiver.  J>es  greffes  de  pommier  ,  importées  de  la  Corrèie 
par  .H.  Pauphile  ,  ont  été  multipliées  par  H.  Vigoeroo  de 
la  Jousselandière,  £t  il  a  pu,  celte  année,  les  répandre 
parmi  vos  faorliculteurs.  U.  Le  Sant  vous  a  présenté  des 
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poires  dont  il  a  hit  ressortir  toute  l'importance  pour  l'é- 
conomie rurale  j  HH.  Cailliaud  et  de  Fiëgne  ont  donné 
d'excelleoU haricots.  H.  Cailliaud  a,  de  plus,  généreusement 
distribuéde  nombreux  plants  de  pommes  de  terre  d'une 
qualité  supérieure. 

Dans  cette  revue  rapide ,  des  omissions  învolonlaires 
nous  échappent  sans  doute  ;  nous  espéronit  qu'elles  nous 
seront  pardonnées. 

Les  soins  incessants  de  votre  commission  du  Jardin 
d'Essai  vous  ont  procuré  de  nombreux  plants  de  fleurs  et 
de  fruits.  L'agrandissement  du  Jardin  des  Plantes  a  prive 
la  Société  du  local  qu^i  lui  était  concédé  par  l'Administra- 
tion municipale ,  et  c'est  au  ïële  de  M.  Vigneron  de  la 
Jousselaodière  que  l'on  doit  d'avoir  pu  vendre  avantageuse- 
ment lesarbres  et  plantes  qui  garnissaient  ce  Jardin.  La  ques- 
tion d'en  établir  un  nouveau  sera  examinée  ultérieurement. 

La  maladie  de  la  vigne  ajustement  éveillé  toute  la  sol- 
licitude de  votre  Société  ;  H.  Cailliaud  a  appliqué  un  pro- 
cédé dû  i  H.  Magouët ,  de  Guérande ,  qui  a  eu  le  plus 
grand  succès  ;  l'avenir  seul  peut  faire  savoir  si  la  maladie 
ne  reparaîtra  pas.  H.  Cailliaud  continue  ses  expériences. 
Un  procédé  éprouvé  ,  dd  à  H.  Tronsin  ,  a  également  été 
publié  par  la  vole  des  journaux.  H.  Cailliaud  a,  en  outre, 
rendu  publique  une  notice  d'une  haute  importance  pour 
nos  cultivateurs,  dans  laquelle  il  donne  le  moyen  d'obtenir 
à  peu  de  Trais  d'excellent  engrais,  en  recueillant  toutes  les 
matières  putrescibles  des  exploitations  rurales,  lia  égale- 
ment publié  un  procédé  pratique  pour  combattre  la  ma- 
ladie des  pommes  de  terre. 

Le  puceron  lanigère  est  un  grand  fléau  pour  nos  arbres 
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fruitiers  ;  U.  CaiHiaud  est  parvenu  à  le  détruire  eomidfc- 
lement  par  un  procédé  qu'ti  a  rendu  public;  M.  Pierte 
Hervé  a  présenté  à  votre  Société  des  rameaux  de  pommier 
parfiiilemeDt  guéris  par  un  mojreo  qo'il  se  réserve  d'en* 
ployer  chez  nos  horticulteurs. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  ici  la  reconnaÏESSEce 
de  la  Société  envers  HH.  les  rédacteurs  des  journaux  de  U 
ville  :  ils  ont  toujours,  avec  un  désintéressement  parUiit, 
reproduit  les  documents  dont  la  publicité  paraissait  utile  i 
la  Société  et  notamment  les  procédés  dont  nous  venons  de 
parler. 

Plusieurs  recettes  intéressantes  destinées  à  procurer  am 
travailleurs  des  boissons  salutaires  et  peu  coûteuses  ont  éti 
communiquées  par  votre  honorable  président  «t  par  H. 
Le  Marchant. 

Notre  Annuaire  de  1 853  a  paru  dès  le  commencement 
de  l'année  et  a  été  envoyé  à  toutes  les  Sociétés  correspon- 
dantes ;  celui  de  l'an  prochain  est  déjà  en  vpnte  :  les 
documents  qu'il  contient ,  en  grande  partie  inédits , 
sont  dus  à  la  science  pratique  de  plusieurs  membres  de 
la  Société. 

M.  Letortac  ,  capitaine  au  loug-cours  ,  nons  a  lait  hom- 
,  mage  de  trois  caisses  de  plantes  venant  de  la  Martinique  A 
de  graines  venant  du  métne  pays.  HH.  les  capitaines  Ar- 
mange  et  Haugras  ont  continué  k  s'employer  avec  (e  [dus 
grand  zèle  pour  augmenter  les  richesses  botaniques  de 
'notre  Jardin  des  Plantes. 

H.  te  Ministre  de  la  marine  a  bien  todIu  adresser  i  votre 
Société  des  graines  de  l'Aisne,  arbre  eoi[doyé  eu  Afrique 
pour  la  marqueterie  et  l'extractiOQ  de  l'huile  :  cee  graines 
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oal  «té  dittribiiées  ï  plusieurs  de  vos  coliques  et  feront 
l'objAt  de  soios  ueiduï. 

H.  'Cormerfiis  b  fsit  don  de  nombreuses  graines  de  plfiDles 
botaniques  qui  ont  été  confiées  iiu  Jardin  d'Ësstti.  H.  Auge 
de  Laseus  a  donné,  pour  l'école  du  Jardin ,  des  graioes 
rapportées  par  lui  du  Midi  -de  la  France. 

Votre  Bibliothèque  s'est  enrichie  cette  année  de  plu- 
sieurs ouvrages  donnés  par  HU.  Le  Sant ,  Ducoudniy- 
Bourgault  et  Baudoux  ,  vos  sociétaires;  par  l'excelleote  ■ 
chimie  dont  M.  Bobierre  vous  a  fait  bommsge  ,  par  les 
Anoales  de  la  Société  Académique  d«  Nantes  ;  eUe  a  jecu 
«usai  de.U.  le  Ministre  de  l'intérieur  des  quvragfs  inté- 
ressants ,  et  elle  attend  prochainement  ceux  qui  l^i  ool  été 
accordés  par  H.  le  Ministre  de  la  marine. 

La  collection  des  plantes  sécbées  augmente  loujoui^s  par 
les  soins  de  votre  trésorier ,  H.  Pradal  :  les  types  die  belles 
espèces  nouvelles  se  trouvent  par  ce  moyen  conservés  dans 
voire  Bibliothèque,  à  laquelle  rolre  commission  et  spécia- 
lemeut  M.  Uuet  donnent  tous  leurs  soins  :  un  ordr^a  parfoit 
y  règne ,  et  tout  sociétaire  peut  consulter  et  epipoi^ter 
l'ouvrage  qu'il  désire  étudier. 

Les  rapports  de  votre  Société  avec  celles  des  autres  dé- 
partements ont  continué  à  s'étendre  et  ont  procuré  de  pré- 
cieux documents.  Des  Sociétés  nouvelles  se  sont  crééf^  , 
,  et, dans  plusieurs  d'entre  elles,  il  a  été  pris  une  )ii^t"£ 
importante  qui  doit  contribuer  h  établie  une  honorablecon- 
fralernité  :  elle  consiste  h  choisir  dans  les  Sociétés  voi«nes 
des  jurés  destinés  à  appliquer  las  prix.  Jtf.  Iluet-pagUEon  , 
just^mest  estimé  par  ses  connaissaoceS)  a  rempli  cs^  fonc- 
tions à  Rwnes  et  ^  Angers. 


)bï  Google 


—  72  — 

UM.  F.  Favre  et  de  Scbonen  ont  bien  voulu  ,  eonune 
dans  les  années  précédentes,  accepter  la  mission  de  repré- 
senter votre  Société  auprès  de  celles  de  Paris  :  dans  um 
des  séances ,  M.  Armange  ,  notre  capitaine ,  à  qui  nous 
devons  tant  d'intéressantes  importations  ,  a  reçu  pour  cet 
objet  une  médaille  d'argent. 

Tels  sont  les  principaux  bits  que  je  devais  stgnaUr  i 
voire  attention. 

C'est  avec  une  vire  reconnaissance  que  nous  adressons , 
en  terminant  ce  compte  rendu  ,  nos  remerclmenta  à  dch 
autorités  qui  honorent  cette  estrade  de  leur  présence  et 
[^tuit  an  si  grand  éclata  nos  fêtes  :  il  nous  estdoai  de 
voir  ces  réunions  s'embellir  de  la  présence  de  nos  dama; 
que  seraient- elles  sans  le  charme  qu'elles  leur  prëtenl? 
L'excellente  musique,  due  à  la  générosité  de  H.  le  colonel, 
y  ajoute  un  puissatlt  attrait  ;  qu'il  en  reçoive  l'expresàoD 
de  notre  gratitude. 

Votre  Société ,  Messieurs,  a  pensé  qu'en  présence  d'un 
hiver  qui  pourrait  être  pénible  à  traverser  pour  les  malheu- 
reux, elle  devait  leur  venir  en  aide.  La  bienfaisance  a  déjà, 
dans  notre  cité ,  adouci  bien  des  maux  ;  elle  ne  billin 
pas  dans  cette  occasion  ;  nous  vous  dirons  avec  le  poêle 
Horin  : 

Donnez  au  nom  des  fleurs;  elles  charment  la  vie.  . 
Celle  que  vous  aimez,  en  secret  vous  convie 
A  répandre  partout  la  joie  et  le  bonheur. 
Filles  de  la  santé ,  la  fortune  les  cueille , 
Le  plaisir  de  ses  doigts  chaque  jour  les  effeuille; 
Laisaet-les  donc  charmer  jusqu'au  lit  de  douleur. 
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A  b  saile  de  ce  rapport ,  qui  a  été  écouté  avec  beau 
coup  d'intérêt,  on  a  pro<iédé  à  la  distribution  des  pris.  Voici 
les  noms  des  lauréaU  : 

ÀDX    JlKDiniBBS    FLEURISTES. 

I*<  Concourt-  Création  de  nouvelles  serres  chaudes  ou 
tempéréesT  bflcbes  ou  chà5<^is  ayant  une  certaine  impor- 
tance. —  Le  prix  n'a  pas  trouvé  d'application.  — Uentwn 
honordtle,  Lalande  frères ,  pour  une  petite  bâche  à  mulli- 
plicatioD.avec  tbermosipbon,  construite  par  leurs  mains. 

2*  Concours.  Création  d'établissements  nouveaux,  etc.  — 
Sans  application. 

3*  Concourt.  Obtention  par  semis  de  plusieurs  variétés 
nouvelles.  —  Prix  unique.  Prosper  Nerrière,  pour  l'hé- 
liotrope Triomphe  de  Nantes,  qu'il  a  obtenu  de  semis, 
«JDsi  qu'un  Phlox  nouveau  nommé  par  lui  Madame  Guirin- 
Daudet.  —  Aeeesiit  d'encouragement,  Caillaud ,  pour  la 
persévérance  aveclaquelle  il  poursuit  ses  semis  d'ceillets, 
et  pour  les  soins  qu'il  apporte  à  leur  culture. 

4*  Coneowr».  Approvisionnement  du  marclié  aux  fleurs 
pendant  toute  l'année. — ■  Mention  de  rappel,  Lalande- 
Gergaud,  qui  a  remporté  ce  prix  l'année  dernière.  —  1" 
prix,  Brevet-Bemier,  pour  plantes  nouvelles  au  marché. — 
2*  prix.  Madame  Leduc- Vrigoaod.  —  Accessit  ex  tequo.  M"* 
Royer  et  M"*  Laurent-Gergaud.  —  Mentions  honorables, 
Louis  Arondel  et  Béziers. 

5*  Concourt.  Au  jardinier  le  mieux  assorti  en  plantes 
marchandes  et  qui  multiplie  le  mieux  et  le  plus  en  grand 
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les  plantes  qu'il  possède.  —  Jfanltont  dé  râpfMlj  Jutes 
Miooreaii  et  U"'  veuve  Caillé  atné ,  qui  ont  obtenu  ces 
prix  l'année  dernière.  —  1*''  prix,  Prosper  NerrièK. 
—  2*  prix,  BruDelliëre-Goaillon.  —  Aeeeiiit,  Ulande 
frères. 

6*  Concourt.  À  ta  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection (le  plantes  bulbeuses  Tariées.  —  Sans  application. 
Hais  le  jury,  donnant  plus  d'extension  à  l'esprit  de  ce 
concours ,  a  cru  devoir  l'étendre  à  toutes  les  plantes  qui  se 
reproduisent  de  tiges  souterraines;  en  conséquence,  il  ■ 
décerné  les  récompenses  suiranles:  i*'  prix,  Jules  HéDO- 
reau,  pour  ses  collectioDS  de  gloiinias,  d'achiméoèsetde 
dahlias.  —  2*  prix ,  Julien  Biton .  pour  ses  renoncules,  ses 
anémones  et  ses  jacinthes.  —  Mtntion  honorable,  Hétaïreau, 
pour  ses  anémones  de  senfls. 

7*  Concours.  Au  jardinier  qui  aura  le  mieux  multiplié 
les  plantes  que  la  Société  lui  a  données  en  primes.  — 
Mention  de  rappel,  Jules  Hénoreau,  qui  a  remporté  ce 
prix  l'année  dernière.  —  Les  autres  horticulteurs  n'ayant 
pas  présenté  de  résultats  à  la  commission,  le  jury  n'a  pas 
appliqué  ce  prix. 

JAIDIHIB&S    HÀKltCHEES. 

1*'  Concours.  A  la  culture  le  plus  en  grand  et  la  mieux 
entendue  de  légumes  propres  h  l'approvisionnement  des 
marchés.  —  Prix  unique,  Grossel-Tliébaud.  —  Le  jury 
regrette  vivement  qu'un  plus  grand  nombre  de  jardiniers 
ne  se  soit  pas  préswivé  pour  ce  concours,  l'iui  des  plus 
importants  du  programme. 
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2*  CotUMif*.  A  la  créatioa  d'éiabbatemeoU  minlchers 
etc. — Sans  applîcatioD. 

3'  Concoure.  A  la  conduite  la  mieux  entendue  des 
irbres  fruitiers.  —  Il  n'y  a  pas  Heu  d'appliquer  ce  prix, 
mais  H.  Gasse,  jardinier  de  rhdpital  général,  et  par  cela 
oéine  hors  de  concours ,  ayant  fait  preuve  de  beaucoup  de 
talent  dans  la  direction  des  jardins  de  cet  établîssemeat 
et  pria  ci  paiement  dans  la  conduite  des  arbres  fruitierit,  le 
jury  lui  décerne  une  mention  honorable  avec  rémuni- 
ration- 

4*,  S*  et  6*  Concourt.  —  Sans  application. 

7*  Concours.  A  la  culture  forcée  de  légumes  propres  À 
l'approvisionnement  des  marchés. —  Pria  uni^ue^  Poin- 
tière,  pour  ses  cultures  sous  abri,  de  ■melons-canlaloups  et 
de  haricots.  Eo  effet,  le  20  juin  dernier,  M.  Pointibrc  a 
présenté  à  la  Société  deux  cantaloups  pesant  chacun  4 
kilog.,et  environ  1  kilog.  de  haricots  bien  constitués.  Ses 
^^uitB  ont  été  les  premiers  vendus  à  Nantes  ches  les 
marchands  de  comestibles. 

8*  Coneouri.  A  ht  culture  forcée  de  la  vigtie  et  dont  les 
produiu  seront  jugés  'dignes  de  récompenses.  —  Prix 
umque,  Jallaispëre,  pour  les  produits  remarquables  de 
(es  treilles  forcées  en  serres. 

9*  Concours.  A  la  plus  belle  collection  de  fruits  conser- 
vés, etc.  —  Sans  application. 

Concours  imprévu. — Prie  unique,  Bninellière,  Pierre, 
te  jury,  en  considération  du  rendement  médiocre  de  la 
vigne  cette  année ,  oroît  devoir  accorder  à  cet  bortioultew 
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ua  prix  pour  le  résultat  vraiment  phénoménal  dà  k  la  con- 
duite bien  entendue  de  ses  treilles. 

UlDflOBBS   PliPnntiBISTBS. 

1",  2',  3*,  j*  et  5*  Concourt.  —  Sans  application. 

6*  Concours.  A  la  pépinière  la  plus  considérable  et  la 
mieux  dirigée  d'arbres  forestiers  pour  la  plantation  des 
grandes  routes  et  le  boisement  des  terrains  vagues.  — 
Prix  unique.  Sauvaget. 

7*  Conœurs.  A  la  création  de  nouveaux  vergers,  etc.  — 
Sans  application. 

EOanCULTBUKS   tKÂTXURS. 

1"  Concours,  A  la  plus  belle  culture,  etc.  —  Sans  ap- 
plication. 

2*  Concours.  Au  plus  beau  et  au  plus  nouveau  végétai, 
plante  ou  arbuste ,  présenté  au  concours.  —  Sans  applica- 
tion. 

3*  Concours.  A  celui  des  membres  qui  aura  CDVoyé  aux 
séances  ordinaires  le  plus  de  plantes  et  arbustes  nouveaux 
et  remarquables. —  Mention  konort^le,  H.  Jules  Quiquan- 
don.qui,  en  sa  qualité  de  membre  du  Jury,  n'a  pas  droit 
à  une  autre  récompense. 

4*  ConcDurs.  —  Aux  meilleurs  et  plus  nouveaux  fruits, 
etc.  —  Sans  application. 

5*  Concoure  Aux  meilleures  et  plus  nouveaux  légumes 
présentés  dans  l'année,   aux  réunions  de  la  Société. — 
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Kentiim  de  rappel,  M.  Cailliaud ,  cjai  a  obtenu  ce  prix 
l'anDée  dernière. 

Concoure  imprévus.  —  Prix,  H.  de  Gauvîlle,  ponr  un 
pétunia  panacbé  qu'il  a  oblenu  de  semis.  —  Prix,  M. 
Schnclle ,  pour  sa  culture  de  plantes  de  serre  tempérée. — 
Prix,  H.  Robert,  pour  ses  essais  d'acclimatation  d'arbres 
ferts. 

A  l'occasion  de  la  médaille  d'or  accordée  par  l'Impéra- 
trice, H.  le  Président  a  donné  les  explications  suivantes: 

«  Avant  de  délivrer  le  prix  de  Sa  Majesté ,  nous  devons 
TOUS  donner  quelques  explications  sur  ce  qui  a  été  fait, 
en  vue  de  ne  remettre  le  prix  qu'à  un  horticulteur  pra- 
ticien, digne,  en  tous  points,  d'une  aussi  haute  dis- 
tinction. 

Tout  d'abord,  une  question  a  été  agitée:  celle  de 
savoir  si  le  jury  de  la  Société,  qui  seul  assigne  le  mérite 
des  concurrents  dans  les  cours  annuels ,  serait  aussi  char- 
gé seul  de  désigner  l'horticulteur  le  plus  mértlant,  celui  À 
qui  la  médaille  d'or  serait  donnée  en  présence  de  cette 
imposante  réunion. 

De  la  discussion  ouverte  sur  cette  question,  il  est 
ressorti  que  le  cas  était  imprévu ,  tout  à  fait  exceptionnel  ; 
que  la  responsabilité  devairpesersurun  plus  grand  nom- 
bre de  juges;  qu'en  conséquence,  le  conseil,  qui  se  com>' 
pose. de  la  réunion  du  bureau  et  des  jurés,  connaîtrait  de 
la  question. 

Deux  séances  ont  été  consacrées  à  cette  importante 
aSure. 
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La  premïèrA  peaaée  s'eet  port^  sar  les  titres  offerte 
par  les  pépiniéristes,  ies  maraîchers  et  les  Baorisles,  qui 
ont  pris  part  au  concours  de  celle  année;  mais  le  coaseil 
n'a  pas  tardé  à  recoiinalire  que,  dans  ce  dernier  concours, 
rien  d'assez  saillant  n'sTait  été  remarqué,  pour  trouver, 
parmi  les  csncurrenu,  celui  à  qui  la  médaille  serait  décer- 
née. Cet  aveu  nous  coûte  à  faire ,  mais  il  nous  a  paru  que 
nous  ne  pouvions  garder  le  silence  à  cet  égard. 

Il  a  donc  fallu  recourir  à  un  autre  ordre  de  hin  pour 
pouvoir  asseoir  un  jugement  digne  d'être  confinné  pir 
l'opinion  des  hommes  compélenls. 

Une  revue  rétrospective,  consciencieose,  a  été  bile  sur 
les  hommes  que  leur  savoir ,  leurs  travaux  et  l'opinion  pu- 
blique ont  placés  en  première  ligne,  et  lorsque  le  conseil 
s'est  cru  Eufittamment  éclairé,  que  chacun  de  ses  membres 
a  eu  déclaré  qu'il  était  fixé  sur  le  nom  qu'il  se  proposiit 
de  déposer  dans  l'urne ,  un  scrnlin  secret  a  eu  lieu  :  qaa- 
toRe  volants  y  ont  pris  part;  trois  noms  sont  sOTtis:  le 
premier  avec  un  suffrage,  le  second  avec  dente,  le  Irw- 
sième  avec  otise  / 

A  celui-ci  donc  revient  la  plus  belle  des  récompensés 
qui  aient  été  délivrées ,  à  Nantes,  depuis  l'époque  de  U 
fondation  de  notre  Société.  Il  n'oubliera  pas,  nous  ea 
9vons  la  conviction  ,  que  si  ses  travaux  antérieurs  lui  ont 
mérité  cette  insigne  distinction ,  il  va,  en  la  recevant,  con- 
tracter Rengagement  sérieux,  l'engagement  d'honneur,  de 
concourir,  plus  que  jamais  encore,  aux  progrès  d'un  art 
auquel  il  est  redevable  de  la  réputation  dont  il  jouit  d^uis 
longtemps.  • 

H.  le  Préfet  est  prié  de  proclamer  le  nom  de  l'houO' 
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nUe  horticulteur  qui  a  obtenu  celle  belle  majorité,  et 
de  lui  décerner  la  médaille  donnée  par  S.  H.  l'Impératrice. 

H.  le  Préfet  a  proclamé  tfl  nom  de  H.  Prosper  Nerriére. 

En  lui  remettant  la  médaille  d'or  accordée  par  S.  H. 
l'Impératrice ,  H.  le  Préfet  a  adressé  à  cet  habile  horticul- 
tenr  de  viv^  félicitations. 

On  a  procédé  ensuite  au  tirage  des  noinéroB  de  la  lote- 
rie florale.  La  musique  du  9*  léger,  qu'on  aime  toujours 
à  entendre  dans  nos  réunions,  a  exécuté  de  charmantes 
symphonies  qui  ont  varié  agréablement  cette  séance. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS  DIVERS 

Présent«$  à  la  Société  pendant  l'année  1853. 


RAPPORT 

Lu  par  M.  CnUUiaud  atné ,  datu  la  liance  du  20  féarier, 

sur  la  cuiture  de  la  pomme  de  terre  et  mr  la  notice 

de  ai.  Leroy~JUahiUe. 


Le  bnt  du  nouveau  mémoire  (14  janvier  1853),  que 
notre  honorable  et  laborieux  collègue,  H.  Leroy- Habille, 
de  Bouiogue-sur-Her ,  vous  a  adressé,  est  déconseiller  la 
plantation  des  pommes  de  terre  au  plus  tard  en  février. 

Il  cite  H.  Capet,  jardinier  de  Boulogne,  qui  est  parvenu, 
en  plantant  au  commencement  de  ce  mois,  et  en  se  servant 
toujours  de  tubercules  obtenus  par  ce  moyen ,  A  les  amé- 
liorer graduellement,  au  'point  de  ne  plus  en  avoir  de  va»' 
lade  à  la  septième  année. 
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pais  H.  Toug&rd,  qui,  ayant  d'abord  planté  au  com- 
mencement de  février,  pois  en  janvier,  pois  le  3  décembre, 
a  va  son  planl  s'améliorer  d'année  en  année,  de  telle  sorte 
qu'à  la  troisième ,  il  n'en  avait  plus  ane  seule  de  malade. 

Enfin,  M.  de  Raînneville,  plantant  deux  années  de 
suite  en  novembre,  qui  a  obtenu  des  résultats  encore 
plus  prumpts. 

Ces  trois  expériences  nous  prouvent  d'une  manière 
évidente  :  ' 

D'abord ,  que  )a  maturité  améliore  la  pomme  de  terre. 
En  second  lieu ,  que  l'amélioration   est  d'autant  '  plus 
rapide  que  la  plantation  a  été  plus  hfttive. 

Enfin,  que 'Cette  régénération  ne  peut  être  que  progres- 
sive. 

Je  suis  parfaitement  de  l'avis  de  H.  Leroy-Habille ,  et 
veuillez  vous  rappeler  que,  bien  avant  d'avoir  eu  connais- 
sance des  excellents  mémoires  de  cet  habile  agronome , 
je  vous  recommandais  cliaudement  la  plantation  bUive. 

Veuillez  me  permettre,  Messieurs ,  de  vous  citer  un  fait 
dotit'je  voos  avais  fuit  part  dans  le  ttmps,  et  qui  m'avait 
décidé  &  vous  foire  cette  recommandation. 

Dans  les  derniers  jours  de  septembre  1847,  je  com- 
mençais è  récolter  un  carré  de  pommes  de  terre  que 
j'avais  planté  è  la  lia  de  mai;  elles  étaient  tellement  atta- 
quées de  la  maladie,  que  je  me  décidai  à  les  laisser  en 
terre  et  à  y  &ire  une  nouvelle  plantation  au  printemps , 
pour  m'assurér  si  la  contagion  était  à  crain Jre  ;  dans  le 
courant  du  mois  de  mars  suivant,  je  me  disposais  â  &ire 
bêcher  ce  carré  pour  faire  mon  expérience  :  je  m'aperçus 
qu'une  grande  quantité  des  tubercules  que  j'avais  aban- 
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dannés  poussMent  pErfakeinenl.  J«  leur  fit  donnai  quèlqueE 
soins,  et,  «n  septembre,  }e  foisais  uue bonne  ric<4le  de 
pommes  <le  teiro,  dont  un  ^jàéme  ëodemenl  élait  malade, 
tandis  (|4ie ,  dans  d't)uires  carrés,  j'en  trouvais  plus  de  k 
moitié:  ces  tubercules  avaiehl  passa  yn  an  en  terre;  il  y 
avait  donc  commencemeut  de  régénération. 

M.  Leroy-Habille,  après  avoir  cité  diverses  cipérientei 
qui  prouvent  que  des  plantations  &ites  en  mars,  avril  et 
même  en  mai ,  avec  des  tubercules  régénérés  par  troU 
années  successives  de  plantations  d'aulemne,  oot  donné 
des  produits  sains,  émet  le  vtcu  que  la  régéoéi'ation  se 
fesse  sur  une  vaste  échelle,  tani  par  l'Administnilioit  que 
.par  les  Société  d'agriculture ,  d'borticulture  et  par  des 
hommes  dévoués  à  leur  pays;  des  pépinières  régénératri- 
ces seraient  élaUies  dans  les  meilleures  conditions  possi- 
bles, c'est-â-dire  dans  des  terrains  sablonneux  ou  au  moins 
très-friables,  non  fumés;  les  pommes  de  terre  seraient 
plantées  entières  et  immédiatement  après  avoir  été  arra- 
chées, elles  seraient  maintenues  dans  ces  conditions  pen- 
dant plusieurs  années,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  revenues 
au  point  où  elles  étaient  avant  la  maladie  ;  on  les  livrerait 
au  prix  de  revient  aux  cultivateurs ,  en  leur  recommandant 
de  les  planter  leplus  tôt  possible,  sinon  eofémer,  du  moins 
au  commencement  de  mnn ,  entières^  daiu  du  Urrmnue 
et  non  fumé. 

Par  ce  moyen,  dit-il,  on  éviterait  un  écueil  contre 
Irquel  la  plantation  automnale  viendra  toujours  se  briser  : 
la  routine ,  et  moi  j'ajouterai  la  crainte  de  la  gelée  ;  je 
dirai  à  cette  occasion  que  les  pommes  de  terre  don(  les 
feuilles  n'ont  gelé  qu'une  fois  donnent  encore  un  produit 
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fiât  oonàdénble  qne  celles  plantées  m  omf;  mais,  ai 
nalbaurauseoieiit  elles  sont  frappées. par  la  gelée  jusqu'à 
frois  fois ,  leur  produit  est  considérablemeat  reliait  :  ce 
qui  m'est  armé  eo  1850,  quoique  j'eusse  planté  en  tran- 
chée ,  à  30  emtimUrea  de  prt^oiideur.  ie  suis  loin  de  m'en 
plaindre,  puisque,  depuis  deux  ans ,  je  ne  trouve  presque 
plus  de  lubercules  nmlades  ainsi  que  les  voisins  à  qui  j'avais 
donné  de  ce  plant  régénéré. 

H.  Leroy- Habille  dit  que  le  défont  de  maturité  avait 
amené  progressifement  la  maladie;  la  maturité  l'a  fait  aeaaer 
aassi  progressivement  j  comme  dans  une  race  animale  la 
dégénératiao  qui-«erait  résultée  d'unions  prématurées  ces- 
serai! graduellement  par  une  cause  contraire. 

Je  suis  encore  tout-à-fait  de  l'avis  de  H.  Leroy-Habille. 
Veuilles  vous  rappeler  ,  Messieurs ,  que  lorsque  je  voyais 
des  savants  chercher  avec  le  microscope  un  champignon, 
d'autres,  un  insecte ,  leur  attribuant  la  cause  de  la  mala- 
die, je  vous  disais  que  nous  étions  nous  mêmes  les  bour- 
reaux de  la  pomme  de  terre  :  d'abord  ,  en  abusant  trop 
longtemps  de  sa  facile  reproduction ,  en  employant  pour 
semence  de  petits  morceaux ,  des  peaux ,  et  quelquefois 
QD  seul  germe  ,  puis ,  surtoul ,  en  fiiisant  les  plantations 
beaucoup  trop  tard  (jusqu'à  la  fin  de  juin).  Qu'arrivait-il 
■lors  ?  Après  les  chaleurs  d'août ,  nous  voyions  les  feuilles 
jaunir,  et  nousdisïons  la  pomme  de  terre  est  mûre.  Hais  non, 
elle  De  l'était  pas  :  c'étaient  les  tiges  qui  mouraient,  la  vé- 
gétation était  arrêtée,  et  nous  ne  relirions  de  terre  qu'un 
tubercule  ab&lardi ,  dégénéré. 

Enfin,  de  quelque  manière  que  nous  soit  arrivé  ce  cruel 
"fléau ,  nous  avons  heureusement  aui  rooyea  aâr  de  le  com- 
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battre  et  même  de  te  détruire  totalement  dons  (roû 
annéei;  mais  pour  cela,  Messieurs,  il  y  a  beaucoup  A 
faire.  Travaillons  donc  tous  avec  zèle,  iinissons  de  suite 
nos  plantations,  et,  aussit6t  la  récolte  faite,  établissons  tous 
des  pépinières  régénératrices,  c'est  le  seul  moyen  d'arriver 
à  un  heureux  résultat. 

Adressons  des  reinerctmeDts  à  H.  Leroy-Hsbîlle ,  de 
nous  avoir  envoyé  ses  importants  mémoires,  témoignons- 
lui  toutes  nos  sympathies  ,  ainsi  que  notre  vive  reconnais- 
sance des  nobles  efforts  qu'il  fait  depuis  si  longtemps 
pour  conserver  à  notre  f>elle  France  ce  précieux  tubercule, 
qui,  depuis  sa  grande  culture,  que  nous  devons  h  l'immortel 
Parmentier,  nous  a  sauvé  (roû  foii  des  horreurs  de  U 
&mine. 


RAPPORT 

Lu  à  la  Sociélè  d'BortieuUure  de  Nantes ,  daM$a$iatue 
du  1 6  j'oRvi»^  18  53,  jur  l'ouvrajre  mlifulé  Annuaire  du 
Pécher  (l),par  U.  Le  Sut,  préridentde  cetUSocWé. 


Pour  peu  qu'on  réfléchisse  à  la  multiplicité  des  arbres 
fruitiers  ,  à  l'abondance  et  à  la  qualité  des  produits  qu'on 


(1)  Annuaire  du  Péehtr^  par  H.  Groatet. 
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en  peut  retirer ,  si  on  les  soumet  au  trailemeiit  que  l'expé- 
rience  a  bit  connaître  comme  le  meilleur,  on  est  conduit 
à  les  placer  au  premier  rang ,  parmi  fôs  végétaux  que  la 
Providence  a  répandus  sur  le  globe  avec  une  si  merveilleuse 
profufflonl  Aussi  cette  partie  de  nos  cultures  a-t-elle  tou- 
jours été  l'objet  des  méditations  et  des  travaux  de  nos 
praticiens  les  plus  éclairés. 

Je  ne  dirai  rien  des  traités  qui  ont  été  publiés  sur  la 
pomologie  antérieurement  6  la  création  des  Sociétés  d'Hor- 
ticulture ,  ni  marne  de  ceux  non  moins  remarquables  dont 
les  savants  auteurs  ont ,  depuis  tors ,  enrichi  nos  biblio- 
thèques. Je  me  bornerai  à  signaler  la  tendance  qui  se  ma- 
nifeste depuis  quelques  années  pour  meltri;  à  la  portée  de 
lous  les  connaissances  indispensables  à  quiconque  veut  se 
livrer,  avec  espérance  de  succès  ,  à  la  culture  des  arbres 
fruitiers. 

Aujourd'hui ,  on  comprend  très-bien  que  pour  réussir 
en  horticulture ,  il  but  savoir  borner  son  ambition  à  une 
spécialité  ;^  que  ceux  qui  veulent  tout  étudier  ,  tout  prati- 
quer, n'obtiennent  jamais'  que  des  résultats  sans  valeur 
sérieuse,  et  il  n'en  peut  être  autrement  à  une  époque  où 
les  progrès  en  toutes  choses  semblent  briïler  l'espace  avec 
la  vitesse  de  nos  chemins  de  fer  ! 

Dans  les  dernières  années  du  XViII<  siècle,  les  natura- 
listes ont  donné  l'exemple  de  la  division  des  études  : 
chaque  élève ,  après  s'être  pénétré  des  principes  généraux 
des  connaissances  humaines ,  s'est  lancé  avec  ardeur  dans 
l'application  de  ses  principes  â  une  fraction  d'une  science 
dont  l'immensité  pouvait  et  devait  l'elTrayer  :  de  là  sont 
sortis  de  remarquables  travaux  sur  les  diverses  branches 
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de l'histoire  naturelle,  travaux  qui  sont ,  pour  les  jeunes 
gens ,  comme  autant  de  routes  tracées  pour  facWter  leurs 
recherches  sur  tous  les  points  de  l'univers  1 

L'exemple  que  je  viens  de  rappeler  a  trouvé  de»  imita- 
teurs en  horticulture  :  de  temps  it  antre  apparaisseut  de 
simples  monographies  sur  des  parties  isolées  de  c^le 
science  ,  que  les  catalogues  de  librairie  et  les  comptes-  ' 
rendus  des  journaux  nous  font  connattre  avBc  plus  ou  moins 
de  développement. 

Les  considérations  qui  précèdent  m'ont  paru  utiles  à 
énoncer ,  avant  de  parler  d'un  ouvrage  que  l'inlatigsUc  et 
savant  H.  Grosset ,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Hor- 
tibulture  de  Mflcon ,  et  l'un  de  nos  honorables  collègues , 
a  fait  tout  récemment  hommage  à  la  Société  d'Horticulture 
de  Nanles.  Ce  livre  a -pour  titre:  Annuaire  du  Péthtr  ; 
l'auteur  ne  pouvait  lui  en  trouver  un  plus  heureux  ,  mieux 
approprié ,  puisque  le  pécher  exige  des  soins  continuels, 
une  surveillance  de  tous  les  instants  ;  de  même  qu'il  iw 
pouvait  mieux  faire  que  de  placer  son  œuvre  sous  le  pa- 
tronage du  (rès-digna  et  trës-véoérabla  président  de 
Hftcon  ,  M.  Jard,  si  connu  des  horticulteurs  par  ses  vastes 
connaissances,  et  particulièrement  par  ses  miraculeux 
succès  dans  la  culture  du  pécher. 

L'Annuaire  dont  j'essaie  de  rendre  compte  a  été  imprimé 
sous  format  petit  in-^",  d'une  soixantaine  de  pages;  il 
est  divisé,  ainsi  qu'on  peut  déjà  le  supposer,  en  douze 
chapitres ,  correspondant  aux  douxe  mois  de  l'année  ;  cha- 
cune de  ces  divisions  comprend  elle-même  deux  pwlies 
très-distinctes  :  la  [M'emière  indique  sommairement  tous 
les  travaux  qu'on  doit  exécuter  dans  le  cours  du  mois  %  la 
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sacMds,  «NU  U  modtsle  qualificalion  de  ttoto,  inilit  les 
praticiens  aux  principes  qui  doiveot  les  diriger  dans  les 
diKrentes  phases  de  U  culture  du  pAcher. 

On  voit  que  l'auteur  a  présenté  son  siqel  au  double 
pont  de  vue  de  k  pratique  et  de  la  théorie.  On  peut 
ajoater  qu'il  s'est  attaché ,  avec  un  soin  minutieux ,  i,  bien 
faire  comprendre  à  ses  lecteurs  que ,  pour  ce  point  s'ex- 
poser i  de  fileheux  mécoraptcs  dans  ta  culture  du  pficber  , 
il  b\A  absolurneBl,  comme  au  reate  en  toute  autre  culture  , 
faire  mvcber  de  front  le  travail  des  mnins  et  celui  de  l'in- 
laUigeoce  ;  eu  d'autres  termes,  que  les  opération  manuelles 
soient  coRataiNineDt  dirigées  par  le  raisonnement. 

Il  faut  bien  se  persuader  qu'en  s'éoartaiil  de  ces  sages 
eeeseils ,  les  résultats ,  si  par  cas  ils  élaient  avantageai , 
ne  pourraient  être  que  i'eikt  d'un  hasard  heureux  ,  et 
qu'ainsi  on  ne  saurait  se  les  attribuer  sans-  se  fiiire  une 
bien  étrange  illusion. 

Une  analyse  rigooreuse  du  livre  de  M.  Grosset  serait 
choao  asseï  difficile,  car  ici,  tout  étant  substantiel,  celte 
analyse  ,  pour  être  satisfaisante  ,  comporterait,  à  bien  dirr, 
ta  reproduction  de  la  juresque  tolahlé  du  travail  qui  nous 
occupe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  veux  essayer  de  faire  au  moins 
ressortir  avec  exactitude  les  excellentes  choses  qu'il  ren- 
ferme. Ces  remarques  suffiront ,  je  t'espère,  pour  faire  dé' 
sirer  non-seulement  de  lire  cet  ouvrage ,  niais  encore  de 
se  le  procurer  comme  ntmwnto  absolument  indispensable 
aux  amateurs  qui  veulent  s'assurer,  chaque  année,  une 
abondante  récolte  de  belles  et  délicieuse*  pèches. 

H.  Grossel  s'eat  scrupuleusement  occupé  du  pèehec  de- 
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puis  le  moment  où  il  le  jette  eo  gerrae  dans  la  terre , 
jusqu'à  celui  oà  l'arbre  parvient  à  rexlréme  limite  de  sa 
durée.  Ainsi ,  il  le  sème  ,  il  le  soigne  en  pépinière ,  il  le 
plante  à  demeure ,  le  dirige  en  vue  de  lui  donner  la  forme 
la  plus  avantageuse  à  la  beauté  de  l'arbre  et  à  sa  produc- 
tion ;  il  veille  sans  cei>se  à  le  maintenir  dans  les  meilleures 
condîlions  de  santé  ,  en  le  traitant  méthodiquement  lors- 
qu'il est  atteint  des  maladies  auxquelles  il  est  sujet  ;  le  ga- 
rantit de  l'attaque  des  ins«>ct(>s  et  des  autres  animaux  qui 
peuventlui  nuire  ;  lesouslraitaus  influences  atmosphériques 
si  souvent  pernicipuses.  Enfin,  il  ne  néglige  aucune  précau- 
tion pour  faire  fructifier  son  arbre  de  prédilection  et  pour 
préserver  ses  fruits  des  diverses  chances  de  destruction 
qui  le  menacent  depuis  l'instant  où  ils  sont  tiou^  jusqu'il 
celui  où  l'on  doit  les  cueillir,  soit  pour  en  hftter  ,  soit 
pour  en  retarder  la  maturité. 

Une  énumération  raisonnée  de  vingt'neuf  variétés  de 
pèches  a  été  donnée  par  l'auteur ,  eu  indiquant  la  qualité 
de  chacune  d'elles ,  et  l'époque  de  sa  maturité  sons  le 
climat  de  Hflcon. 

Trois  membres  de  la  Société  NanUise  d'Horticulture, 
MU.  Lefiévre  père ,  Mouniot  et  Huet-Daguxon  ,  ont  In 
XAlinwÂre  Au  Pécher  avec  une  scrupuleuse  attention  :  ces 
hommes  si  compétents  m'ont  dit  que  cet  ouvrage  leur  a 
paru  comme  un  résumé  succinct ,  mais  complet ,  de  tout 
ce  qu'il  faut  savoir  pour  cultiver  convenablement  cet  arbre 
précieux  ,  mais  qui  ne  peut  prospérer  qu'à  la  condition 
expresse  d'être  soigné  et  surveillé  à .  toutet  les  époqves  de 
tannée,  la  moindre  négligence  é  cet  égard  pouvant 
compromettrelarécoltedufruit  et  souvent  l'arbre  lui-même. 
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AprËe  avoir  cousciencieuBement  fait  I'él0(;e  du  petit 
traité  dft  M.  Groseet,  je  vais,  avec  la  môme  franchise, 
Bborder  son  examen  au  point  de  vue  de  la  critique,  si  tou- 
tefois il  est  permis  de  qualifier  aiosi  les  quelques  remarques 
que  je  vais  me  permettre  dans  la  prévision  d'une  seconde 
édition. 

Je  dirai  d'abord  ,  que  si  le  format  adopté  par  H.  Grosset 
permet  d'avoir  son  livre  dana  la  poche  sans  éprouver  la 
moindre  gène ,  il  offre  sussi  l'inconvérùent  de  ne  pouvoir 
te  relier  avec  d'autres  traités  spéciaux,  qui  sont  imprimés , 
pour  la  plupart ,  sous  la  forme  de  rin-12.  La  réunion  de 
ces  petits  ouvrages  forme  des  volumes  peu  embarrassants  à 
transporter  et  qui  sont/tn  ne  peut  plus  commodes  pour 
les  bibliotlkëques. 

L'absence  de  quelques  planches  pouvant  servir  k  l'in- 
telligence du  teste ,  excitera  des  regrets  de  la  part  des 
amateurs  encore  peu  versés  dans  la  culture  du  pécher.  Je 
me  h&le ,  cependant ,  de  foire  observer  que  H.  Grosset  a 
mis  tant  de  clarté  et  de  précision  dans  la  rédaction  de  son 
traité  ,  que  le  plus  grand  nombre  de  ses  lecteurs  pourront 
facilement  se  passer  de  recourir  k  des  explications  gra- 
phiques. 

L'uD  des  borticulteurs  qui  a  examiné  t'j4Rnuair«  du 
Pteher,  a  trouvé  que  l'auteur  a  parlé  trop  brièvement  de 
la  cloque,  ce  qui  lui  h  fait  supposer  que  cette  maladie  n'a 
pas  en  Saftoe-et- Loire  la  gravité  qu'on  lui  connaît  dans 
notre  contrée  occidentale. 

Au  reste  ,  les  observations  que  j'ai  cru  devoir  faire  dans 
les  quelques  lignes  qui  précèdent ,  ne  peuvent  infirmer  en 
ri»a  l'opinion  Irès-fovorable  que  j'ai  émi^  sur  l'^nnuairv 
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éuPicker,  et,  s'il  était  «icesaaice  ,  j'axprHBfmis  de  bou- 
veto  le  tUsir  d«  voir  ce  livre  aui  mains  de  tous  ceux  qui 
posièdeot  un  jirdin ,  car  le  pécher  a  sa  plaça  marquée  par- 
tout ,  et  presque  partout  aussi  sa  cultara  se  fait  d'un* 
a  ratioandle. 


BAPPOBT 


De  M.  Dugué-Brieugne ,  lu  le  3  aeril  H^Z ,  à  la  Société 
d'Hortieullure .  lar  l'ouvrage- mtiliM  Insiruclion  élé- 
mentaire sur  la  conduite  des  arbres  fruitiers,  par 
M.  Croux.  1852/ 


Mbssibubs  , 

Vous  avei  chargé  une  commission  de  l'exainen  d'an 
livre  sur  lequel  l'auteur  a  demandé  lui-même  votre  avis. 
Cette  Commission,  composée  de  HH.  Le  Sant,  Houniot, 
Huet-Dttgaioo ,  Jules  Hénoreau ,  Lahinde  jeune,  Lefièvre  ■ 
père ,  Viaud  et  Dugué-Brieugne ,  m'ajrani  6it  l'honneur  de 
me  nommer  son  rapporteur ,  je  viens  vous  rendre  compte 
du  résultat  de  son  travail. 

Et  d'abord,  Hessiears,  votre  Commission  s'est  trouvée 
dans  une  position  qui  demande  k  vous  être  expliquée. 
Le  livre  de  M.  Croux  avait  été  primitivement  soumis  k 
l'examen  de  la  Société  d'Horticulture  de  la   Seîne-Infé- 
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rienre,  et  honoré  par  elle  d'uae  médaille  d'argent  de  grand 
module- 
En  voyant  figurer  parmi  les  noms  des  juges  ceux  de~ 
HM.  Toogard  et  Prévost,  si  bonôrablemeRt  conous  en  po- 
mologie,  votre  CommissioD  a  dû  se  mettre  en  garde  contre 
les  préventions  favorables  que  devait  naturellement  lui  ins- 
pirer rimpo»nte  autorité  de  vos  deux  samnla  correspon- 
dants. C'était  un  examen  nouveau  que  réclamait  l'auteur  du 
livre ,  c'est  à  un  examen  consciencieux  que  nous  avons  dtk 
nous  livrer.  Hâtons-nous  de  dire  que  ce  n'a  pas  été  pour 
nous  une  médiocre  satisfaction  que  de  trouver  dans  l'œu- 
vre de  H.Croux  de  quoi  justifier  pleinement  la  haute  preuve 
d'estime  déjà  accordée  à  l'auteur. 

Mous  ne  vous  soumetlrons  pas  un  avis  détaillé  sur  l'/ns- 
Irvelion  élémeHUàre  sur  la  eonduUe  et  ta  taille  des  arhrtt 
fruitiers.  Les  matières  qui  y  sont  traitées  étant  familières  k 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  taille  ,  n'exigeaient  pas  de 
nous  un  travail  de  ce  genre.  Nous  nous  bornerons  à  une 
vue  d'ensemble,  remettant  à  la  fin  quelques  observations 
sur  les  pointa  qui  n'auraient  pas  obtenu  rassentiment  una- 
nime de  votre  Commission, 

L'auteur  débute  sans  préambule  par  la  [rfantation  des 
arbres.  Nous  aimons  asseï  cette  manière  d'entrer  en  metière. 
Le  livre  se  trouve  ainsi  diminué ,  j'ai  presque  dit  débarrassé, 
de  ces  notions  préliminaires  qui  se  répètent  dans  tous  les 
livres  de  jardinage,  sans  grand  profit  pour  le  plus  grand 
'  nombre  dus  lecteurs.  Ce  qu'elles  peuvent  d'ailleurs  avoir 
d'&ssentiel  et  de  vraiment  utile  se  trouve  consigné  ici,  suc- 
cessivcmettt,  dans  les  chapitres  consacrés  aux  diverses  opé- 
rations relatives  à  la  taille. 
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Le  même  chapitre  mile  de  la  distance  k  mettre  entre 
les  arbres ,  avec  des  observations  particulières  à  chaque 
espèce. 

L'auteur  passe  ensuite  au  choix  des  arbres  et  de  l'eipo- 
sition  pour  les  espaliers ,  décrit  quatre  principales  espèces 
de  greffe,  entre  autres  celle  dite  greffe  de  couchage,  des- 
tinée à  remplir  les'  vides  qui  viendraient  à  se  produire  le 
long  d'une  branche,  et  il  arrive  ensuite  aui  principes  gé- 
néraux de  la  taille. 

Ces  principes  appHqaés  avec  détail  aux  branches  char- 
pentières  et  aux  branches  à  fruit,  l'auteur  traite  des  diverses 
opérations  qui,  bien  que  secondaires,  sont  cependant  indis- 
pensables pour  la  régularité ,  l'équilibre  el  la  parfaite  bar- 
monie  de  l'arbre  soumis  à  la  taille. 

L'auteur  choisit,  avec  raison,  pour  l'application  pratique 
des  principes  précédemment  établis,  le  poirier  et  le  pécher, 
ces  deux  arbres  se  prêtant,  avec  facilité,  à  toutes  les  fer- 
mes régulières,  et  pouvant  ainsi  servir  de  type,  le  premier 
h  tous  les  arbres  à  fruits  à,  pépins,  et  le  deuxième  aux  ar- 
bres à  fruits  À  noyau,  sauf  les  modifications  commandées 
par  la  nature  des  diverses  variétés. 

Quatre  formes  seulement  sont  indiquées  pour  le  poirier  : 
la  pyramide,  la  palmeite  simple  ou  double ,  l'éventail  etlb 
vase.  Nous  louerons  volontiers  l'auteur  d'avoir  su  résisterait 
désir  de  tout  décrire.  Ces  quatre  formes  principales  suffisent 
pour  assurer  une  longue  durée  dans  les  arbres  et  des  pro- 
duits abondants.  Elles  ont  d'ailleurs  pour  elles  la  consécra- 
tion d'une  longue  expérience.  Quant  k  ces  formes  nouvelles, 
beaucoup  trop  vantées,  selon  nous,  par  certains  auteurs,  la 
disposition  tourmentée  de  leurs  brandies  principales  exi- 
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géant  pour  le  maintien  de  l'équilibre  de  la  sè?e ,  les  soins 
les  plus  minutieux,  nous  semble  tout  au  plus  propre  à  satis- 
faire l'œil  de  l'amateur  curieux  de  nouveautés  ,  sans  que 
l'ahondaiice  des'  produits  puisse  jamais  compenser  la  peine 
qu'ils  ont  coûtée. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  disposition  des  palmettes 
une  ingénieuse  innovtition  que  nous  nous  empressons  de 
TOUS  signaler.  On  sait  que  si  l'on  établit  le  long  d'un  mur 
un  espalier  de  palmettes  k  branches  parfaitement  horizon- 
tales, celles  du  bas  devant  être  plus  longues  que  celles  du 
tiaut ,  il  en  résulte  un  vide  considérable  dans  la  partie  su- 
périeure du  mur.  Si,  au  contraire,  les  branches  latérales 
se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  verticale,  le  bas  du 
mur  se  trouve  dégarni.  Pour  obviera  ce  grave  inconvé- 
nient, l'auteur  conseille  d'incliner  les  branches  d'un  sujet 
horitontalement ,  et  celles  d'un  autre  sujet  à  un  angle 
d'environ  45'  ,  de  telle  sorte  que  l'un  remplisse  le  vide 
du  haut  et  l'autre  celui  du  bas.  Par  cette  ingénieuse  dispo- 
sition ,  le  mur  se  trouvera  parfaitement  garni  dans  toutes 
ses  parties. 

Quant  au  pécher ,  l'auteur  se  borne  à  deux  formes  ,  celle 
dite  carrée  et  celle  dite  en  éventail,  qu'il  traite,  du  reste, 
avec  tout  le  soin  que  mérite  cet  arbre  précieux.  Je  mè  con- 
tente ,  dil-il  h  la  fin  du  chapitre ,  de  traiter  les  arbres  dans 
les  formes  qui  me  paraissent  les  plus  avantageuses  pour 
leur  fructification  et  leur  durée  :  la  forme  carrée  réunît  au 
suprême  degré  ces  deux  qualités ,  la  taille  en  éventail  vient 
ensuite. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  b  la  vigne ,  un  autre  aux 
esp^es  de  moindre  importance. 
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Si  nom  «joatona  l«s  soins  à  donaer  aux  artires  H^ 
formés ,  l'énunératioD  des  JDseclee  imiBibleR ,  des  di- 
verses maladies  des  arbres  ,  les  moyens  de  eonaerrer 
les  froits ,  et,  «nfin,  la  liste  des  espèces  les  plus  toéri- 
tantes  en  chaque  geore ,  nous  vous  aurons  doimé  une 
idée  géoérale  des  natièrea  traitées  dans  l'ouvrage  da  H. 
Croiix. 

Avant  de  résaiwr  l'avis  de  h  Comraitsioa  sur  les  mé- 
rites de  ce  livre ,  je  dois'  vous  soumettre  les  quelques  ob- 
servations qoe  j'ai  eu  l'iHtnaeur  de  vous  annoncer  en  com- 
mençant : 

Page  1".  On  doit  ouvrir  pour  les  hautes  tiges  et  les 
pyramides  dea  trous  carrés  de  1  mètn  30  de  céié  sur 
\  mètre  de  profondeur;  pour  les  basses  tiges,  de  0  mètre 
60  de  oâté  sur  0  mètre  Sti  de  profondeur.  La  Commnsioa 
n'admet  pas  cette  différence  pour  des  arbres  a|^)és  à  végé- 
ter avec  la  même  vifpeur,  à  moins  que  l'autear  n'entende 
par  basses  tiges  des  arbres  nains,*  tels  que  pommiers  greffes 
sur  paradis, qui,  en  effet,  n'exigent |ms  des  trons  d'tUM 
aussi  grande  dimension. 

Page  16.  L'auteur  conseille  de  choisir  des  arbr»  ili- 
rigésdàns  les.  pépinières,  et  que  l'on  peut  en  retirer  da 
deux'à  huit  ans.  Ce  dernier  terme  noua  a  semblé  exagéré. 
Outre  qu'il  serait  presque  impossible  de  se  procurer  de  leli 
sujets  qui  seraient  pour  les  p^iniéristes  d'un  débitdifS- 
oile ,  vu  le  haut  pris  auquel  il  serait  obligé  àe  les  leoir , 
de  tels  arbres  souffriraient  trop  de  la  Iruisplantation.  Notu 
avons  nous-mëme,  il  est  vrai,  transporté  d'un  jardin  dans 
un  antre  des  sujets  de  cet  Age,  mais  outre  que  nous  avons 
dû  y  opérer  des  amputations  assez  ooBaidénMee,  ce  n'est 
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guère  qae  Mrs  la  troiuènM  année  de  InnspUntalton  qu'Us 
ont  eomnieocé  Ji  reprendre  leur  vigueur  première,  et  encore 
m  parloBi<nouâ  que  d'espèces  naturelleoieot  vigooreuses , 
t«U«s<pH  la  beurré  d'Aremberg;  car  pour  des  beurrés  d'au- 
taiDDe quejques  soins  que  boob  leur  ayons  donnés,  noas 
B'aTDUBpu«D  Urer  un  parti  satisfaisant.  Noua  penaonsdooc 
que  t'ftge  de  trois  ou  quatre  ans  serait  préférable.  Quant  k 
cens  qui  s'ont  pas  reçu  un  commâncement  de  direction 
dans  les  pépinières,  et  c'est  malheureasement  U  presque 
généralité,  nous  peosoBs  avec  l'autenr  qu'il  ne  fout  jamais 
attendre  plus  de  deut  ans  pour  les  planter  ;  que  même 
ceux  d'un  an  de  greffe  sont  préCàrables,  pourvu,  toutefois, 
^eutero»8-nous,  qu'ils  aient  été  greffés  sur  des  coigoassien 
de  deux  ans. 

i*age  17.  L'auteur  ctuiseille  d'utiliser  les  murs  à  l'expo- 
sition du  Nord  par  la  plantation  d'arbres  à  fruits  d'hiver, 
lela  que  bon-efarétien ,  doyenné  d'hiver,  beurré  de  rance, 
etc.  L'aria  uosBime  de  la  Commisnon  est  que,  dans  notre 
climat  du  moins,  ces  espèces  d'arbres  réussissent  fort  mal 
A  cette  exposition  ;  4es  fruits  y  mùrisseut  très-difficilement 
et  les  produits  y  sont  peu  abondants.  Nous  plantons  avec 
plus  de  ctuDoes  de  succès  des  espèces  d'été  ou  du  commen- 
ccnaent  de  l'automne. 

Page  29.  L'auteur  recommande  expressément  de  plan- 
ter, sans  les  laillerf  la  première  année,  toute  espèce 
d'arbres  soit  qu'ils  aient  déjà  été  pinces  ou  non  dfins  les 
pépinières.  U  oe  bit  d'exceptios  que  pour  le  pécher  et 
l'abricotier. 

La  CommisaioD  s'est  trouvée  partagée  sur  ce  point  d'une 
titçon  fort  tnuu^ée.  Deux  m«inbreB,  hortiwheors  jMiUi- 
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cieDS,  oot  complètement  adopté  l'avis  et  les  motîb  de  l'an- 
teur  dont  je  cite  ics  propres  expressions  :  «  La  première 
année  de  la  plantation  on  ne  devra  tailler  aucun  arbre  frui- 
tier ,  afÎD  d'avoir  plus  d'yeux  dans  la  longueur  des  bran- 
ches latérales ,  pour  multiplier  une  plus  grande  quantité 
de  feuillage.  Le  feuillage  étant  la  pompe  aspirante  de  la 
sève,  fait  prendre  au  sujet  de  plus  nombreuses  racines, 
et,  un  an  après,  en  le  taillant,  on  est  assuré  d'une  belle 
végétation,  n 

Un  troisième  membre ,  dont  l'opinion  est  pour  nous  d'un 
grand  poids,  nous  a  affirmé  avoir,  il  y  a  quatre  ans,  opéré 
la  taille  d'un  grand  nombre  déjeunes  arbres  dans  un  jardin 
nouvellement  créé  :  la  plus  grande  partie  a  été  traitée  par 
lui  d'après  la  méthode  ordinaire;  quelques-uns  de  l'e^kèee 
dite  duchesse  d'Angouléme  ont  été  laissés  intacts  la  pre-' 
mière  année.  Depuis  trois  nns,  notre  collègue  a  continué  ses 
soins  éclairés  k  tous  ces  arbres ,  et  il  assure  qu'il  n'y  a  point 
de  différence  appréciable  entre  la  vigueur  de  végétation 
des  uns  et  celle  des  autres. 

Les  autres  membres  présents  ont  pensé  que  ces  arbres  . 
'  ayant  perdu  forcément ,  à  la  déplantation ,  une  portion  plos 
ou  moins  considérable  de  leurs  racines,  ce  qui  leur  en  reste 
suffirait  difficilement  à  en  assurer  la  reprise  4t  à  nourrir  les 
rameaux  dont  ils  peuvent  être  garnis;  que,^d'ailleurs,  dans 
l'état  où  ils  sortent  d'ordinaire  des  pépinières,  le  bas  est  gé- 
néralement dégarni,  tandis  que  la  partie  supérieure  est  mu- 
nie de  plusieurs  forts  rameaux.  Que  ces  rameaux ,  favorisés 
par  leur  position,  attireront  b  eux  toute  la  sève,  au  pré- 
judice des  yeux  inférieurs,  et  que  l'année  suivante  il  budra 
ravaler  la  tige  assez  court,  pour  fiire  partir  ces  derniers, 
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réBulUt  qa'oa  eAt  pu  obtenir  en  gagnant  un  an ,  si  l'on 
eût  opéré  ainsi  dès  la  première  année  de  plantation. 

Les  parlisans  de  celte  opinion  ajoutent  que  l'exception 
forcémflDtfeile  à  l'égard  du  pêcher  et  de  l'abricotier  sem- 
ble ,  par  ses  résultats ,  aller  directement  contre  la  règle 
qo'oD  veut  établir.  Ces  jeunes  sujets,  en  effet,  plantés  dans 
des  conditioDS  convenables  ,  bien  que  rabattus  de  20  h  25 
centimèlres  de  la  greffe ,  n'en  poussent  pas  moins ,  dès  la  ' 
première  année,  des  branches  vigoureuses  et  assez  longues 
pour  qu'on  puisse  bellement  établir  dessus  la  taille  de  la 
seconde  année. 

Ib  allèguent,  enfin,  les  nondireuses  pyramides  parftite- 
ment  formées  que  l'on  rencontre  dans  les  jardins  bien  di- 
rigés, et  qui  toutes,  jusqu'à  ces  trois  ou  quatre  dernières 
années,  ont  été  soumises  à  la  taille  l'année  même  de  ta 
plantation. 

Votre  Commission  est  convaincue  que  des  expériences 
suivies  pourront  seules  mettre  fin  à  de  telsdissentiments  ; 
sans  donc  rejeter  absolument  cette  méthode ,  que  l'on  re- 
trouve d'ailleurs  dana  un  journal  d'horticulture  fort  connu, 
elle  n'a  pas  cru  devoir  l'adopter  sans  contrôle.  En  consé- 
quence ,  elle  engage  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent 
d'une  manière  pins  spéciale  de  la  direction  des  arbres  frui- 
-  tiers ,  è  entreprendre  sur  ce  point  important  une  série  d'ex- 
périences comparatives  dont  ils  voudront  bien  ,  plus  tard  , 
bire  connaître  les  résultats  k  la  Société. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  observations  que  nous  avons 
cru  devoir  vous  soumettre  sur  quelques  points  qui  nous  ont 
semblé  douteux.  Vous  n'y  verrez ,  comme  l'auteur  lui- 
même  ,  nous  l'espérons  ,  qu'une  preuve  de  l'examen  cons- 
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cienciet»  que  nous  avons  ftit  du  livre  de  M.  Croox. 

En  comparent  d'ailleurs  leur  nombre*  bien  minime  avec 
l'importence  et  l'étendue  de  l'ouvrage,  vous  en  eonehirez 
d'avance  que  l'avis  de  la  Commission  a  été  entièremeot 
favorable  A  l'auteur.  Nous  avons,  en  eflèt,  été  unaDJmesi 
reconnaître  que  le  livre  de  H,  CroQS  est  appelé  à  tenir  un 
rang  très-Iionorable  k-  cdté  des  nombreux  traiiéB  publiés 
déjà  sur  celte  partie  si  intéressante  de  t'faorticollure.  Ce 
n'est  point  ici  un  do  ces  livres  composés  uniquement  à 
l'aide  d'autres  livres  ;  c'est,  selon  nous,  le  frnit  d'une  longue 
et  savante'  pratique.  A  chaque  page,  en  effet,  s'exhale 
comme  un  parfum  d'expérience  éclairée  qui  fait  tout  d'a- 
bord connaître  l'auteur  pour  un  guide  sûr ,  aux  hnnières 
duquel  on  s'abandonne  avec  confiance. 

N.  Crout  a  d'ailleurs  tuie  manière  particulière  de  pré- 
senter les  travaux  annuels  dont  il  s'applaudit  à  bon  droit 
dans  son  avant-propos ,  et  qui  consiste  k  grouper  ,  daBS.an 
ordre  méthodique  ,  les  diverses  opérations  à  exécuter  , 
chaque  année,  sur  les  branches  de  diverse  nature  obtemies, 
soit  l'année  précédente,  soit  dans  le  cours  de  la  végétation. 
Nous  sommes  convaincus  qu'en  suivant  à  la  lettre  la  marche 
indiquée,  les  personnes  les  moins  fomilières  avec  les  opé- 
rations de  ta  taille  arriveront  en  peu  de  temps  è  pouvoir 
conduire  eux-mêmes  leurs  arbres  ou  fc  en  surveiller  utile- 
meni  la  direction.  Ajoutons  que  les  planches  placécA  à  la  an 
du  volume  exécutées  avec  une  netteté  et  une  précision  re- 
marquables ,  ne  peuvent  manquer  d'assurer  cet  utile 
résultat 

En  résumé ,  le  livre  de  H.  Croui  nous  e  semblé  h  un 
haut  degré  digne  de  vos  sufhuges.  En  conséquence ,  votM 
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Commission  a  rbonoear  de  vous  proposer  d'adresser  des 
remerctmentîà  l'sutear  pour  son  intéressante  commuoica- 
tioo  et  de  lai  décerner ,  comme  témoignage  de  vive  sjm- 
jalfaie ,  le  titre  de  membre  cotTMpondant  de  votre 
Société. 

DuecA-BBiBofinB,  raf)por(«ur. 


mm  nmi  mam  m  m  nm, 

Ma  M.  cuLLuts  àmtt  raoraiÉTAiBB. 


Depuis  longtemps,  j'avais  observé  que  la  majeure  par- 
tie des  maisons  de  campagne,  même  celles  désignées  sous 
te  nom  pompeux  de  cbAteeu,  étaient  «ttoarées  d'an  foyer 
d'infection  causé  par  l'écoulement  des  eaux  ménagères,  des 
purins  des  fumiers,  etc.  ,  dans  les  cours  et  aux  portes  des 
fermiers.  Outre  les  gai  infects  qu'elles  répandent,  elles  ont 
encore  le  grave  inconvénient  d'attirer  un  grand  nombre 
d'insectes  qni  envahissent  les  habitations  et  tourmentent 
les  hommes  et  les  animaux,  ha  petite  propriété  que  j'habîts 
^Le  Boisbranlard,  près  le  Douet-Gamier ,  commune  de 
Nanlea)  avait  ce  grave  inconvénient:  je  résolus  de  tAcher 
de  le  faire  cesser ,  et  j'ai  parfaitement  réussi,  en  employant 
le  moyen  qui  suit: 

'Â  12  métro  seulement  des  Ic^ements,  j'ai  établi  une 
«icainte  carrée,  Itmgue,  murée,  dont  le  fond  est  à  un 


)bï  Google 


—  ioo  — 

mitre  au-dessous  du  toi.  J'ai  établi  sur  le  defant  uo  pui- 
sard demi -circula  ire  qui  a  trois  petites  ouvertures  pour  y 
recevoir  les  liquides^  il  caramunique  à  un  réservoir  creusé 
devant,  ei  que  j'ai  recouvert  avec  des  paUtres;  je  lui  ai 
donné,  ainsi  qu'au  puisard,  i  mitri  50  eenUmitres  de  pro- 
fondeur. J'ai  fait  construire  un  petit'aqueduc  qui,  par- 
tant-de  l'évier  de  la  cumne,  conduit  toutes  les  eaux  mé- 
nagères dans  l'enceinte,  puis  un  autre  qui  y  conduit  anni 
le  produit  des  communs  de  mes  domestiques  el  des  ou- 
vriers. 

Pour  me  garnulir  des  infiltrations,  j'ai  ccmimencé  par 
taire  battre  un  corroi  de  terre  glaise  de  0,20  centïm.  d'é- 
paisseur sur  l'emplacement  de  ma  petite  construction  ;  j'en 
ai  (ait  autant  entre  les  murs  et  la  terrejusqu'au  sol;  j'ai  dallé 
tout  le  fotid  avec  des  palfttres  de  pierres  schisteuses ,  et 
j'en  ai  garni  les  joints  en  ciment  romain. 

Je  fais  jeter  dans  ce  petit  parc  les  mauvaises  herbes  pro- 
venant des  sarclages,  celles  marécageuses  des  fossés,  les  ' 
ratissures  des  allées,  des  ajwics,  des  mousses,  les  épluchu* 
res  de  légumes ,  les  jeunes  pousses  des  élagages ,  enfin  tons 
les  débris  des  végétaux  dont  on  n'a  pas  l'emploi  ;  j'en 
bis  former  un  tas  qui  s'élève  guccessivenient.  De  tempsen 
temps  je  procède  à  In  déslnfeciion  du  liquide  par  le  moyen 
suivant,  qui  réussit  complètement.  Je  fais  dissoudre,  quel- 
ques jours  à  l'avance,  2  kUogrammei  lulfate  de  fer  et  2 
kilogrammet  de  plaire,  dont  la  moJtt^  crtw  et  ïaMre  aàu 
dam  qvalre  ieilUei  de  purin  tiré  au  puisard;  je  fais  jeter 
une  partie  de  cette  dissolution  dans  les  communs,  une  au- 
tre dans  le  puisard  et  le  reste  dans  le  purin  qui  baigne 
le  pied  du   las,   que  je  fais  arroser  copieusement  après 
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que  ce  liquide  a  été  tùen  brassé.  Je  cooUnue  à  rechai^er 
te  tas  jusqu'à  l'époque  de  mes  vendanges  ,  et  alors  j'y  bis 
mettre  une  conche  de  la  râpe  après  le  marc  des  pommes 
de  la  febricatioD  de  mon  cidre;  puis  enfin,  pour  dernière 
coacbe,  les  plombs  de  ch&taignes.  J'ai  alors  un  tas  énorme 
que  je  continue. à  faire  arroser  jusqu'en  janvier,  où  je 
commence  i  te  démonter  en  le  mélangrant  bien  pour  rem- 
ployer. 

Cet  excellent  engrais  convient  k  toutes  les  cultures:  son 
effet  est  beaucoup  plus  durable  que  celui  de  l'ongrats  Jauf- 
fret  et  autres  compositious.  Cela  se  conçoit  :  la  mauvaise 
odeur  que  l'on  éprouve,  dans  le  moment  de  la  fermentation, 
vous  annonce  la  perte  de  la  majeure  pai-tie  des  gan  ferti- 
lisants, puis  on  y  emploie  souvent  la  chaux,  qui  ehtuie 
l'amnunûaqM,  au  lieu  qub,  par  mon  précédé,  la  désin- 
fecdon  le  fixe. 

J'engage  tous  les  agriculteurs  à  suivre  mon  exemple,  et 
tout  en  assainissant  leurs  habitations ,  ils  augmenteront 
consid^blement  la  misse  de  leurs  engrais  ;  car  dans  ma 
petite  exploilatioir  de  quatre  hectares,  j'en  obtiens  tous 
les  ans  parce  moyon,  de  30  à  35  tombereaux,  et  le  dé- 
boursé est  de  six  francs  au  plus  pour  l'achat  du  sulfate 
de  fer  et  du  plâtre,  puis  quelques  frais  de  main-d'œuvre.  Il 
est  impossible  d'avoir  du  fumier  à  meilleur  marché,  et, 
cependant,  cette  précieuse  ressource  est  négligée  presque 
partout. 
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D'HORTICULTURE 

SOUS  LA  PROTECTION  DE  S.  H.  L'IMPÉRATBICE. 


Lisle  des  Membres  admis  dans  le  csnraiH  de 
lassée  1854. 

■cnabFC»  eBrreapandants. 

MH.  Victor  Cbâtel  (de  Vire). 

More),  Vice-Président  de  In  Société  d'Horticulture 

de  la  Seine. 
E.  Wuicbet,  Secrétaire  de  la  Société  centrale  d'Hor- 

ticultuie  d'Ille-et-VilaÏDe. 
Rousseau  (d'Angers). 
Urisau  (de  Niort). 
Desbarres,  Ange,  ancien  juge. 
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■oMilires  résidante. 

HH.  Jousaet  fîls. 

Hainguet,  notaire. 

Snffisant,  anciea  agent  de  change. 

Le  Houx,  docteur  en  médecine. 

Trastour ,  docteur  eo  médecine. 

Coniuau,Sou»-Préfet  de  l'arrondissement  de  Nantes. 

Citerne ,  docteur  eu  médecine. 

De  Castel. 

Guerre,  professeur  de  mathématiques  au  Ljrcée 

Impérial. 
Gatpin. 

Anizon ,  docteur  en  médecine. 
Ch.  fo-indejonc  fils,  avocat. 
Guéraud,  géomètre. 
Brelécher,  notaire. 
Heytcghem  ,  tailleur. 
Moride,  pharmacien. 
Hourdin-Perro,  fleuriste. 
Démange  père,  négooiAnt. 
Démange  fils. 
De  ta  Tullaye. 
Crucy,  Auguste. 
Leborgne,  docteur  en  médecioa. 
Fessard ,  directeur  de  la  C'*  d'éclairage  au  gax. 


)bï  Google 


—  105  — 

LisU  d«s  lembres  décédés  dans  le  coorant  de 
l'année  1854. 

HM.  Barrât ,  Auguste,  aucien  Président  de  la  Société 
nantaise  d'Horticulture. 
Forgeot,  propriétaire. 
Danet,  pharmacien. 


Oavrages  périodiqaes  et  Brochures  diverses  reçues 
à  titre  de  dos  on  échange. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  centrale  de  Paris. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Allier. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne. 

Bulletin. de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sartlie. 

Bulletin  de  [a  Société  d'Hortirulture  de  l'Aube. 

Balletia  dé  la  Société  d'Horticulture  de  la  Moselle. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Somme- 
Bulletin  de  U  Société  d'Horticulture  d'Orléans. 

Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  botanique  de  l'arron- 
dissement du  HAvre. 

Journal  d'Horlicullure  de  Mftcon. 

Travaux  du  Comice  horticole  de  Maine-et-Loire. 

Almanach  agricole  de  la  Société  d'Agriculture  de  Gre- 
noble. 
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Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde. 
Anotles  de  U  Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire. 
Bulletin  trimestriel  du  comice  agricole  de  Toulon. 
Journal  d'agriculture  de  l'Ain. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 

^rthe. 
Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes. 
Mémoires  de  la  Société  d'^olation  de  Cambray. 


Ouvrages  non  périodiques  aqnis  on  reçus  en  doi 
par  la  Société. 

Calendrier  dé  Flore,  3  vol. 

Les  plaDs  raisounés  des  jardins,  par  Gabriel  Thouîo,  3* 

^itîon. 
Le  Bon  Jardinier  de  1854.  (Don  de  l'éditeur,  U.  Dusacq.) 
Journal  des  coonaissances  usuelles^  1825-1829.  (Don  de 

H.  Boisselot.) 
Concours  d'animaux  tenu   à  Versailles,    octobre    1850. 
1  vol.  grand  in-S*. 

Concours  régionaux  teous  à  Saint-Ld,  à  Aurillac  et  à 
Toulouse,  et  concours  national  de  Versailles,  1851. 

Méow  ouvrage  pour  1852. 

Recherches  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  des  Cbioots, 
par  le  baron  Léon  d'Hervey-Saint-DeDÎs,  1  rolume  in- 12, 
1850. 

Trois  mémoires  brochés  aur  la  maladie  de  la  vigne,  par 
Victor  Rendu,  Louis  Leclerc  et  Gustave  Heuzé,  1853. 
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Le  petit  agriculteur,  ia-32,  par  Seringe. 

(Ces  six  derDiers  ouvrages  ont  éUi  donnés  par  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture.) 

Cours  élémentaire  de  culture  maraîchère,  par  Courtois- 
Gérard,  additionné  d'un  appeadica  par  une  commiasioa  de 
la  Société  centrale  d'Ille-et-Vilaine. 

Culture  des  Chrysanthèmes,  par  Lebois. 

Brochure  de  Leroy-Habille  :  la  vigne  guérie  par  elle- 
même. 

Considérations  théoriques  et  pratiques  sur  l'action  des 
engrais,  par  M.  Bobierre. 

Note  sur  la  maladie  de  la  vigne,  par  Gontier,  1853. 

Petit  traité  pratique  de  culture  potagère ,  par  Prévost  ^ 
Bonen,  1854. 

Maladies  des  végétaux,  par  Victor  Cbfttel. 
Nouvelles  observations  sur  la  culture  des  pommes  de  terre, 

par  Yictor  Cbàtel. 


Abonnements. 

Les  mêmes  que  l'année  précédente. 
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EXTRAITS 


DE  LA  SOdËTË. 


SEANCE  DU  4  DÉCEMBRE  1853. 
Présidence  de  H.  LE  SAHT. 

Il  est  dooné  lecture  d'une  lettre  de  H.  le  Maire  de 
Nantes ,  qui  remercie  la  Société  de  l'envoi  d'une  somme 
de  447  fr.  20  c,  produit  de  ta  collecte  fiaite  à  la  dernière 
fête  florale  pour  des  œuvres  de  bienfaisance. 

Quelques  membres  ayant  exprimé  le  regret  que  le  séjour 
à  Nantes,  et  les  leçons  de  H.  Dubreuîl,  professeur  d'ar> 
boriculture,  fussent  restés  presque  inconnus,  le  Prési- 
dent dit  avoir  été  consulté  par  M.  le  Préfet  ^ur  l'utilité 
qu'il  y  aurait  à  ce  que  H.  Dubreuîl  lût  appelé  de  nouveau 
à  donner  des  leçons  à  Nantes  ;  il  a  répondu  qu'il  serait  très- 
désirable  qu'un  cours  complet  fût  fait  par  H.  Dubreuîl , 
dans  le  courant  de  l'année  prochaine  ,  surtout  si  H.  Du- 
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breuil  voulait  consentir  à  en  laisser  publier  le  résumé  dans 
un  des  journaux  de  la  ville,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  les 
six  leçons  bites  par  loi  cette  année. 

SEAHCE  DU  29  JANVIER  1854. 

Préflidence  de  H.  LE  SAIIT. 

Une  lettre  de  H.  Olivier  sur  le  Féckou ,  élablit  que 
l'étymologie  de  ce  mot  est  fausse-hotte.  ' 

M.  le  Président  en  donnant  avis  qu'il  vieut  de  s'établir 
une  Société  de  pomologie  en  Belgique  ,  fait  ressortir  les 
avantagea  que  cette  aasociatioii  pêut  présenter  pour 
éclaircir  la  synonymie  des  noms  des  fruits  dans  la  no- 
manclalure  desquels  il  règne  une  déplorable  confusion. 

Il  est  convenu  que  l'exposition  des  Camellîas  aura  liea 
dans  la  seconde  quinzaine  de  mars. 

Sur  l'ob&ervatian  que  plusieurs  jardiniers  désireraient 
ne  point  &ire  connaître  l'origine  de  leurs  Camelliaa 
à  1»  prochaine  exposition  ,  il  est  objecté  par  HH.  les 
Présidents  de  la  Société  et  du  Jury  ,  que  ce  moyen  est  le 
seul  qu'il  soit  possible  d'employer  pour  apprécierai  tes 
conditions  du  concours  d'importation  ont  été  remplies, 
puisque  les  Camellias  introduits  nouveUement  ne  portent 
en  général  pas  de  fleurs. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  H.  Cailliaud  atné , 
sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  ;  il  y  recommande 
aux  cultivateurs ,~  nonobstant  certains  conseils  contraires, 
de  planter  en  automne ,  ou  du  moins  en  Câvrier,  et  de 
n'employer  que  des  tubercules  entiers ,  de  moyenne  gros- 
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sèur  ;  la  Société  B'sssocie  comptèfenient  aux  idées  de  son 
honorable  membre ,  si  compétent  en  pareille  m>tiëre ,  (A 
exprime  le  vœu  que  cette  lettre  reçoive  une  puUicilé  im- 
médiate. 

H.  Leborgne  fait  hommage  à  la  Société  de  17  piquets 
de  graines  Tenant  de  Cayenne,  qui  seront  distribuées  aux 
sociétaires  ayant  des  serres  chaudes. 

SÉANCE  DU  13  FÉVRIER  18îi4. 

rréddaiee  de  K.  LE  S&AT. 

M.  Cailliaud  aîné  ^1  uhe  ample  distribution  de  pommes 
de  terre  de  qualité  supérieure  et  de  légumes  qy'il  engage  i 
propager  le  plus  possible  dans  l'intérêt  de  notre  paj^ 
Ce  sont  :  les  pommes  de  terre  Schaw,  du  Comice  d'Amiens, 
da  Chili ,  de  Bourbon-Lancy ,  CbAlaigne-Sainville ,  Pitel 
Verge;  la  fève  à  longue  cosse,  la  grosse  f^e  ;  les  pcùs 
couronne,  Serpette  et  Victoria;  le  chou  vert  poisson, 
eicellente  espèce ,  le  chou  Buron  ,  k  mille  tétea  ,  et  des 
plants  de  groseilliers  k  grappes  Goodouin. 

La  Société   répond  à   ces  dons  {nr  de  nb  remer- 


Le  même  membre  lit  ensuite  un  ^vail  dans  lequel  il 
revient  sur  la  culture  et  la  mabdie  des  pommes  de  terre. 
Dans  ce  travail  l'auteur  insiste  sur  la  nécessité  de- persister 
dans  la  culture  des  punmes  de  terre,  et  il  invoque  k  l'appui 
de  cette  thèse  l'autorité  de  M.  Tougard,  l^résident  de  la 
Société  Impériale  et  centrale  de  la  Seine-Infêrieare. 

M.  Cailliaud  ataé ,   d'accord  avec  la  Sodété ,  qui  veut 
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donner  à  ce  travail  toute  la  ptibticité  qu'il  mérite  ,  décide 
qa'il  sera  reproduit  evec  1b  lettre  de  H.  Tougard ,  dans 
les  journaux,  publié  ensuite  à  part ,  et  que  de  nombreux 
eiemplaîres  en  seront  distribués  dans  le  département ,  et 
enroyés  à  tontes  les  Sociétés  correspondautes  de  celle  de 
noire  Tille. 

SEAHCE  DU  19  FEVRIER  «854. 

Préââeaee  d«  N.  LE  SART. 

Un  monument  devant  être  élevé  dans  l'Ardèche,  à 
Ollivier  de  Serres ,  la  Société  souscril  pour  25  fr.,  re- 
peltant  vivement  du  ne  pouvoir  disposer  d'une  sMOme 
|dus  importante. 

M.  Prsdal  rappelle  l'attention  de  la  Sodété  sur  la  né- 
cessité de  plus  en  plus  urgente  d'engager  les  cultivateurs 
i  détruire  les  larves  de  hannetons.  Il  cite  de  nombreux 
exemples  des  affreux  ravages  causés  récemment  par  ces 
insectes ,  et  il  engage  la  Société  à  prier  H.  le  Préfet  de 
renouveler  les  recommandations  et  les  initrocUons  coo- 
tenues  dans  sa  circulaire  du  29  mars  1853 ,  par  suite  de 
laquelle  une  prime  de  36  c,  payée  moitié  par  les  com- 
munes, moitié  par  le  département ,  était  promise  pour 
chaque  décalitre  de  larves  de  hanneton. 

Semblables  mesures  prises  antérieurement  par  M.  le 
Préfet  de  Brosses ,  avaient  pendant  7  &  8  ans  &it  dispa- 
rthre  en  grande  partie  le  fléau  dont  il  s'agit 

H.  Jalabert  lit  uii  travail  ayant  pour  objet  de  confirmer 
par  le  récit  de  nombreoses  rapérieacee  hites  dans  pla- 
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sieurs  départements,  les  propositioDs  avancées  pir  H. 
Cailliaud-  atoé ,  dans  son  mémoire  sur  la  cultare  dei 
pommes  de  terre.  Plein  de  confiance  dans  le  résultat  de 
ces  expériences ,  il  se  joint  à  M.  Cailtiaud  pour  combaUre 
l'opinion  émise  par  H.  Jaroet ,  Président  du  Comice  agri- 
cole de  Graon  ,  qui  conseille  à  la  grande  majorité  des  agri- 
culteurs d'abandonner  la  culture  des  pommes  de  terre 
pour  s'adonner  à  celle  des  féveroles. 

H.  ialabert  demande  que  ta  Société  appuie  la  propo- 
sition qu'il  a  adressée  au  Préfet  pour  que  des  prix  soient 
décernés  par  les  soins  du  Comice  agricole  aux  labou- 
reurs qui  auront  mis  en  pratique  la  méthode  de  cul- 
ture hivernale  de  la  pomme  de  terre. 

La  Société  décide  qu'une  lettre  sera  écrite  A  M.  le 
Préfet  pour  appuyer  la  proposition  de  H.  Jalabert  et  loi 
signaler,  d'eprës  les  faits  recueillis  par  M.  Pradsl,  l'op- 
portunité de  renouveler  les  mesures  prises  par  ses  prédé; 
cesseurs  pour  amener  la  destruction  des  hannetons. 

SÉANCE  DU  19  MARS  1854. 

Prëûdence  de  H.  LE  SAIfT. 

H.  le  Président  annonce  ta  mort  de  H.  Poileau,  antoit 
de  savants  ouvrages  d'horticulture,  qui  font  autorité.  Dioi 
une  lettre  écrite  peu  de  temps  avant  sa  mort,  H.  Poilen 
promettait,  si  ses  forces  pouvaient  y  suflire ,  deiaire, 
pour  la  Société  d'Horticulture  Nantaise  dont  il  était  n>en' 
bre ,  un  article  horticole ,  te   motni  mautxuf  qu'il  !■ 
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MTOÏI  pOMiAie ,  dinit-il.  La  perte  de  ce  savant  auteur  sef  a 
memeot  seutie. 

H.  Leiorzec  ,  capitaine  au  long-cours ,  ayant  ouvert  à 
Cayenne,  des  lebiions avec  M.  Philibert  Voisin  ,  directeur 
da  jardin  de  cette  ville ,  un  envoi  des  plantes  de  la  ' 
Guyane  est  arrivé  à  Nantes  par  ses  soins  ;  elles  ont 
été  remises  au  Jardin  des  Plantes.  H.  Letorzec  a  droit  à 
tous  les  remerctmentB  de  la  Société. 

SÉAHCE  DU  25  AVRIL  1854. 

PrMdeiice  de  U.LS  SAHT. 

H.  le  Président  a  écrit  à  H.  la  comte  Tascher  de  la 
Paierie  pour  le  prier  d'informer  S.  H.  l'Impératrice  que 
notre  Société  prépare  une  Exposition  florale  pour  les 
11'16  mai,  époque  fiiée  pour  l'inauguration  de  la  galerie 
de  tobleauz  léguée  à  la  ville  de  Nantes  par  feu  M.  le  duc 
de  Feltre. 

Sur  l'invitation  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  Paris ,  V.  Favre ,  Ferdinand ,  est  désigné  pour  re- 
présenter la  Société  Nantaise  à  l'exposition  qui  aura  lieu  à 
Paris  le  18  mai  prochain. 

H,  Huet-Daguzon ,  ayant  donné  lecture  d'un  article  du 
numéro  de  mars  1854  ,  du  Journal  d'Horticulture  de  la 
Seine  ,.dans  lequel  on  recommande  d'extraire  des  poires 
et  des  pommes  piquées ,  les  larves  d'insectes,  ce  procédé 
permettant  aux  fruits  d'arriver  à  une  bonne  maturité  sur 
l'arbre  même ,  H.  Dugué<Brieugne  foit  observer  que  U"* 
Karcher  a  mis  à  Nantes  ce  moyen  en  pratique ,  depuis 


)bï  Google 


—  414  — 

22  ani  d^à ,  «l  qu'oUe  en  a  obtenu  d'eioeUents  ti- 
sullats  ;  la  Société  d'Uorticiiltare  de  Paris  lui  a  intaM' 
décerné ,  à  ca  sujet,  un  diplàme  et  une  médaille. 

RL  DuboBcq  réclame  ,  au  nom  de  H.  Douillard  jease, 
contre  le  nom  d'Alexandrine  DoutUard ,  imposé  par  M. 
Lirait  d' Adroits,  k  la  variété  de  poire  beurré  obtenue  par  lui, 
«1  18S0  ,  tandis  que  cette  poire  avait  été  nomméoi  sur  le 
désir  de  son  oblenteur ,  iUla  Douillard ,  ainsi  qu'en  bit 
foi  le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  novembre  1 850  de 
la  Société. 

M>  Herbelin  présente  une  collection  très-vsriée  de 
violiers  panachés  et  doubles  obtoiae  par  lui  du  Cheirm- 
thu$  Cheiri. 

SÉANCE  DU  50  AVRIL  1854. 

Préndenae  de  H.  LE  SAUT. 

H.  Pradal  montre  à  l'assistance  la  médaille  d'Hrgent 
décernée  à  H"*  Karcher  en  1831  par  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  U  Seine.  Cette  dame  a  également  reçu  une 
médaille  de  la  Société  d'Agriculture  de  Paris.  Ce  fut  pour 
conserver  un  fruit  non  encore  connu  ,  que  M"*  Karcber 
eut  l'heoreuse  idée  de  détruire  l'insecte  qui  le  dévorait, 
avant  qu'il  n'eût  atteint  le  coeur  de  la  poire.  Elle  le  sauva 
par  ce  moyen  ;  1«  fruit ,  emporté  à  Paris  par  H.  Henne- 
cbet,  fut  exécuté  en  marbre  par  les  soins  de.  la  Sociéïé 
d'Horticulture  de  ta  Seine. 

Mention  est  &ite  de  la  plantation  de  70  Magnolias,  con- 
fiée aui  soins  de  H.  Bruuellière-Drouard ,  par  M.  Russeil , 
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iva  l'tnaoe  portant  ce  derAier  nom  ,  et  établissant  une 
CDinrauaication  entre  la  rue  des  Hauts-Pavés  et  la  rue  de 
Bei-Air. 

H.  Ducoudray-Bourgault  lit  une  analyse  feite  par  H.  le 
docteur  Malherbe,  d'un  ouvrage  allemand  reçu  par  la 
Société  ,  et  qui  traite  de  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 
L'aateur,  M.  Proslz,  émet  des  idées  tout  6  feit  en: harmo- 
nie avec  celles  de  M.  Cailliaud  ,  sur  les  moyens  de  com- 
battre la  maladie  de  In  pomme  de  terre.  —  Des  remer- 
clments  seront  adressés  à  H.  Halherbe. 

H.  Cailliaud  atné  rend  compte  de  l'essai  tenté  par  lui 
de  conserver  des  pommes  de  terre  pour  semences ,  en  les 
enfouissant  à  près  du  deux  mètres,  dans  un  endroit  sec, 
pendant  4  mois  et  demi  ;  mais  il  n'a  pu  en  entraver  la 
végétation  ,  et  présente  ces  tubercules ,  non-seulement 
germes,  mais  encore  eynnt  déjà  produit  déjeunes  pousses; 
la  pomme  de  terre  du  Chili  a  toutefois  moins  germé  que 
les  autres.  Il  en  a  planté  dans  cet  état  hier ,  et  fera  part 
à  la  Société  des  résultats  obtenus. 

SÉAISCE  DU  28  MAI  1854. 

Préndence  de  H.  LE  BAVT. 

H.  le  Président  hit  part  à  l'assistance  de  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  M.  Auguste  Barrât,  ancien  Pré- 
sident de  notre  Société  ,  décédé  à  Cayenne ,  le  27  mars 
1854'  (1). 

(1  )  Voir,  pour  les  détails  biogriphiqaee ,  VJnniMitre  de  l'Horti- 
culteur  nantait  pour  1815,  page  657. 
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Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Biton,  Julien,  qui  vient  d'obtenir  le  second 
prix  pour  ses  renoncules,  à  l'exposition  de  Paris  (le  pre- 
mier prix  D'ayant  pas  reçu  d'application) ,  un  magnifique 
bouquet  de  renoncules,  et  des  fraises  dîtes  Gomlesse  du 
Maine; 

Par  MM.  Lalande  frères  :  (rente  variétés  de  roses  choi- 
sies; 

Par  M"*  veuve  Leduc-Vrignaud  :  des  Géraniums. 

SÉANCE  DU  A  JUIN  1854. 

Présidem»  da  H.  LE  SAHT. 

M.  le  Président  a  reçu  des  graines  provenant  de  Cbioe, 
envoyées  en  France  par  M.  de  Montigny ,  consul  de 
France.  Ce  sont  des  graines  d'alpiste,  de  haricots,  de  riz 
sec,  de  millet  en  grappes,  de  diverses  espfeces  de  Pady 
et  des  graines  oléagineuses  sans  nom.  Elles  sont  distri- 
buées &  ceux  des  membres  présents  qui  en  réclament. 

H.  Cailllaud  atné  appelle  l'attention  sur  le  Scolyme 
d'Espagne;  il  lit  une  lettre  de  H.  Veroe ,  de  Namur ,  qui 
le  prodame  supérieur  au  salsifis ,  et  cite ,  à  l'avantage  du 
premier,  l'opinion  favorable  de  plusieurs  de  nos  col- 
tègaes. 

Ce  légume  a  en  outre  le  mérite  de  pouvoir  servir  de 
fourrage  pour  les  bestiaux. 

SÉÂINCE  DU  li  JUIN  1854. 

Présidence  de  K.  LE  SAUT. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  article  du  noméro 
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de  mai  1854  du  Joumai  d'BoriieuUure  pratique  de  la 
Belgique ,  où  il  est  question  du  beurré  Clergeau.  Cette 
poire  y  est  l'objet  d'un  grand  éloge,  et  M.  Liron-d'Ai- 
roles  est  cité  comme  un  de  ses  propagateurs  zélés. 

La  Société  rend  là-dessus  pleine  justice  à  H.  d'Airoles, 
mais  elle  doit  aussi  à  la  vérité,  de  rappeler  que  ce 
poirier  a  été  patronné  par  elle ,  qu'une  souscription  a  été, 
dès  l'origine ,  ouverte  dans  son  sein  ii  ce  sujet ,  et  qu'une 
commission,  composée  de  H.  Lîron -d'Airotes  lui-même, 
alors  secrétaire  de  la  Société,  et  de  HH.  Huet-Daguion 
et  Houniût,  a  été  nommée  &  l'effet  de  propager  ce  nou- 
veau gain ,  dont  l'importance  et  la  valeur  ne  lui  avaient 
nullement  échappé.  L'initiative  appartient  donc  entièrement 
à  la  Société,  et  te  soin  du  premier  fruit  a  été  conâé  à  H. 
Hooniot. 

M.  Ducoudray-Bourganlt  rend  bon  témoignage  au 
Scolyme,  qu'il  a  dégusté  et  trouvé  excellent;  il  se  propose 
de  Je  cultiver. 

M.  Le  Marchant  en  a  souvent  mangé  en  Espagne ,  où 
ce  légume  s'offre  sans  ces  fibres  ligneuses  qui  le  gâ- 
tent ici. 

H.  Cailliaud  dit  qu'un  horticulteur  de  Toulon  vient 
de  réussir  à  le  débarrasser  de  ces  parties  ligneuses.  Il 
remet  au  Président  15  paquets  de  graines  de  Scolyme, 
pour  être  distribuées  aux  jardiniers-maraîchers. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  HM.  Lalande  frëres  :  une  collection  aussi  variée  que 
nombreuse  de  roses  toutes  fort  belles  ; 
Par  H.   P.  Nerrière:   une  fraise  dite  Surprise,  plus 
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recûmiiundable   par  son  énorme  grosseur    que  par  sa 
qualité  ; 

P^r  H.  Pradal  :  quatre  beaux  Pelargonium  Odier.  Ce 
môme  membre  présente  une  pomme  de  terre  de  Shew , 
qui  n'est  restée  que  deux  mois  et  viogt  jours  en  terre ,  à 
'cause  des  grandes  eaux ,  et  lui  a  cependant  donné  une 
récolte  moyenne. 

SËARCE  DU  S  JUILLET  1834. 

Présidence  de  H.  LE  SAUT. 

V.  Ferdinand  Favre  i  Haire  de  Nantes  et  délégué  de 
noire  Société  k  l'exposition  de  Paris,  rend  compte  de  si 
mission  et  entre  dans  des  détails  fort  intéressants  sur 
l'exposittOD  de  la  Seine;  il  remet  lui-même ,  k  M.  Biton  , 
Julien ,  la  médaille  qui  lui  a  été  accordée  par  le  Jur;  de 
ta  Société  de  la  Seine,  pour  ses  belles  renoncules,  et  loi 
'adresse  de  vives  félicitations. 

M.  le  Président  se  joint  à  H.  le  Haire  pour  adresser  de 
sympathiques  paroles  à  cet  habile  horticulteur,  qui  a  su 
conquérir  l'estime  de  tous,  par  son  caractère  et  son  tra- 
vail ;  il  rappelle  que  H.  Biton  a  déjà  obtenu  à  Nantes  de 
nombreux  prix  pour  ses  belles  cultures. 

Sont  déposés  sur  le  baresu  : 

ParM.Gergaud:unecollection  d'iris  variées  et  fort  belles, 
des  Ch^one  et  des  PmUlemon. 

Par  H.  Herbelin  :  une  fleur  de  Passifflora  aiata  et  un 
Cactus  cereus. 
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SÉANCE  DU  âO  AOVT  I8S4. 
Préaidence  de  H.  LE  MAKCHAnT ,  doyen  d'ige. 

H.  Delpit  avait  signalé ,  dans  la  séance  du  6  nodt ,  le 
bit  solvant  :  Ayant  fait  arracher  des  pommes  de  terre , 
une  partie  de  ces  tubercules  resta  exposée  à  un  soleil  ar- 
dent tonte  une  journée,  et  fut  atteinte  de  la  maladie, 
tandis  que  le  reste  de  la  récolte ,  non  soumis  à  cette  inso- 
lation, put  être  parfaitement  conservé;  ce  phéaomëiie 
avait  été  également  observé  par  plusieurs  autres  personnes, 
-   entre  .autres  par  M.  PHd,  son  collègue. 

Aujourd'liiji ,  M.  Cailliaud  aîné  vient  contirmer  ces  asser- 
tions en  citant  les  résultats  de  sftprc^re  expérience. 

H.  Vigneron  de  la  Jousselandière  donne  verbaletaent 
an  compte-rendu  sur  l'exposition  de  ftenoes ,  où  il  a 
rempli  les  fonctions  de  délégué  de  notre  Société  ,  el  où 
il  B  reçu  l'accueil  le  plus  sympathique.  Des  remerctmeotc 
lui  sont  adressés. 

SEAMCE  DU  1S  OCTOBRE  1854. 

Préndenoe  de  H.  DELAHAHE ,  vice-préaident. 

M.  Dugué-Brieugne  lit  un  rapport  sur  le  bon  jardinier 
de  1854  (éditeur  H.  Dusacq).  Dans  ce  travail,  aussi  re- 
marquable par  ses  aperçus  ingénieux  que  par  le  style  , 
notre  collègue  rend  justice  &  la  bonne  rédaction  de  cet  ou- 
vrage ,  tout  en  relevant  quelques  préceptes  qui  ne  lui  pa- 
nisswit  pas  suffisamment  justifiés  ;  il  rejette  par.  exemple 
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le  conseil  qu'on  y  donne  de  tenir  la  serre  k  CamelUu  eo- 
tièrement  couverte  de  feuilles  et  dans  l'obscurité. 

H.  Huet-Daguzon  parta^ktout-à-fait  cette  opinion  du 
rapporteur,  qui  termine  s^npréciation  par  un  éloge  de 
H.  Poileau ,  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  cet  ouvrage, 
lequel  vient  d'être  enlevé  récemment  à  l'art  et  à  la  scieDce 
horticoles. 

SEANCE  DU  là  NOVEMBRE  18K4. 

Pr^idoDce  de  H.  LE  SANT. 

H.  le  Préfet  ayant  invité  la  Société  &  étudier  la  maladie 
de  la  vigne ,  et  à  lui  transmettre  le  résultat  de  ses  obs^- 
vations  ,  une  Commission  avait  été  nommée  pour  se  con- 
former à  ce  désir. 

Cette  Commission  composée  de  HM.  Le  Sant ,  Huel- 
Daguzon ,  Houniot,  Cailliaud  atné,  Danton,  Viaud  et 
Vigneron  de  laJoueselandîère,  rapporteur,  donne  aujour- 
d'hui à  la  Sociéré  le  résultat  de  ses  études.  Ses  conclusions 
sont  que  le  soufre  paratt  être  jusqu'ici  le  meilleur  remède 
préservatif  et  coratif  contre  l'oïdium  tuckeri. 
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Exposition  de  Gamellias  des  25-2S  Mars  1854. 

Cette  esposilion  a  eu  lieu  dans  la  salle  de  la  Bourse , 
mise  à  la  disposition  de  la  Société  par  la  Chambre  de 
Commerce. 

Bien  que  le  nombre  des  eiposants  ne  fût  pas  très-grand, 
les  produits  esposés  attiraient  justement  l'admiration  du 
public  par  leur  choix  et  leur  variété. 

A  c6lé  des  Camellias,  l'on  remarquait  d'autres  belles 
plantes  et  notamment  une  superbe  collection  de  jacinthes, 
à  H.  Biton,  iulien. 

Nous  transcrivons  ci-dessous  le  procès-verbal  du  Jury. 

Avant  de  faire  connaître  le  résultat  de  ses  délibérations, 
le  Jury  croit  devoir  adresser  des  félicitations  â  MM.  les 
exposants ,  pour  le  brillant  état  de  floraison  des  sujets 
présentés  par  eux  au  concours,  après  une  saison  aussi 
débvorable  an  développement  des  boutons  des  Camellias 
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que  celle  qui  vient  de  s'écouler.  Un  résultat  si  r^narqua- 
ble  vient  attester  l'babiletè  de  ces  honorables  pnticieas 
dans  la  culture  de  ces  plantes  ;  il  contribuera  puissamment 
à  étendre  au  loin  leur  réputation  méritée,  et  à  main- 
tenir notre  ville  au  premier  rang  pour  ta  multiplication 
et  la  culture  des  Camellias. 

1"  coHconis.  —  A  la  plus  nombreuse  coliection  de 
Camellias  dans  le  plus  bel  étal  de  floraison  : 

1"  Prix,  M.  Biton  ,  Julien  ,  rue  des  Hauts- Pavés: 
100  plantes  couvertes  de  nombreuses  fleurs  et  dans  le  plus 
bel  état  de  végétation.  —  Le  Jury  se  plaft  à  reconnaître 
les  efforts  incessants  de  cet  horticulteur  pour  étendre  el 
améliorer  ses  cultures. 

2*  Prix ,  M.  David  père ,  roule  de  Paris  :  70  plantes 
couvertes  de  fleurs.  —  Le  Jury  félicite  cet  horticulteur  du 
succès  avec  lequel  il  maintient  sa  vieille  réputation.  H. 
David  avait  aussi  exposé  deux  Pohjgala  remarquables  par 
leur  dimension  et  leur  belle  forme. 

3'  Prix.  H.  Brevet-Bernier,  avenue  Allard  :  84  plantes 
bien  fleuries.  —  Le  Jury  exprime  sa  salisfiicUon  du  lèle 
avec  lequel  cet  horticulteur  concourt  à  l'embellisseiBent 
de  nos  expositions; 

2*  cotfcouRS.  —  Au  plus  beau  lot  de  10  Camellias 
élevés  en  pots,  réunissant  toutes  les  conditions  de  forme, 
de  vigueur  et  de  floraison. 

1"  PriXt  H.  Biton,  Julien,  déjà  couronné. 

2'  Prix,  H'"'  veuve  Drouard-Gouillon  et  Brunellière, 
rue  Bel-Air.  —  Le  Jury  félicite  H.  Bruaellîère  du  succès 
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avec  Isquel  il  soutient  l'ancienne  réputation  de  »a  maiBoa, 
placée  an  premier  rang  des^tablissemenls  nantais. 

3*  concoDBS.  —  Au  plus  beau  gain  en  fleurs,  non  encore 
couronné. 

La  maison  veuve  Drouard -Gouillon  et  Brunellière ,  à 
qui  nous  devons  .l'obtention  des  Camellias  de  1*'  ordre, 
Uarguerile  GomUon  .  Duc  de  Bretagne  ,  et  autres  belles 
plantes,  ne  pouvait  rester  sourde  k  cet  appel.  Eil6  nous  a 
présenté  un  nouveau  Camellia  de  semis ,  qui  fleurissait 
pour  la  première  fois;  malheureusement,  le'  peu  de  déve- 
loppement de  celte  première  fleur  n'a  pas  permis  au  Jury 
d'en  bien  apprécier  la  valeur ,  et  il  a  remis  cet  examen  à 
la  prochaine  exposition. 

Le  Jury  regrette  pareillement  que  te  beau  Camellia 
obtenu  par  M.  Jules  Bruneau  et  qu'il  a  été  appelé  à  visiter 
ait  été  passé  fleur  avant  l'exposition  et  n'ait  pu ,  consé- 
quemment,  concourir.  Cet  arbuste  était  à  sa  deuxième 
floraison,  qui  a  parfaitement  répondu  à  l'attente  que  la 
première  avait  fait  concevoir. 

GOnCOOBS  FOOH  L'iNTBODIJCTtOn  DBS  KOOVBIOTÉS.    —    Au 

lot  de  Camellias  les  plus  nouvellement  introduits  dans  la 
culture  nantaise. 

i"  Prix,  M"'  veuve  Drouard-Gouillon  et  Brunellière, 
déjà  couronnés. 

2*  Prix.  M.  Bilon,  Julien,  déjà  deux  fois  couronné. 

Mention  honorable,  M.  P.  Nerrière,  place  Viarme.  — 
(^  SoraisoD  de  la  nombreuse  collection  de  H.  Nerrière 
n'ayant  pu  s'accorder,  cette  année ,  avec  l'époque  de  l'expo- 
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sitioD ,  cet  horticuEteur  n'en  a  pas  moins  voula  foire  preuve 
de  bon  vouloir  en  exposant  quelques  plantes  de  haute 
nouveauté. 

Mentioni  en  dekori  du  concourt  : 

H.  Tessier,  au  Bourg-Fumé,  qui  a  exposé  quelques 
bonnes  plantes  dans  un  bel  état  de  culture. 

H.  Bîton,  Julien,  pour  une  remarquable  coltecti'on  d'en- 
viron fOO  pots  de  jacinthes,  presque  toutes  obtenues  de 
■semis  par  lui.  Le  Jury  regrette  que  la  spécialité  des  con- 
cours ne  lui  permette  pas  ds  récompenser  cette  collection 
qui  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  belles  jacinthes  hollan- 
daises. 

Le  Jury  adresse  des  remerctments  à  H.  de  Combles , 
membre  de  la  Société,  qui  a  bien  voulu  contribuer  à  l'or- 
nementation de  l'exposition  en  envoyant  plusieurs  Camel- 
lies  d'une  vigueur  extraordinaire  et  dont  les  nombreuses 
fleurs  altirsient  tous  les  regards. 

Le  PriaitUnt  du  Jarj/ ,  te  Secrétaire  du  Jury , 

Signé  Dblihàbb.  Signé  H.  Bàddodz. 


Exposition  florale  des  11-16  lai  1SS4. 

La  fêle  florale  que  ta  Société  d'Horticulture  de  Nantes 
a  donnée  cette  année,  dans  la  chapelle  de  l'Oratoire,  té- 
moigne du  progrès  que  ta  culture  des  fleurs  et  des  légumes 
feit  dans  notre  ville.  L'élégante  décoration  qui  a  transformé 
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cet  aocien  édifice  mutilé  en  un  délicieux  jardin,  a,  mus 
doute,  beaucoup  contribué  au  succès  de  cette  brillante  so- 
lennité, et  l'ou  doit  des  éloges  mérîtéBà  HH.  Chenantais 
et  Duboscq  qui,  membres  de  la  Société,  ont  donné  tous 
leurs  soins  k  cette  installation:  tout  le  monde  s'accorde  k 
louer  leur  bon  goût.  Des  alléex  spacieuses  et  tracées  avec 
art,  conduisaient  devant  des  massif  où  les  plantes  les  plus 
rares,  groupées  avec  soin  au  milieu  de  la  mousse,  s'of- 
fraient à  radmtration  des  visiteurs.  Au  pied  de  l'estrade 
un  bassin  garni  d'un  jet  d'eau,  entretenait  la  Catcheur  et 
offrait  aux  jardiniers  une  précieuse  ressource  pour  l'entre- 
tien de  leurs  plantes.  Le  buste  de  S.  M.  l'Impératrice, 
protectrice  de  la  Société,  dominait  un  massif  de  rares 
végétaux  exotiques. 

Une  vaste  tenture  couvrait  le  haut  de  l'édifice  ;  d'im- 
menses guirlandes  de  verdure  et  de  fleurs  se  rattachaient 
au  point  central,  et  donnaient  à  cette  partie  de  l'ornemen- 
tation, une  grAce  et  une  légèreté  charmantes^  des  guir- 
landes régnaient  tout  autour  des  murs,  et  sur  des  tym- 
pans on  lisait  les  noms  de  toutes  les  Sociétés  en  relation 
ivec  celle  de  notre  ville ,  et  la  date  de  leur  Fondation  :  l'on 
sait  que  celle  de  notre  ville  est  une  des  plus  anciennes 
de  France.  Un  immense  srbre  vcit,  donné  par  M.  Ducou- 
dray-Bourgault,  et  planté  au  milieu  d'un  massif,  com- 
plétait l'illusion ,  et  l'on  pouvait  justement  se  croire  au 
mi^eu  d'un  magnifique  jardin. 

Mais  si  le  talent  qui  a  présidé  à  celte  instalUlion  a  jus- 
tement conquis  les  sufirages  du  public ,  reportons  une 
grande  partie  de  nos  éloges  sur  nos  habiles  jardiniers 
praticiens,  qui    ont  dignement  répondu  à  l'appel  que  la 
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Société  leur  a  foît,  et  n'ont,  dans  cette  circonstance,  re- 
culé devant  aucun  sacrifice. 

On  sait  qu'en  forçant  les  plantes  par  In  chaleur  artifi- 
cielle, on  active  leur  floraison  ,  mais  c'est  souvent  an  dé- 
triment de  l'arbre  dont  l'existence  peut  être  comprornise. 
Les  plus  rares  nouveautés  dont  on  a  pu  admirer  les  fleurs 
magnifiques,  ont  donc  été  pour  les  praticiens  une  source 
de  dépense  dont  il  convient  de  leur  savoir  gré.  Nons  al- 
lons rapidement  passer  en  revue  les  plantes  qui  nous  ont 
partictttièrement  frappé ,  regrettant  de  ne  pouvoir  citer  tout 
ce  qui  mériterait  de  l'être. 

M.  Brevet-Bemier ,  dont  les  plantes  figuraient  dans  le 
massif  du  milieu ,  avait  exposé  une  nombreuse  collection 
'  de  plantes  de  serre  tempérée  dans  un  excellent  état,  et  la 
plupart  en  fleurs.  L'arbuste  qui  attirait  tout  d'abord  les 
regards  des  visiteurs,  an  pied  du  massif,  le  magnifique 
Kalmia  latifolia,  dépendait  de  sa  collection.  Cette  plante  de 
pleine  terre  mérite.de  prendre  place  dans  tous  les  jar- 
dins. 

Les  verveines  nombreuses  et  d'excellent  choix  de  M. 
Bureau  Mathurin,  ont  justement  attiré  l'attention  des  ami- 
teurs  de  cette  charmante  plante. 

H.  Henri  Hénard  est  un  jeane  jardinier  dont  les  débuts 
annoncent  déji  un  praticien  habile:  plusieurs  plantes  nou- 
velles et  très  méritantes  se  remarquaient  dans  son  expo- 
sition. Nous  cileroDS  :  Escalionia  stenopetala,  Neillia 
thyrsiflora ,  Glycine  Sinensis  alba  ,  spiie  callosa  ,  etc. 

M.  J.  Hénoreaa  a  dignement  soutenu  la  réputation  dont 
il  jouit  parmi  nous  :  c'est  h  lui  seul  qu'appartenait  l'admi- 
rable collection  d'Azalées  qui  remplissait  le  premier  massif; 
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on  en  complaît  eoTiron  une  soixantaiDe,  et  noue  avouons 
qoe  oos  yeux  éblouis  aaraient  été  fort  embarrassés  de 
làirs  un  choix  pa^mi  ces  richesses.  Nous  avons  éprouvé 
le  même  embarras  devant  ses  splendides  Pelargonium  ;  une 
dinhie  d'entre  eux,  entre  autres  Auguste  Miellei,  appar- 
partient  aux  nouvelles  variétés  dites  Odier.  Parmi  ses  autres 
plantes  de  serre  froide ,  le  nouveau  phlox  docteur  Hay 
était  en  bel  état  de  floraison:  on  remarquait  aussi  le  Dom- 
baya  erythroxiloo ,  Lacbnœa  aeriocephala.  Dans  ses  Rhodo- 
deodrons  noue  citerons  le  Javaoicam  et  le  Campanulatum , 
fleur  de  roi,  et  parmi  les  plantes  de  pleine  terre,  le  Lar- 
disabala  triternata  et  un  Ceanothus  papillosus  couvert  de 
Heurs.  Ses  végétaux  de  serre  chaude  étaient  groupés  au 
pied  du  bassin  :  uoe  série  de  Draciena ,  r^Cchmea  miniala, 
l'Araiia  guatimalensis ,  le  Némathantus  morelianus,  de  pré- 
cieuses collections  de  fougères  et  de  Bégonias  s'y  faisaient 
remarquer. 

U.  Prosper  Nerrière ,  qui  a  obtenu  la  grande  médaille 
(l'or  à  notre  dernière  fâte  d'hiver,  avait  exposé  une  série 
de  plantes  qui,  pour  être  moins  brillantes  que  les  précé- 
dentes ,  n'en  étaient  pas  moins  précieuses.  En  eiFet,  de 
Douvelles  et  nombreuses  importations  lui  donnaient  un 
grand  prix.  Nous  devons  mentionner,  pour  les  plants 
de  pleine  terre,  l'Eurybia  ilicifolia,  Lapageria  rosea, 
Lilîum  giganteum,  Phillesia  bnxifolia,  Skimmia  japonica, 
Viburnum  macrocephalum ,  une  nombreuse  collection  de 
Rbododendronsi  et  notamment  ceux  de  l'Hymalaya,  nou- 
velle et  précieuse  acquisition  pour  nos  jardins;  une  série 
d'arbres  vert»  d'un  mérite  rare ,  parmi  lesquels  deux 
originaires  de  PaUgonie,    le  Fit-roya  et  Saxe  Gothea 
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conspicua,  cette  dernière  collection  a  emporté  lestaffngCf 
de  tous  les  connaisseurs;  elleéuit  estrétnemeot  renurqu- 
ble.  Nous  citerons  dans  les  plantes  de  serre,  le  Rbodoleia 
campioni,  Geoithillis  tulipiferas ,  le  Statice  halfordii  el 
Rhododendron  norbitonence,  ces  denx  derniers  en  fieurs. 

HH.  Lalande  frères  avaient  envoyé  une  belle  série  de 
plantes  de  pleine  terre,  parmi  lesquelles  on  remanguil 
plusieurs  Viburnum  et  lonicera  intéressants,  les  Hydrangci 
variegata  et  atba.  Dans  sa  belle  collection  d'aulées  de 
l'Inde,  figurait  le  Haf;niâca  Sorepleoo  ;  sa  collection  de 
pensées  était  aussi  riclie  que  variée. 

Les  plantes  de  H.  David  père  comprenaient  plnsieon 
nouveautés  de  semis  obtenus  par  lui,  notamment  un  bel 
Héliotrope  et  une  collection  de  Cinéraires  ;  des  Azalées, 
des  bruyères,  et  beaucoup  de  plantes  diverses  en  eiccl-- 
ient  état. 

Les  Azalées  de  H.  Biton.  Julien,  ne  comptaient  pu 
moins  de  vingt-quâtre  variétés  d'un  très-beau  choix.  Pinni 
les  Rhododendrons,  on  a  justement  admiré  ceux  de  l'Bj- 
malaya  et  notamment  le  LanciFoIium,  plantes  des  plv 
précieuses.  C'est  cet  habile  jardinier,  h  qui  l'on  doit  b 
belle  collection  de  jacinthes,  qui  figurait  k  la  dernière 
exposition  de  Camellias;  il  cultive  avec  un  grand  snccès 
les  anémones  et  les  renoncules,  et  avait  envoyé  uat 
charmante  série  de  ces  dernières. 

Les  Calcéolaires  de  H**  Leduc-Vrignaud  ont  été  juste- 
ment admirées  ;  la  belle  végétation  da  ces  plantes,  aswt 
difficiles  ft  élever,  leur  richesse  et  l'extrême  variété  de 
leurs  dessins  bizarres,  attiraient  de  nombreux  visitenn: 
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collections  très-belles  d'Aza- 
ites  diverses. 

Live  Drouard  esposaient  une 
Azalées  ;  leur  excellent  état 

praticiens,  et  beauRoup  de 
irqiier  :  un  Rtiododendron  de 
i  ligneuses,  une  belle  collec- 
verses. 

ité  des  amateurs  de  Rosiers 
[  semis,  dont  un,  dit  manteau 
iche  coloration.    Les  rosiers 

et  Ton  cherchait  vainement 
jste,  que  les  plantes  exotiques 
oublier;  lui  seul  réunit  à  la 
iauté  admirable  et  un  parfum 

l'ont  pas  été  seuls  à  embellir 
!urs  jardins,  et,  tout  d'abord , 
1  Jardin  des  Plantes  qui  a  prâ- 
omplaisance  qu'on  ne  saurait 
1res  plantes  provenant  de  ce 
i  S.  M.  ;  d'autres,  disséminées 
uissamment  à  son  ornemenla- 

I.  Dupuy,  avait  envoyé  deux 
U.  Pradal,  une  belle  collec- 
H.  de  Combles,  un  Hitrarta 

m  Rameau  de  lachnsea  pugio- 
de  la  Nouvelle-Hollande  et 
avait  été  offert  par  un  horli* 
9 
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cultenr  qui  s'empressera  de  donner  les  moyens  de  ratguiitr 
cetle  jolie  plante  pea  connue. 

Quelque  admirtble  que  soit  la  vue  de  beaux  végéuiix 
destinés  à  enabellir  nos  jardins ,  l'obtention  de  fruits  et 
Ugumes  d'une  bonne  qualité  et  de  belle  venue  ,  a  encore 
plus  d'importance  dans  ses  résultats,  puisqu'elle  contri- 
btwau  bien-être  même  des  populations.  L'exposition  lu»- 
sait  à  cet  égard  peu  de  chose*!!  désirer,  et,  malgré  t'éfmqw 
débvorabte,  on  pouvait  remarquer  qu'elle  a  dignement 
rempli  sa  double  mission  d'utilité  et  d'agrément.  H  nom 
suffira,  pour  justifier  cette  assertion,  de  citer  les  Aoioti 
de  M.  Pointière ,  qui  n'ont  pu  malheureusement  figurer 
que  le  premier  jour,  puisqu'il  leorfeut  sans  cesse  une  Init- 
ie température;  ses  pommes  conservées  ;  les  asperges  et  les 
fraises  de  M.  Lefeuvre  ,  les  pommes  de  terre  et  les  caroUei 
de  H.  Brevet,  les  fruits  et  fraises  de  H'*  Boucfaaud,Ies 
a^rges  énormes  de  M.  Artaud ,  des  SorJoiëres,  présen- 
tées par  H.  Sutteau ,  les  artichauts  de  HH .  Grosset  et 
surloul  ceux  venus  de  Roscuff  et  obtenus  par  HH.  Olivier 
et  Gueguen,  qui  étaient  de  toute  beauté;  les  pomnesde 
lerrede  H.  Leebat  et  les  pois,  carottes,  chous-navels <* 
autres  légumes  de  M.  Bernard  Hathorin,  qui  étaient 
très-remarqnabl  es. 

H.  Cailliaud  avait  exposé  des  pommes  de  terre  conser- 
vées par  un  aouvean  procédé  et  un  paquet  d'uu  noaveaa 
Uguine ,  le  Scolynie  d'Espagne.  Cet  babïto  amateur  a 
prouvé  que  par  les  soins  convenables,  U  maladie  des  . 
pommes  de  terre  pouvait  en  peu  de  tepips  être  victtvieo- 
sèment  combattne. 

Au  BuliMi  de  ('«position  figuraientdeacoriMîltea  de  fleor 
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artifloielles  confectionnées  par  H.  Uuchesne-Bettinger:  elles 
pODTaient,  grftce  à  son  admirable  (aient,  lutter  arec  la  natu- 
re, et  nous  avons  été  témoin  de  l'illusion  complète  quVIIes 
ont  produite  plusieurs  fois;  H.  Hoordin-Perro  avait  aussi 
eipoE^  des  fieurs  factices  laites  avec  talent,  et,  de  plus, 
Bo  charmant  lustre  rustique  qui  contribuait  à  l'oroemeota- 
tion  de  la  salle. 

Les  vases  et  corbeilles  rustiques  étaient  dues  à  H.  Pinson, 
M*<*  Barreaa  et  H.  Maingny,  qni  avait  exposé,  en  outre, 
des  pompes  très-commodes  et  peu  coûteuses  :  une  ponnpe 
plus  puissante  était  due  â  MH.  Riom  et  Dédoit.  Un  pro- 
cédé pour  conserver  les  étiquettes  dans  les  jardins  à 
l'abri  de  l'humidité  était  exposé  par  M.  Déroin. 

Pour  l'ornementatioD  des  salons  et  les  vases  destinés  à 
recevoir  des  fleurs  coupées.  M"  Pradal  avait  envoyé  une 
charmante  série  de  vases,  garnis  avec  art  de  dessins  ap- 
pliqués ^dI  imitaient,  ft  s'y  méprendre,  les  belles  porcelai  ■ 
Des  peintes  et  cellus  de  Chine  ;  cette  nouvelle  industrie, 
'  qni  peut  facilement  être  pratiquée  par  nos  dames,  obtien- 
dra ,  nous  en  sommes  cenains,  la  plus  grande  Viveur.  DeuS 
beaux  bouquets  étaient  dûs  au  talent  de  H'*  Arondel.' 

Le  beiu  temps  a  favorisé  cette  flSte,  et  un%  fonte  noRi' 
breuse  de  visiteurs  ont  pu  venir  l'admirer;  il  est  à  désirer 
que  les  grands  frais  que  la  Société  d'Horticulture  a  dû 
fiiira  dans  cette  circonstance,  soient  couverts,  et  qu'elle 
puisse  persévérer  dans  cette  nouvelle  voie  de  progrès  :  la 
fcible  rétribution  qu'elle  a  été  dans  la  nécessité  d'imposer 
atn  personnes  étrangères,  leur  a  donné  un  droit  à  une 
tombola  qui  sera  tirée  dimanche  prochain ,  à  9  heures  du 
matin ,  à  la  Bourse. 
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L'exposition,  qui  a  commoDcé  le  11  de  ce  mois,  n'a 
fiai  qu'hier.  Ouverte  les  1*'  et  2<  jours  jusqu'à  4  heures  du 
soir,  elle  a  été  RccessJble,  les  jours  suivants,  de  7  heures 
du  malin  à  7  heures  du  soir,  pour  donner  toute  facilité 
aux  personnes  désireuses  de  la  visiter.  MH.  les  Commissai- 
res ont  vu,  par  cette  nouvelle  mesure,  augmenter  conû- 
dërablement  leur  travail  j  el,  dans  cette  circonstance,  ils 
ont  fait  preuve  du  zèle  le  plus  louable. 

Le  15,  à  2  heures,  M.  le  Uaire  escorté  des  autorités 
et  fonctionnaires  de  la  ville  et  de  HM.  tes  exécuteurs  (esta- 
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'8  Bien  modeste,  Messieurs,  va  vous  paraître  notre  exbi- 
biiîoD  ;  aussi  réclamons-nous  beaucoup  d'indulgence.  Nous 
osons  espérer  que  vous  ne.  nous  jugerez  pas  avec  trop  de 
sévérité,  que  vous  nous  tiendrez  compte  des  difficultés  qui 
soDt  nées  des  influences  atmospliériques  et  de  l'époque  ac- . 
tueile,  qui  fiitalemenl  se  trouva  placée  enlre  la  floraison  si 
belle,  si  rifbe  des  Camcllias  et  des  Rhododendrons,  et 
la  floraison  si  tardive,  celte  année,  des  rosiers,  desPelar- 
goaiura  et  de  tant  d'autres  plantes  qui  font  l'admiration 
des  connaisseurs,  o 

Séance  k  11  mai  1854,  à  l'Oraloire. 

Le  Jury  est  composé  de  dii  membres  qui  sont  HM. 
Horel ,  vice-président  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Seine,  délégué^  Wuichet,  délégué  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Rennes;  Rousseau,  délégué  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Angers  ;  Grisau,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture 
deNiort^Delamare,  président  du  Jury  permanent  nantais; 
Le  Marchant,  vice-président  du  mâme  Jury  ^Vigneron  de 
la  Jousselandière ,  Viaud ,  Mouniot ,  Quiquandon ,  membres 
résidants. 

11  est  procédé  à  la  nomination  d'un  président  et  d'un 
secrétaire. 

Sont  nommés  :  pritident ,  U,  Uorel  ;  setrélaire ,  M. 
Quiquandon. 

Le  Jury  ainsi  constitué  procède  à  l'esamen  des  objets 
exposés  et  décerne  ainsi  qu'il  suit  les  prix  aux  expo- 
sants. 
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1"  prix  (Médaille  de  vermeil):  Ménoreau,.  Jules;  — 
2*  prix  (Médaille  d'argent)  :  M*"'  veuve  Drouard-Gouillon 
et  Braoellière.  —  Âeceuit  (médaille  de  bronze)  :  Biloii , 
Julien.  —  ifenijon  konorable:  M"'  Leduc- Vrignaud. 

G*  Concours.  Au  plus  beau  lot  de  lîngt  fuchsias  en 
Heurs,  de  variétés  bien  Iranchées.  —  N'a  pas  reçi]  d'appli- 
catien. 

7*  Concours.  A  la  plus  belle  collection  de  vingt  roses 
variées  et  nouvelles.  —  N'a  pas  reçu  d'application. 

8*  Concours.  Au  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Pelar- 
gonium  variés  et  en  Oeurs. 

I*'  prùc  (Médaille  d'argent)  :  Ménoreau,  Jules;  — 2' 
prix  (Médaille  de  bronze)  :  H"  Leduc-Vrignaud. 

9*  Concourt.  Au  plus  beau  lot  de  vingt  cinéraires  va- 
riées et  en  Qeurs.  —  N'a  pas  reçu  d'application. 

10'  Concours.  A  la  plus  belle  collection  d«  cactus  et 
d'aloës. 

Mention  honorable:  David  père. 

11*  Concourt.  A  la  plus  belle  collection  de  plai>t«8 
retombantes  et  cultivées  en  corbeilles  suspendues. —  N'a 
pas  reçu  d'application. 

12*  Concourt.  A  la  plus  belle  collection  de  conii%res. 

1"  pria;  (Médaille  de  vermeil)  :  Nerrière ,  Prosper. 

13*  Concours.  Au  plus  beau  et  plus  nouveau  végétal  , 
plante  ou  arbuste  présenté  au  concours,  et  jugé  méritant. 

1"  prix  (Médaille  d'argent)  :  Nerrïère ,  Prosper. 
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14*  Concours.  A  la  plante  offrant  le  plus  bel  aspect  par 
'sa  âoreison  et  sa  belle  culture. 

1"  prix  (Médaille  d'argent):  M"'  veuve  Drouard-Gouil- 
loD  et  Brunelliëre. 

1 5*  Concours.  Au  plus  grand  nombre  de  plantes  rares 
et  nouvellement  introduites  dans  la  culture  nantaise. 

i*' prix  (Médaille  d'argent)  :  Hénoreau ,  Jules;  —  2' 
prix  (Hédaille  de  bronze):  Lalande  frères. 

16'  Concourt.  Au  iilus  beau  bounuAt  monlÀ.    Hédaillii 
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—  Mmtitfn  honorable:  M""  Barreau  sœurs,  pour  introduc- 
liOD  de  vases  et  suspensions  ornées. 

CORCOCaS  IHPRÏTUS 

RhododmdronM  de  CBym(Uaya.  —  Deux  collections  d'un 

mérite  presqae  égal  se  sont  présentées;  mais  le  jury  étant 

'convenu  de  ne  pas  donner  de  I"  prix  ex-oquo,  a  décerné 

le  1*'  prix  (Médaille  d'argent)  à  Biton,  Julien  ;  —  2*  prix 

(Médaille  da  bronze)  :  Nerrîère ,  Prosper.  - 

Co/c^oIoir«.— i" pf te  (Médaille  d'argent):  M"*  Leducr 
Vrignaud. 

Verveinet  —  Àceeuit  (Médaille  de  bronie)  :  Bureau ,  Ma- 
tburin.  —  Mention  Aonora6/e,  Ménard. 

Vatea  décoréi.  —  ^enfion  ,  avec  médaille  :  H""  Pradal 
et  Pilel. 

Asperges.  — ,  Menlùm  honwabie  :  M.  Lefeubvre  de 
Chalans. 

Le  Jury  a  examiné  avec  intérêt  les  produits  de  H. 
Cailliaud  et  engage  vivement  cet  amateur  distingué  à 
continuer  ses  utiles  expériences  et  à  persévérer  dans  ses 
efforts  pour  l'introduction  de  légumes  nouveaux. 

En  debors  des  concours,  le  Jury  a  examiné  avec  un 
vif  plaisir  les  belles  plantes  de  serre  chaude  du  Jardin  des 
Plantes  qui  ont  si  vivement  contribué  à  l'embellissement 
de  l'exposilioR,  et  adresse,  pour  leur  belle  culture,  ses 
félicitations  à  H.  Viaud ,  l'babile  horticulteur  aux  soins 
éclairés  duquel  elles  sont  confiées. 

H.  DeUmare, président  du  Jury  permanent,  se  rendanl 
l'interprète  des  membres  résidants  du  Jury,  exprime  à 


bï  Google 


MM.  les  d^égiiés  la  vive  racoDnaissanca  que  leur  a  impi* 
rée  la  bienveillance  avee  laquelle  ils  ont  bien  voulu  prtter 
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Urd,  la  première  Société  d'Horticulture  française,  au- 
jourd'hui la  Société  Impériale,  s'organisa  à  Paris.  QueL- 
ques  mois  aprbs ,  en  1828  ,  la  ville  de  Nantes ,  puis  celle 
de  Lille  imitèrent  la  Capitale.  Depuis  lors,  cfaaque  annie 
a  vu  nattre  de  nouvelles  associations  du  nème  genre,  et 
l'on  pourrait  sans  beaucoup  de  peine ,  prédire  l'époque  où 
chacun  de  nos  déparlemenls  se  fera  honneur  de  posséder 
la  sienne. 

C'est  ici  le  moment  de  coostaler  qu'à  défaut  de  Sociétés 
spéciales,  plusieurs  Sociétés  d'Agriculture  témoignent  l'in- 
•  lérët  qu'elles  portent  à  la  science  des  jardins ,  en  organisant 
des  expositions  périodiques  où  l'on  voit  figurer  simulta- 
nément les  produits  des  serres  des  fruitiers  et  des  potagert, 
b  côté  de  cette  VHnélé  si  curieuse  d'objets  d'art  à  l'usage  des 
horticulteurs  ou  des  habitations  embellies  pu  les  fleurs. 
La  France  manifeste  sur  tous  les  points  de  son  territoire 
une  grande  et  louable  sollicitude  pour  ces  cultures.  Il  est 
juste  de  faire  remarquer  qu'en  cela  elle  ne  lait  que  par- 
ticiper au  mouvement  général  imprimé  énergiquement 
dans  la  plupart  des  états  Européens ,  l'Anglelerre ,  U  Bel- 
gique, la  Hollande,  la  Prusse,  l'Allemagne,  t' Autriche, et 
la  Russie  !  Dans  toutes  ces  contrées  il  se  Giit  de  grandes 
et  belles  choses  en  horticulture  parce  que  là  le  goût  est 
général  dans  les  classes  aisées,  et  que  des  capitaux  consi- 
dérables sont  consacrés  anx  cultures  ornementales. 

Enfin  ,  le  nouveau  monde  n'a  rien  à  envier  à  l'a'noien 
sous  ce  rapport  :  ses  Sociétés  rivalisent  de  zèle  avec 
les  nôtres,  et  ses  jardins  botaniques  et  d'expérimentation 
les  multiplient  de  manière  à  rendre  accessible  A  tous  l'étu- 
de si  belle,  ai  attrayante  des  végétaux  ! 
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Permettez-moi  de  tous  donner  lecture  de  la  lettre  d'en- 
voi qui  l'accompagne. 

a  Palais  des  Tuileries,  le  3  mai  1854. 

»  Monsieur, 

•  J'ai  mis  sous  les  jevx  de  l'Impératrice  la  lettre  que 
vous  m'avez  bit  l'honneur  de  m'écrire,  le  18  avril,  au  sujet 
de  la  prochaine  eiposition  florale  que  prépare  la  Société 
d'Horticulture  de  Nantes. 

»  Sa  Majesté,  dont  l'intérêt  est  acquis  à  votre  utile 
institution ,  a  été  touchée  de  votre  attention  et  des  senti- 
ments dont  vous  lui  transmettez  l'assurance  au  nom  de  la 
Société  que  vous  présidez.  L'Impératrice  vous  prie.  Mon- 
sieur, d'être  auprès  de  vos  honorables  collègues  l'interprète 
de  ses  remerctmentB ;  et,  comme  témoignage  de  sa  haute 
bienveillance  pour  votre  Société,  elle  m'a  chargé  de  lui 
adresser  ,  à  l'occasion  de  l'exposition  florale  qui  va  avoir 
lieu ,  la  médaille  ci-joinie ,  que  je  vous  invite  à  lui  re- 
mettre au  nom  de  Sa  Majesté. 

»  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'en  accuser  réception. 

»  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

o  Le  grand  maître  de  la  maUon  de  l'Impératrice, 
a  Le  général  c'<  Taschsb  db  Lapasbrib.  » 

Cette  médaille  est  admirablement  frappée  et  porte  sur 
le  revers  celte  inscription  :  À  la  Société  d'HortietjUture  de 
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gracieuse,  plus  délicate  ,  l'intérêt  qu'elle  daigne  porln*  ii 
nos  travaux;  manifester  plus  solennellement  la  haute  bien- 
reillance  dont  elle  veut  bien  nous  honorer  I 

Ces  deroiëres  considëralionsine  conduisent  tout  natu- 
rellement à  vous  proposer  de  porter  Un  toast  à  S.  H.  l'im- 
pérutrica  Eugénie,  comme  espreision  de  Hotre  sincère  et 
respectueuse  gratitude. 

A  S.  M.  rimpiralrice  l 

Je  ne  terminerai  pas,  Messieurs,  sans  vous  proposer  un 
nouveau  toast  :  aux  Sociétés  correspondantes ,  et  notam- 
ment à  celles  qui  ont  accepté  de  se  h\n  représenter  à 
notre  exposition  ectaelle;que  HH.  les  délégués  ici  présents 
veuillent  bien  reporter  à  leurs  honorables  collègues,  l'assu- 
nnce  de  nos  sentiments  de  bonne  et  loyale  confraterailé. 

Aux  Sociétés  ^StrtkuUure  corre^ndantes  de  ctU» 
de  Nantes  ! 


Séanee  solennelle  dite  de  lin  d'année.  26  neTenbre  1814. 

La  séance  solennelle  de  la.Société  d'Horticulture  a  eu 
lieu  BU  Grand-Théâtre,  en  présence  d'une  nombreuse  et 
brillante  assemblée. 

Sur  la  scène,  ornée  de  chaque  c6té  de  Camellias,  et  au 
milieu  d'un  élégant  massif  de  verdure  et  de  fleurs,  appa- 
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rriiHit  le  buste  de  S.  H.  l'Impératrice,  auriDO&té  d'an 
feiaceau  àe  drapeaax. 

La  rampe  était  garnie  de  charmants  pots  de  Reurs  et  de 
corbeilles  remplies  de  fruits,  formant  les  lots  gagnants  de  ■ 
la  loterie  deeliftée  aux  dames. 

On  remarquait  au  bureaa ,  préiidé  par  H.  Le  Sant,  H. 
le  préfet ,  M.  le  maire  de  Nantes  et  les  principales  autorités 
clrites  et  militaires. 

La  séance  a  été  ouverte  par  M.  le  président,  qui  c 
prononcé  )e  discours  suivant: 

Mbbduus  bt  HiasiBORS, 

'  Dana  lea  jours  qoî  précédèrent  notre  dernière  Exposition, 
H.  le  général  comte  Tsscher  de  la  Pdgerie,  grand-mallre  de 
la  maison  de  l'Impératrice,  nous  Ht  l'honneur  de  noua 
adresser  nne  médaille  d'or ,  à  l'effigie  de  S.  H.,  au  millé- 
sime de  1854,  et  portant,  pour  exergue:  A  ta  Société 
f  Bortieulture  de  NanUi. 

Nous  nous  empressâmes  de  faire  parvenir  à  notre 
auguste  protectrice  l'expression  de  notre  profonde  et  res- 
pectueuse gratitude  ;  que  S.  H.  veuille  bien  nous  permettre 
de  rappeler  publiquement  la  reconnaissance  que  ses  bien- 
bits  nous  ont  inspirés. 

La  médaille  de  Tlmpératrice  sera  conservée  précieuse- 
menidaBS  nos  archives,  o^  elle  restera  déposée  comme 
témoignage  de  l'intérêt  qne  S.  H.  veut  bien  prendre  à  une 
institution  rouée,  sans  réserve,  aux  progrès  de  l'horticul- 
ture française. 

Depuis  l'époque  de  notre  fondatiou ,  nos  séances  pu- 
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bliques  ont  toujours  eu  lieu  en  préseace  de  nos  dignes 
magislrats  et  des  hautes  notabilités  de  la  ville  et  da  dépar 
tement.  Aujourd'hui,  nous  pouvons  encore  consUter  ce 
hit  si  honorable  pour  nous.  Nous  vous  oSrons,  Messieon, 
nos  meilleurs  remerctmenis ,  en  vous  priant  de  nous  cm- 
server  à  toujours  la  rnëme  bienveillance. 

Nous  regretlOEis  de  ne  pouvoir  dire,  en  présence  de 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tranux 
publics,  combien  nous  lui  sommes  reconnaissants  poutk 
part  que  S.  Exe.  veut  bien  nous  affecter ,  tous  les  ans , 
sur  les  fonds  mis  à  sa  disposition  par  le  budget  de  l'EtaU 
Nous  y  suppléons  par  cette  manifestation  publique,  lutaot 
qu'il  nous  est  donné  de  le  faire. 

Malgré  son  importance ,  le  secours  que  H.  le  Ministre 
nous  accorde ,  serait  loin  de  suffire  pour  couvrir  nos  dé- 
penses obligées;  aussi  nous  trouvons^nous  heureux  de  re- 
dire à  nos  concitoyens  que  nous  sommes  honorés,  égale- 
ment, de  l'appui  financier  de  la  commune  et  du  dépar- 
tement, et  que  c'est  à  l'aide  de  ces  subventions  que 
nous  parvenons  à  faire  quelque  chose  d'utile.  C'est  donc 
avec  justico  que  noua  repartons  k  M.  le  Préfet ,  à  H.  le 
Maire,  et  à  MM.  les  conseillers  généraux  et  conseillen 
municipaux ,  une  large  part  dans  les  bons  résultats  que 
nous  obtenons. 

La  musique,  qui  contribue  si  agréablement  aux  pUisin 
de  cette  iëte,  mérite  une  mention  particulière:  que  M.  le 
colonel  de  Piétrequln  soit  bien  convaincu  du  bon  souve- 
nir que  nous  garderons  de  son  obligeance  à  mettre  à  notre 
disposition  l'escellente  musique  du  9'  léger. 

Les  remerctments  que  noua  vous  prions  de  recevoir, 
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Eb  auviant  li  aéanc*,  H.  C(»q«aad,  aom-fÊëti  àt 
Savenay,  a'uUchM  i  feira  reawrtjr  l'otililé  d»  n  Boim4 
enscâgnemeni  pour  la  jeasetee  des  campagnes  ;  pvèi,  H. 
l'JBspecUur  entra  dans  les  développemeste  néceaiaitea  pow 
faire  conpraadre  à  HM.  les  instituteurs  les  bases  sv  la- 
qoelles  il  doit  reposer. 

Jusqu'alors,  trois  instîtalenrs  aetilameot  s'étaient  parti- 
culifaremeni  disliaguét:  IIU../u1m  ^I,  de  Cooena; 
Bturttxmt,  du  GâTre,  et  fiwilani,  de  la  Cbapelle-nv- 
Erdre.  A  diverses  reprises,  ajouta  H.  riaspeelenr ,  neoi 
avons  vu  ces  Hessieurs  recevoir  des  maina  de  H.  k 
Préfet  les  récetapenses  dues  à  leurs  soins  iotelligaili. 
H.  Huard  est  venu  se  placer  sur  la  même  ligue  ;  boaaaw 
lui  soii  rendu. . .  Honneur  aussi  à  ses  coufrères,  car  ik 
ont  donné  u»  exemple  qui  certes  aura  des  imttateun. 

Je  me  crois  essex  bien  renseigté ,  pour  pouvoir  ajouter 
un  nom  à  la  liste  des  înstTtntears  communaux  qui  ont  pris 
riftttiative  de  l'enseignement  agrïoote  dans  4ft  Loire-loft- 
rieure  ;  je  veux  parler  de  H.  René  PtcAmt .  de  la  ClupcUe- 
Launay ,  près  Savenay ,  qui  parait  avoir  obtenu  des  soc- 
cte,  en  échange  de  ses  stùns  persévérants. 

Cet  exorde  a  suffi,  je  n'en  doute  pas,  pour  vous  Un 
pressentir  que  je  viens  plaider  U  cause  de  l'borticvltBre, 
sans  vouloir  porter  la  plus  légère  atteinte  à  celle  de  l'agri- 
culture. Il  n'est  pas  de  rivalité  possible  entra  ces  dtn 
sciences.  Elles  doivent,  au  contraire,  se  rendre  sovice 
mutuellement. 

La  grande  culture  fournit  aux  populations  la  boae  de 
leur  allmeotalioN  ;  la  petite  es  produit  In  1 1  inijiléninnl 

C'est  par  cette  dernière,  «t  uniquemeat  par  elle,  qM 
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IflB  Végétaux-  nouvellement  inlroflatta  sont  coltivëa  avec 
■oÏD  et  Bcrupaleawment  étudiés,  au  double  point  de  vue 
de  leurs  caraotèrea  particuliers  et  des  usages  auxquels  ou 
peut  tes  employer.  Avant  de  les  admettre ,  avant  de  laa 
culliver  eo  grand,  l'agriculteur  attend  qu'ils  aient  passé 
par  cette  épreuve  minutieuse ,  que  l'étendue  et  l'impor- 
tance de  s«s  Invaux  ne  lui  permettraient  pas  d'entre- 
prendre. 

ifl  crois,  avec  H.  Neveu-Derotrîe ,  que  l'enseigaeDient 
élémentaire  de  l'agriculture,  par  les  instituteurs  primaires, 
contribuera  beaucoup  à  développer  dans  nos  campegoes, 
le  goût  des  améliorations  agricoles  ;  mais  je  croîs  aussi 
()ue  des  leçons  également  élémentaires  d'horticulture ,  bites 
par  les  ntémes  fonctionnaires,  donneruienl  des  résultats 
plus  immédiatement  utiles  i  la  classe  si  nombreuse  et  si 
intéressante  des  cultivateurs  ;  i  cette  olasse  qui  est  encore 
privée,  dans  un  asses  grand  nombre  de  localités,  des  res- 
sources qu'elle  pourrait  se  procurer  par  la  culture,  sî 
simple ,  si  fitcile  de  quelques  piqntes  alimentaires. 

L'enseignement  de  l'agriculture,  dans  les  écoles,  doit 
forcément  se  borner  aux  premières  connaissances  lliéo- 
riques:  &  l'explication  aussi  claire  que  possible  des  phé- 
Bomèiifs  de  la  végétation,  et  des  diverses. opérations  qui 
se  pratiquent  dans  les  champs.  Ces  leçons  auront  encore 
pour  effet  d'agrandir  l'intelligence  des  fils  de  cultivateurs, 
et  de  les  disposer  i  se  livrer  avec  courage  à  la  pénible  , 
mais  honorable  profession  dé  leurs  parents. 

L'enseignement  de  l'horticulture  doit  se  &ire  dans  un 
jardin:  ildoit  être  pratiqué  et  thétriqui,  conditions  qni 
ne  peuvent  manquer  de  captiver  l'attention  des  enfants , 
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En  signalaDl  à  HH.  les  institulaurs  les  éléments  de  la 
cuUuremaTafcbére,  comme  devant  être  plus  spécialement 
la  matière  de  leur  oiseignement ,  je  me  suis  réserré  de 
fixer  également  leur  attention  sur  la  nécessité  d'y  joindre 
les  principes  de  l'arboriculture. 

Dans  le  nombre  des  hommes  pratiques  qui  assistent  à 
cette  séance,  il  en  est  peut-être  plusieurs  qui  se  disent: 
l'arboriculture  est  une  science  élevée,  un  art  entooré  de 
grandes  difficultés. . .  comment  alors  oser  arancer  qu'il 
Saut  le  comprendre  dans  le   programme    des  écoles  pri- 


Je  répondrai  à  ces  praticiens:  je  nui  pas  la  prétention 
de  &tre  enseigner  à  fond,  aux  élèves  de  ces  écoles,  une 
science  qui  a  été  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  traités 
spéciaux,  qui  donnera  longtemps  encore  matière  à  de 
savantes  dissertations;  mais  je  suis  convaincu  que  rieo 
n'est  plus  simple  que  de  leur  apprendre  ft  connaître  les  ca- 
ractères des  meilleurs  arbres  fruitiers,  et  à  distin^^uer  les 
espèces  entre  elles. 

Aucun  motif  sérieux  ne  peut  de  même  être  objecté,  à 
l'égard  de  ce  qu'il  fout  savoir  et  pratiquer,  pour  exécuter 
une  plantation  dans  de  bonnes  conditions;  c'est-à-dire, 
avec  les  soins  et  les  précautions  indispensables,  pour  as- 
surer la  reprise  des  arbres  et  pour  garantir  leur  avenir. 

Ceci  n'est,  à  la  rigueur ,  qu'une  affaire  de  mémoire,  uu 
enseignement  complètement  dégagé  de  tout  appareil  scien- 
tilique  ;  vouloir  aller  au-delà  serait,  je  le  reconnais,  jeter 
le  découragement  dans  l'esprit  des  élèves. 

Les  soins  à  donner  aux  arbustes  et  aux  plantes  d'agré* 
ment  les  plus  répandues,  compléteraient  rioslruction  bor- 
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tîcole  ({ae  je  réclame ,  «a  iniliaat  les  étadiants  aux  procédés 
detsullure  et  aux  divers  modes  de  mullipltcation  de  ces 
végétaux.  Ainsi ,  les  semis,  les  boutures,  les  marcottes, 
la  séparation  des  rcjetoos  et  l'éclat  des  racines  soDt  autiDI 
d'opérations  qu'il  sera  aisé  de  leur  rendre  assez  familières, 
pour  qu'ils  puissent  les  exécuter  eux-mêmes,  dans  ces  mo- 
ments de  délassements  qu'ils  passent  presque  toujours  dans 
l'oisiveté  la  plus  déplorable! 

Il  me  reste  maintenant  à  rechercher  ai ,  dans  l'eut  ac-  ' 
tuel  des  choses ,  ou  peut  espérer  d'y  trouver  les  élémeuls 
indispensables  pour  autoriser  le  nouvel  enseignement: 
des  professeurs ,  sachant  assez  pour  pouvcnr  donner  des 
leçons,  et,  près  de  chaque  école  communale,  un  jardin, 
pour  servir  aux  démonstrations. 

Je  crois  être  dans  le  vrai ,  e^  disant  que  HH.  les  Insti- 
tuteurs ont  suivi ,  dans  les  Ecoles  normales ,  des  cours 
d'agriculture,  et  qu'ils  ne  sont  pas  restés  étrangers  aux 
leçons  de  culture  maratcbére  et  de  taille  des  arbres.  Daas 
ce  cas,  point  d'obstacles  pour  obtenir  de  ces  Messieurs 
l'utile  concours  que  je  sollicite  de  leur  sèle,  en  foveur  de 
ceux  de  leurs  élevés  qui  sont  en  Age  de  profiter  de  leurs 
leçons.  D'ailleurs ,  leur  sagacité  et  le  secours  des  excel- 
lents traités  élémenlaires  oui  se  multiolient  d'année  en  an- 
née, ! 
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J'ai  une  foi  «incèré  en  l'aventr  de  l'enseignement  hor- 
ticole dans  nos  campagnes,*  je  crois  qu'on  pourrait  l'itabJir, 
dès  à  présent,  dans  un  certain  nombre  de  communes.  Néan- 
moins, je  ne  ma  fais  pas  illQsion  :  je  periseque,  pour  le 
moment,  on  ne  peut  que  fiiire  appel  au  bon  vouloir  de 
un.  les  instituteurs,  et  qu'offrir  des  encouragements  pu- 
blics k  ceux  qui  se  feraient  connaître  pour  avoir  compris 
le  vœu  que  je  me  suis  permis  d'émettre  eu  présence  de 
l'Mite  de  la  populalion  nantaise. 

Si  cette  question  devait  faire  nattre  des  inquiétudes  dans 
l'esprit  des  jeunes  jardiniers,  qui  verraient  leur  avenir 
compromis  par  la  généralisation  du  t'eiiseiguemeot  ht^lï- 
eole,  je  me  h&terais  de  les  rassurer  en  leur  faisant  re- 
marquer que,  longtemps  encore  malkeureusement ,  cet 
enseignement  sera  eicesaivement  borné  ;  que  d'ailleurs  il 
M  franchira  jamais  certaines  limites ,  c'est-à-dire  que  tou- 
jours il  ne  consistera  qu'à  faire  pénétrer  dans  l'esprit  des 
élèves  les  plus  Agés,  les  plus  studieux,  les  notions  qui 
mtinquent  actnellemenl  à  ceux  qni  voudraient  cultiver  un 
petit  jardin,  et  donner  aux  arbres  du  verger  les  soins  qu'ils 
réclament  pour  prospérer. 

En  résumé ,  amener  les  jeunes  gens  à  cultiver  conve- 
nablement eux-mêmes  quelques  ares  de  tetrain  dans  le 
voisinage  de  la  maison  d'habitation  ,  pour  procurer 
on  peu  de  bïen-étre  h  la  famille ,  augmeilter  encore  ce 
bien-être  en  transformant  en  fruits  de  choix  le  produit 
actuel  des  sauvageons  dont  les  fossés  «ont  garnis  ou  qu'on 
voit  encore,  dans  beaucoup  d'endroits,  au  milieu  des  terres 
arables,  qu'ils  appauvrissent ^  tel  est  le  but  proposé,  tel 
est,  absolument,  le  seul  qu'on  pourra  atteindre. ..  Je  me 
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trompe  ;  j'attends  encore  un  autre  résultat  :  c'est  de  voir 
l'horticulture  continuer  sa  marche  progressive,  en  multi- 
pliant le  nombre  de  ses  adeptes,  partout  où  file  se  sera 
révélée!  Alors,  Messieurs  les  jardiniers,  croyez-en  ma 
prédiction  ;  alors,  vos  pépinières  de  toute  nature,  pour  être 
en  rapport  avec  tes  besoins  qui  se  manifesteront  de  toutes 
parts,  devroalprendre  une  extension  tellement  considérable, 
qu'on  ne  pourrait  aujourd'hui  en  apprécier  l'importance  I 
Si  vous  exigiez  une  preuve  à  l'appui  de  cette  assertion  , 
il  me  suffirait,  pour  vous  la  fournir,  de  vous  engager  à 

jeter  un  regard  impartial  sur  le  passé Comparez,  vous 

dirai-je,  le  commerce  actuel  de   l'horticulture,  dans  la 
ville  de  Nantes,  à  ce  qu'il  était  il  y  a  seulement  un  qnarl 
de  siècle,  et  prononces!...  L'immense  développement 
que  vous  êtes    forcés  de  reconnaître  dans  vos  diverees 
cultures ,  à  qui  le  devez-vous? . . .  Evidemment  au  nombre 
toujours  croissant  des  borticulteurs-amaleurs. . . .  Ainsi 
donc,  loin  de  redouter  leur  influence,  contribuez  ,.  par 
vos  travaux  intelligents  et  par  la  loyauté  de  vos  relations, 
à  grossir  la  liste  de  ces  hommes  habiles  et  amis  du  pro- 
grès, dont  la  disparition ,  si  elle  pouvait  se  supposer,  vous 
reploi 
trouvi 
ont  I 
avez  ( 
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Après  le  discours  de  voire  véDérable  Président  et  le 
juste  hommage  qu'il  a  rendu  à  la  haute  protection  qui 
doit  donoer  un  si  noble  élan  aux  travaux  de  votre  Société, 
il  me  reste  à  vous  exposer  le  résumé  de  ces  Iravaux  pour 
l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Deux  fttes  importantes  ont  donné  l'occasion  de  cons- 
tater le  mérite  des  cultures  dans  notre  ville ,  et  l'on  peut 
dire,  avec  un  juste  orgueil,  que,  grftce  a  l'habileté  de  nos 
horticulteurs,  elles  ont  eu  un  éclat  remarquable.  En  effet, 
■i  l'exposition  des  Camellias,  qui  a  eu  lieu  du  25  au  28 
mars,  n'offrait  pas  un  grand  nombre  d'exposants,  elle  pré- 
sentait beaucoup  d'intérêt  par  le  choix  des  plautes. 

Le  lury  a  adressé  des  félicitations  aux  jardiniers  pour  fe 
brillant  état  de  floraison  des  espèces  présentées  au  con- 
cours, résultat  d'autant  plus  remarquable,  que  l'année  a  été 
mauvaise  pour  le  développement  des  boutons  de  Camel- 
lias. Cg  concours  contribuera  puissamment  à  étendre  au 
loin  la  réputation  de  nos  horticulteurs,  et  à  maintenir  notre 
ville  au  premier  rang  qui  lui  est  acquis  depuis  longtemps 
pour  la  multiplication  de  celte  belle  plante. 
.  L'exposition  présentait,  en  outre,  des  collections  diver- 
ses,et,  en  première  ligne,  une  série  magnifique  de  jacin- 
thes obtenues  par  M.  i.  Biton  :  nous  rappellerons  que  cet 
habile  jardinier  a  obtenu,  cette  année,  un  prix  à  Paris  pour 
ses  renoncules. 

Les  lauréats  ont  été  MU.  David,  Nerrière,  Biton,  Brevel- 
Bemier  ,  Drouaid-Gouillon  et  Brunellibre  ;  H.  Tessier  a 
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mérité  une  mention  honorable.  M.  de  Combles,,  en  en- 
voyant plusieurs  énormes  Camellias  couverts  de  fleurs  à 
cette  exposition,  eu  a  puissamment  augmenté  l'attrait. 

La  Chambre  de  Commerce  avait  bien  voulu  laisser  i  la 
disposition  de  la  Société  la  salle  de  la  Bourse  poar  cette 
solennité  :  nous  sommes  heureux  de  lui  en  exprimer  notre 
gratitude. 

La  fête  d'été  a  eu  lieu,  celte  année,  dans  un  local  cou- 
vert, décoré  avec  talent  par  HH.  Chenanlais  et  Dubuscq. 
La  Société  a  pensé  devoir  modifier  ses  anciens  usages  et 
n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour  donner  de  l'éclat  à 
cette  exposition.  La  faible  rétribution  qu'elle  a  été  dans  h 
nécessité  d'imposer  aux  personnes  étrangères,  n'a  pas  cou- 
vert les  frais  considérables  de  'cette  nouvelle  instellaiiou. 
Elle  n'en  est  pas  moins  heureuse  d'avoir,  pour  sa  part, 
contribué  à  l'éclat  de  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  l'occa- 
non  de  l'ouverture  du  Musée  Feltre,  et  d'avoir  ainsi  mon- 
tré au  département  et  A  la  ville  combien  elle  est  reconnais- 
saolede  la  protection  qu'elle  en  reçoit. 

Vous  donner  tous  les  détails  de  cette  fête ,  nous  oblige- 
rait d'élendre  ce  rapport  outre  mesure;  ces  détails  sont 
consignés  dans  les  journaux  de  la  ville  ,  qui  ont  droit  i 
nos  remerctments  pour  tous  les  bons  offices  que  la  Société 
en  reçoit  chaque  année.  Nous  signalerons  seulement  les 
noms  des  exposants.  Ce  sont  :  M.  Blénard,  jeune  praticien  ; 
M.  i,  Hénoreaa  ,  dont  les  collections  diverses  et  notam- 
ment celles  de  Pélargoninms  et  d'Azalées  attiraient  laus 
les  regards  ;  M.  P.  Nerrière ,  qui  avait  une  précieuse  série 
de  Conifères;  MH.  Lalande  frères,  qui  avaient  exposé,  en- 
tre autres,  une  belle  série  d'Aiatées,  ainsi  que  H.  i.  Bilon, 
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H.  Brunelliëre  et  M"*  veuve  Droaard  ;  H.  David  pfcre , 
MM.  Srevot-Bernier ,  Bureau  et  Fortumeau ,  qui  possé- 
daient de  nombreuses  et  belles  séries  de  plantas  ^  H** 
Leduc-Vrignaud  ,  dont  la  collection  des  calcéolaires  était 
des  plus  riches. 

_  Les  jardiniers  praticiens  n'ont  pas  été  seuls  à  embeHir 
l'exposition  du  produit  de  leurs  jardins,  et  d'abord  remer- 
cions H.  le  directeur  du  Jardin  des  Plantes ,  et  H.  Vïuu , 
jardinier  en  clieT,  qui  ont  prêté  leur  concours  avec  un  tiie 
qu'on  ne  saurait  trop  louer  ;  oo  leur  devait  les  belles  et  rares 
plantes  qnî  entouraient  le  buste  de  S.  H.  l' Impératrice.  NU. 
Pradal ,  Dnpuy  ,  de  Combles  ,  Ducoudray-Bourgault ,  ont 
aussi  contribué  à  l'ornementation  de  la  salle. 

L'eiposttion  des  fruits  et  légumes  était  également  trés- 
brillanle.  Nous  citerons  les  Ananas  de  M.  Pointière,  et  MH. 
Lefeuvm,  Brevet,  Artaud,  Grosset ,  Gîcquîau,  Olivier  et 
Gueguen  de  Roscoff;  MM.  Lechat  et  Bernard,  pour  leurs 
légumes  d'une  beauté  et  d'une  qualité  parfaites.  M.  Cail- 
liaud  avait  envoyé  des  paquets  de  Scolymes  d'Espagne , 
nouveau  légume  qu'il  a  introduit  chez  noua  et  qu'on  doit 
vivement  désirer  voir  abondant  sur  nos  marchés. 

Les.  fleurs  artificielles  étaient  dues  à  MM.  Dnchesne- 
fiettinger  et  Uourdia-Perroj  les  vases  et  corbeilles  à  H. 
Prsdal,  parmi  les  amateurs  ,  et  à  HH.  Pinson  ,  Barreau  et 
Mainguy,  parmi  les  industriels. 

Cette  brillante  exposition ,  qui  a  duré  six  jours  ,  a  été 
honorée,  le  15,  de  la  visite  des  autorités. 

Le  Jury  ,  composé  de  HM.  Morel ,  Vice-Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Seine  ;  Wuichet ,  délégué  de 
la  Société  de  Reonw  ;  Rousseau,  délégué  d'Angers; 
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Grisau ,  délégué  de  Niort ,  et  des  membres  rèeidtnls ,  a 
donné  les  prix  aux  jardiniers  dont  les  noms  suivent  :  HM. 
H^oreau ,  4  prix  ;  David  père ,  Brevet-Bemier ,  leuve 
Urouard  et  Brunellière  ,  2  pris  ;  Leduc- Vrigoand  ,  2 
prix  ;  Nerrière  ,  3  prix  ;  Biton  ,  Julien ,  Lalande  Frères , 
Bernard  et  Grosset. 

Les  autres  récompenses  ont  été  obtenues  par  HH.  !>»• 
dal ,  Pointière,  David,  Bernard,  Duchesne-Bettinger  , 
Hourdin-Perro ,  Barreau ,  Lefeavre  ,  Henard  et  For- 
lumeau. 

Un  banquet,  offert  à  HH.  les  délégués  étrangers ,  a  tn'- 
miné  la  tète  florale  ,  et,  huit  jours  après ,  la  tombola  a  été 
tirée  dans  la  grande  salle  de  la  Bourse. 

C'est  à  la  munificence  de  H.  le  Préfet  que  vous  avei  dû 
la  salle  de  l'Oratoire,  si  habilement  décorée  par  vos  Com- 
missaires ;  qu'il  en  reçoive  l'expression  de  notre  reron- 
naissance.  Si  la  musique  de  notre  brave  armée  n'a  pis 
égayé  cette  Tète ,  il  faut  uniquement  l'attribuer  à  des 
mouvements  militaires,  et  sa  présence  aujourd'hui  dus 
cette  salle  témoigne  de  la  complaisance  in&ligable  da  H.  le 
Général  et.de  H.  le  Colonel ,  auxquels  la  Société  doit 
d«  vifs  remerclments. 

Votre  bibliothèque  s'est  enrichie  ,  celte  année,  de  plu- 
sieurs dons  importants  :  quatre  ouvrages  d'un  grand  prix 
ont  été  donnés  par  H.  le  Ministre  de  la  marine,  cl  six 
par  U.  le  Ministre  de  l'agriculture.  M.  Boisselol  vous  a  bit 
hommage  d'unesérie  du  Journal  des  Connaissances  usuelles, 
comblant  uoe  lacune  dans  la  collection  de  la  Société.  Le 
Bon  Jardinier  de  1854,  «nvoyé  par  H.  Dusacq,  éditeur, 
a  été  l'objet  d'un  rapport  de  H.  Dugué-Brieugne ,  dus 
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lequel,  tout  en  présentant  des  observations  sur  quelt]ueB 
&iU  douteux.,  il  a  rendu  un  juste  hommage  à  l'excellente 
rédaction  de  cet  ouvrage.  M.  Bobierre  vous  «  bit  don  de 
son  travail  sur  la  théorie  des  engrais. 

Les  nombreuses  Sociétés  correspondantes  continuent  A 
vous  adresser  leuRpablications,  qui  conUwinent  fréquem- 
ment des  faits  inédits  d'un  haut  intérêt.  Ces  collections 
sont  conservées  avec  le  plus  grand  soin  par  votre  biblio- 
thécaire ,  M.  Huet-DagozoB  ,  qui  a  réussi  à  compléter 
plnsienrs  ouvrages  et  eu  a  acquis  de  nouveaux.  C'est  à  sa 
sollicitude  éclairée  que  la  Société  doit  l'ordre  parlait 
qu'on  remarque  dans  votre  bibliothèque  ,  qui  devient  de 
jour  en  jour  plus  précieuse. 

Parmi  les  travaux  écrits,  nous  attirerons  votre  attention 
sur  la  notice  de  H.  Cailliaud ,  imprimée  et  distribuée  à 
ses  frais  ,  concernant  la  culture  des  pommes  de  terre  et 
l'emploi' des  fumiers ,  et  sur  la  note  de  M.  Jalabert  ;  tous 
deux  recommandent  la  plantation  automnale  ;  M.  Jalabert 
désire ,  en  outre ,  qu'un  concours  existe  à  ce  sujet  dans 
le  Comice  agricole.  Ce  serait  un  heureux  stimulant  pour 
arriver  à  la  régénération  de  cette  précieuse  plante.  H. 
Malherbe  a  traduit,  pour  notre  Société,  un  ouvrage  alle- 
mand de  U.  Proslz,  qui  coulirmeles  faits  avancés  parles 
sociétaires  que  nous  venons  de  vous  citer. 

La  destruction  des  larves  qui,  s'insinuant  dans  les  fruits 
^ës  qu'ils  commencent  à  nouer ,  les  font  rapidement  tom- 
ber ,  est  d'une  importance  trop  grande  pour  qu^  nous 
ne  rappelions  pas  le  procédé  employé ,  depuis  longtemps 
ici ,  par  H"'  Karcher  ,  et  qui  consiste  k  extraire  l'insiecie 
avant  qu'il   ait  atteint  le  cœur  du  fruit  ;   elle  a  pu  ainsi 
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tmfié ,  et  il  isl ,  dès  ce  momeDt ,  à  la  disposition  de  ses 

nombreux  abonnés,  lia  y  trouveront  de  sûrs  renseigne- 
Dienls  et  des  travaux  inédits ,  qui  témoignent  de  l'babileté 
de  b  Conunission  à  qui  sa  lédaction  est  confiée. 

HH.  les  capitaines  au  long-cours  ont  aontinuà  à  enri- 
chir notre  pays  par  l'importation  de  plantes  intéressuntes  : 
Qons  devons  à  H.  Lelorzeo  14  plantes  envoyées  par  H. 
Voisin ,  de  Cayenoe ,  et  17  paquots  de  graines  du  mAm« 
paya;  des  graines  venant  de  Maurice, , ont  été  données  par 
M.  Ducoudray-Bourgaull  ;  H.  de  Montigny ,  eonaul  eo 
Cfaine ,  vous  en  a  envoyé  de  cette  contrée. 

11.  Haugras  attendait ,  cette  année ,  quatre  bâches  rem- 
plies de  plantes  de  la  Guadeloupe,  expédiées  par  le  doc- 
teur Granger  :  il  est  pénible  de  dire  que  le  refus  de 
prendre  ces  caisses ,  fait  par  plusieurs  capitaines  ,  nous  a 
privés  de  cet  envoi  précieux. 

Parmi  les  autres  dons  faits  à  la  Société ,  nous  citerons 
les  légumes  de  U.  Gasse  ,  jardinier  ,  et  le  stolyme  de  H. 
Cailliaud ,  ainsi  que  ses  excellentes  espèces  de  pommes  de 
terre.  Les  fruits  présentés  à  vos  séances  ont  été  dûs  à  H. 
Phelippea* ,  Pierre  Brunellière ,  Nerriëre  et  Jalais  (ce 
dernier  a  envoyé  le  30  juillet  d'excellenls  chasselas  de  ses 
serres)  ,  parmi  les  jardiniers  ;  H.  Vigneron  de  la  Jousae- 
landîère ,  Huet-Daguzon  ,  Horet ,  Armange  ,  Boisselot , 
Mainguet ,  parmi  les  amateurs.  M.  Prosper  Nerrière  a  in- 
troduit dans  la  culture  nantaise  une  nouvelle  piaule  ali- 
nentaire ,  qui  promet  devoir  (^ir  de  précieuses  res- 
sources. Le  Dioscorea  batatas ,  originaire  de  Chine,  et 
envoyé  par  H.  le  consul  de  Montigny,  en  1847,  a  été 
moHiptié  par  cet  h^ile  borliculleur,  et ,  dès  ce  moment, 
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il  en  peut  fourDÎr  aux  personnes  désireuses  d'expérimenter 
cette  nouvelle  culture.  Les  tubercules  de  l'igname  batate  , 
analogues  pour  le  goût  à  Is  pomme  de  terre ,  ne  craignent 
pas  nos  hivers  et  peuvent  se  conserver  secs  ,  pendant  plu- 
sieurs années  ,  sans  aucune  espèce  d'alt^tion. 

Les  fleurs  qui  onteicîté  l'admiration  dans  ces  séances, 
sont  très-nombreuses  :  elles  sont  duesi  à  MH.  Méooreau , 
Brunellière,  Guérin  ,  Bilon  »  LKlande,  Leduc-Vrignwid , 
Brevet-Bernier ,  Gergnud  ,  Bruneau ,  Cailliaud  et  Gré- 
guire ,  parmi  les  jardiniers  ;  et  à  MH.  de  Combles ,  Du- 
coudray  ,  Favre-Couvel ,  Herbelin  ,  Pradal ,  Vigneron  de 
la  Jonsselandière  ,  Quiquandon  ,  Schnelle ,  Demaoge  et 
Naudin  ,  parmi  les  amateurs.  Dans  celle  trop  rapide  énu- 
mération ,  si  des  noms  nous  échappent ,  celte  omission 
involontaire  nous  sera  pardomiée ,  nous  l'espérons ,  et 
nous  sommes  heureux  d'aGBrmer  que  ces  communications 
qui  donnent  tant  d'intérêt  à  vos  séances  ,  n'ont  jamais  élè 
si  nombreuses  que  cette  année. 

Vous  allez  bientàl  entendre  le  nom  des  lauréats  qui  ont 
mérité  des  prix  pour  leurs  travaux ,  pendant  l'anoée 
écoulée  ;  qu'il  noue  soit  permis  d'exprimer  un  regret  : 
plusieurs  conditions  du  programme  ne  sont  pas  rem- 
plies, à  cause  de  l'insuffisance  des  cultures  nécessùres 
pour  recevoir  la  visite  du  Jury.  Composé  de  membres 
zélés  et  éclanrés ,  il  sera  toujours  heureux  de  visiter  les 
amateurs  et  jardiniers  qui  lui  en  exprimeront  le  désir; 
mais  par  un  sentiment  de  convenance ,  que  tout  le 
mor'*"  ''''"  "•""•^î—  il  «1  "»"'  """"»-  i  "-"-  "•;•- 
sion 
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Herbelin,  da  Combles  ;  ceux  de  HM.  Favre-CouTel,  Ducou- 
dray-Bourgaull,  Baudoux ,  Quiquandon ,  Pr^dal ,  Geoffroy, 
Armange  sont  là  pour  attester  le  brillant  état  de  l'horti- 
calture  dans  notre  ville  ,  et  les  lumières  de  nos  nombreuH 
BinatBDrsj  espérons  qu'ils  viendront  apporter  leur  tribut, 
et  ajouter  i  l'éclat  de  nos  concours. 

Plusieurs  serres  ont  été  construites  cette  année  ;  l'une 
d'elles,  celle  de  H.  Uénoreau  ,  pourvue  d'un  chaufiage  à 
la  vapeur  libre  ,  de  l'înventïon  de  son  habile  propriétaire  ; 
ce  nouveau  modèle  de  chauffage  présente  de  grands  avan- 
tages sur  l'ancien  système  par  sa  puissance  ,  et  sur  le  ter- 
mosipbon  par  le  coât  très-modique  de  son  inslallation  : 
nous  le  croyonsdestiné  à  produire  d'immenses  résullatset 
è  conquérir  un  succès  général. 

Votre  Société ,  Messieurs  ,  s'est  augmentée  cette  année 
par  l'admission  de  trente  membres  résidants  et  de  six 
membres  correspondants  ;  elle  déplore  la  perte  de  quel- 
ques sociétaires,  que  la  mort  lui  a  enlevés  :  HH.  Berthou, 
Forgeot ,  Barrât  et  Danet ,  ont  reçu  un  vif  témoignage  de 
ses  regrets  ;  H.  Le  Sant ,  votre  Président,  leur  a  consacré 
des  notices  pleines  d'un  profond  sentiment  justement  par- 
tagé par  nous  tous.  Elle  a  perdu  dans  H.  Poiteau  un  mem< 
bre  corresponilant  célèbre,  dont  les  excellents  travaux  sont 
connus  de  tous  les  horticulteurs. 

Un  hommage  a  été  rendu  par  elle  à  la  mémoire 
d'Olivier  de  Serres  ;  elle  s'est  empressée  de  s'inscrire 
dans  la  souscription  ouverte  pour  l'érection  de  sa  statue. 
Tels  sont,  en  résumé ,  Messieurs  ,  les  travaux  de  votre 
Société  ,  pendant  l'année  1854  ;  nous  terminerons  en  ex- 
primant notre  reconnaissance  envers  l'autorité  supérieure, 
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qui  encouragé  nos  efforts  par  d'importuitts  Rlloottim; 
eJle  nous  donne  les  moyens  de  msiateair  la  Socùété  nu- 
laiee  au  rang  distingué  <iu'elle  tient  parmi  les  Sociilib 
S'Horlicultare  de  la  France  ,  rang  que  les  Inmières  de 
nos  |irBti(»eM  «t  de  nosamatoirs  ne  lui  liisseroBt  jamaii 
perdre  ,  nous  en  avons  rinlime  conviction. 

A  la  suite  de  ce  rapport,  (fui  a  été  écouta  avec  bea«Meu]) 
d'inlérU,  on  a  procédé  à  la  distribution  des  prix.  Voiei  let 
noms  des  lauréats  : 


t*'  conconas.  —  Création  de  nouvelles  serres  ^udec 
ou  tempérées ,  bflches  ou  chAssis  ayant  une  cenaine  im- 
portance. 

I"  Prix,  Julien  Biton,  pour  construction  d'une  serre 
tempérée,  d'une  grande  dimension. 

2*  Prix ,  Brevet'Bernier ,  pour  ses  nouvelles  bftches  et 
orangeries. 

Aecei^t ,  Lalande  frères,  pour  une  nouvelle  serre  tempé- 
rée, entièrement  construite  par  leurs  mains. 

Prix  $piàal ,  Jules  Méooreau,  pour  oonstmotîon. d'une 
serre  chaude,  avec  on  nouveau  système  de  chanffage. 

2'  concooHS.  —  Obtention,  par  semis,  d'une  ou  plu- 
sieurs variétés  nouvelles. 

Prix  d'Mtcowagemtnt,  Porlumeau,  pour  aea  roners  ob 
tenus  de  semis. 
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6*  coRcooHs.  —  Aux  meillears  et  plus  nouveaux  lé- 
gumes présenlés  dans  l'année  aux  réunions  de  la  Société. 

Ce  concours  n'a  pas  eu  d'application,  mais  le  Jury,  pre- 
nant en  considération  la  beauté  des  légumes  présentés  aux 
séances  de  la  Société,  alloue  un  pria  ipMtU  à  Pierre 
Brunellière. 

7*  Goncouas.  —  A  la  conduite  la  mieux  entendue  des 
arbres  Truitiers. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'appliquer  ce  prix,  mais  Hubert 
jeune ,  jardinier  de  la  communauté  du  Sacré-Cœur  et  par 
cela  même  en  dehors  des  concours,  ayant  &it  preuve  de 
talent  dans  la  conduite  des  poiriers  en  espaliers  de  cet  éia- 
blissement ,  le  Jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

JardlDtcr*-r«ptDlérl*MB. 

8*  C0NC0DI8.  —  A  la  pépinière  la  mieux  cultivée  et 
dont  les  sujets  sont  dans  le  plus  bel  état  de  végétation  et 
conduits  d'après  la  méthode  la  plus  rationnelle. 

1"  Pria:,  Lefièvre  frères. 

2'  Prix,  Sïuvaget. 

9*  coHCouas.  —  A  la  collection  la  plus  notnlnvuie  et 
la  plus  variée  d'arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  d'omeoHDt. 

Prix  unigue ,  Prosper  Nerriére. 

C«He«BP«  d'ABaalMuwt 

Prix.  M.  Rolland,  pour  sa  bonne  culture  de  terre 
chaude  et  de  serre  tempérée. 

Prix ,  M.  Démange ,  pour  sa  collectioo  d'oeillets. 


D  Cl -zecbv  Google 


—  165  — 

MêHikm  kotutridtle,  M.  Vigneron  de  la  Jousselandiëre , 
poar  sa  btille  collection  de  glayeub  ,  obtenus  en  grsnde 
partie  de  semis. 

Mention  fumoriMe,  H.  Quiquaadon ,  pour  sa  belle  col- 
lection d'aebiménès  et  sa  bonne  culture  de  serre  tempérée. 

Nota.  —  Ces  deui  derniers  amateurs,  faisant  partie  du 
Juiy,  n'ont  droit,  aux  termes  du  rëglemeut,  qu'à  des 
menUons  honorables. 

Le  Jury  regrette  que  beaucoup  d'autres  amateurs,  dont 
l«8  cultures  sont  fort  remarquables,  soient  restés  en  dehors 
des  concours,  en  ne  demsndaut  pas  la  visite- 
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RAPPORTS 

NOTES    ET   DOCUMENTS 

Présentés  à  h  Société  pe&daat  l'uiHée  1851. 


LETTRE 

De  M.  LeSant^  Président, à  M.  le  Préfet,  sur  tesitfm 
<r arboriculture  données  à  Nantes,  par  M.  le  professe» 
Du  BretM. 

Nantes,  la  29  Dovembrc  1853. 

HoDsieur  le  Préfet, 

Par  votre  lettre  du  25  courant ,  vous  m'aves  £iit  llioa- 
neur  de  me  demander  une  appréciation  personnelle  sur 
l'utilil^  du  cours  d'arboriculture  professé  par  H.  Du  Breuil 

Pour  répondre  à  ta  confiance  que  vous  voulez  bien  me 
témoifiiier ,  je  crois  utile  d'entrer  dans  quelques'  dérelop- 
pements  de  nature  à  justifier  l'opinion  que  je  me  permettrai 
d'émettre  en  ternainanl. 

Les  cours  d'arboriculture  répondent  à  an  besoin  de 
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notre  ^Mi^iiu  ;  aussi ,  voit-oa  avec  pUitir  qu'ils  se  miUti- 
plient  de  plus  eoplv*,  notamment  dans  lea  v'Mn  où  les 
Société  d'Hortieitlture  finit  de  constanls  eSbrts  pow  faire 
substituer  les  fruits  de  bonoe  qualité  à  ceux  que  fourniasenl 
tet  lauvageima ,  CDeore  si  profusémeat  répandus  dans 
nos  campagnes. 

A  Nantes,  ce  cours  existe  depuis  plus  de  vingt  ms  : 
il  a  été  &il  succflaaivenieDt  par  HH.  Noisette  pore  et  iils, 
lurtiouttears ,  et  le  docteur  Ëcorcbard,  professeur  de  bo- 
(asique.  Ce  dwater  est,  depuis  plusieurs  années,  «i  pos- 
session, chez  nous,  de  ta  chaire  de  kûUe ,  et  c'est  justice 
de  recoQoatire  que  ce  cours  est  touiours  fait  cowoieacieu- 
setnent,  et  avec  une  exactitude  d'autant  plus  renarqaabk 
que,  pour  cette  partie  de  ses  attributions,  H.  Ëcarchard  ne 
reçoit,  je  crois,  aucun  traitement.  Son  auditoire  se  cinn- 
pose  ordinairement  de  jeunes  jardiniers  (malheureusement 
en  trop  petit  noaibre)  et  de  projwiétoires-amateurs  qui, 
maitces  de  leur  temps  ,  assistent  toujours  plus  nooibrom 
aux  leçons  du  professeur  jcehii -ci  leur  enseigne  les  pré- 
ceptes qui  doivent  les  diriger  dans  les  dtfiiè^rente3  phases  de 
la  culture  des  arbres  de  leurs  vergers  ei  de  leurs  jardins 
fruitferft,  mais  plusperliouiiàrement  la  manière  de  les  tailler, 
pour  leur  hire  produire  des  fruits  sans  compromettre  leur 
longévité. 

Là ,  H.  le  Préfet ,  ne  s'arrêta  pas  l'heureusa  inthience 
<ki  coufs  de  taille  du  Jardin  des  Plantes  :  les  élèves-ama- 
teurs devenus  praticiens  eux-mêmes ,  tfansmeltent  natu^ 
rellemeot  aux  ouvriers  qu'ils  emploient  oe  qu'ils  ont  appris, 
cl  propageai  ainsi  les  bfmnes  méthodes ,  sans  la  connaés- 
unce  dttquelles  le  progrès  serait  nul  dans  un  art  appelé  à 
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contribuer  efiScacement  k  améliorer  l'alimeDUtion  des  po- 
pulations ruraifts,  etâ  augmenter  leurs  moyens  d'échange, 
surtout  dans  les  contrées  qui  sont  sillonnées  par  les  chemins 
de  fer. 

Ce  que  je  viens  d'énoncer ,  de  la  manière  dont  le  cours 
de  taille  est  fHit  à  Nantes,  et  des  heureux  résultats  qu'il  y 
a  produits ,  semblerait  impliquer  l'inotitité  des  leçons  de 
H.  Du  Breuil.  Telle  n'est  cependant  pas  du  pensée:  je 
crois,  au  contraire,  qu'il  y  aurait  un  tràs^and  avantage 
à  ce  que  cet  habile  professeur  fîlt  appelé  à  nous  faire,  l'an- 
née prochaine,  un  cours  complet ,  dans  lequel  il  dévelop- 
perait ce  qu'il  n'a  pn  qu'effleurer  légèrement  dans  les  six 
leçons  qu'il  vient  de  nous  faire,  à  litre  d'essai,  du  13  au 
ii  du  présent  mois. 

'  Hais,  fers-t-on  observer,  puisque  le  cours  qui  se  bit  i 
Nantes  remplit  le  but  proposé,  pourquoi  recourir  a  un 
professeur  étranger  qui,  d'ailleurs  ne  pourra  nous  revenir 
qu'autant  qu'on  lui  nura  donné  l'assurance  d'être  complè- 
tement indemnisé  de  ses  frais  de  voyage  et  de  séjour  à 
Nantes?  L'objectiou  est  sérieuse,  Je  l'avoue,  mais  elle 
n'est  pas  sans  réponse  :  D'abord  ,  Bf.  Du  Breuil  ayant  fait 
de  l'arboriculture  l'élude  de  toute  sa  vie ,  et  consacrant  tous 
ses  moments  à  en  enseif^ner  et  à  en  publier  les  (H-incipes 
et  les  applications,  se  lient  constamment  et  nécessairement 
au  courant  de  tous  les  progrès  de  cet  art  ;  il  peut  donc  et 
doit  donc  Être  toujours  à  même  de  faire  connaître  ces  pro- 
grès sous  le  double  rapport  de  la  pratique  et  de  la  théorie. 
Ceci  n'est  pas  un  médiocre  avantage.  Puis  ,  il  faut  bien  le 
rappeler,  chaque  professeur  a  son  mode  particulier  d'en- 
seignement qui  varie  bien  rarement,  et  qui,  bien  rarement 
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les  eacboilB  ies  plos  apparenta  et  à  l'entrée  4e  bm  priaei- 
paiu  éublitsenienb  horticoles. 

Enfin ,  je  crois  que  pour  mettre  les  auditeDfB  à  mAme  de 
rtiirer  de  cbacuiw  des  leçons  de  M.  Du  Breuil  loal  le  Irait 
pouible,  on  pourrait  exiger  de  ce  professeur  d'ea  publier 
le  lendemain  le  résumé  dans  l'un  de  nos  joamaux.  Cette 
publication  serait  utile  à  tous ,  et  spécialement  àceux  qui- 
manquât  de  mémoire  ou  qui ,  n'ayant  pas  l'habitude  des 
cours  publics,  Baisissenl  difficilement  ce  qu'Us  n'entendent 
dire  qu'une  fois. 

Le  journal  le  Breton ,  du  22  courant ,  a  publié  le  compte 
rendu  des  six  leçons  bites  par  H.  Du  Breuil;  cet  ariîete 
se  rattachant  à  la  question  que  je  viens  de  uailer,  je  pteodi 
ta  liberté  de  vous  en  adresser  un  exemplaire. 

Voici  ce  compte  rendu  : 

Hk  le  professeur  Du  Breuil,.  du  Conservatoire  impérial 
des  Arts  et  Métiers  de  Paris,  a  termioé  vendredi  dernier 
BU  Jardin  des  Plantes,  la  série  des  leçons  d'arboricaUoie 
qui  lui  avait  élé  demandées  comme  essai ,  et  à  titra  gratuit, 
par  le  Conseil  général ,  dans  sa  dernière  seseioo.  Les  re> 
présentants  du  département  rat  voulu  s'éolairer  d'abord 
sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  à  appeler  l'année  prochaine 
M.  Du  Breuil  parmi  nous ,  pour  y  bire  temporairement 
un  cours  complet ,  et  cela  nonobstant  renseignement  sem- 
blable fait  k  Nantes ,  avec  tant  de  zèle ,  de  talent  et  de 
dévouement,  par  H.  Ecorcbard,  directeur  du  Jardin  des 
Plantes,  et  professeur  de  botanique  au  même  établisse- 
ment. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  une  analyse  très-succincte 
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dias  pointe  qui  ont  la  plus  vivemeot  iotéresié  l'tvditaira; 
mais  disons  tout  d'abord  t^ue  la  précision  et  la  méthode 
apportées  par  le  professeur  tlaos  l'exposé  de  son  si^et,  le 
lucidité  et  la  facilité  de  soo  élocutioD ,  ODt  singuljèremeDt 
sugDienté  l'attrait  des  quesiioos  qu'il  a  «ru  devoir  traiter. 
11  a  su  aiosi  satisfaire  à  la  foie  et  l'intelligeDce  des  gens 
da  monde  et  celle  plus  exigeante  des  simples  praticiens. 
M.  Du  Breuil  a  choisi,  comme  sujet  de  aes  six  leçoos 
le  mode  do  multiplicalion  de  tailles  qui  convienaeot  pai' 
ticuliërement  au  poirier  et  au  pécher.  Cela  l'a  conduit  à 
répandre  davantage  quelques  greffes  de  la  plus  grande  utilité, 
peu  ou  point  usitées  dans  notre  cootrée ,  notamment  la 
grefft  de  eôtè.  k  l'aide  de  laquelle  on  place,  sur  la  tige  des 
poiriers ,  des  branches  là  où  il  en  manque  ;  la  greffe  en 
éetuson  Girardin  qui  permet  de  souder  de  petites  lam- 
bourdes ou  rameaux  &  fruit  sur  les  branches  des  poiriers  qui 
en  sont  dégarnis,  lambourdes  qui  épanouissent  immédiata- 
meat  leurs  fleurs  et  qui  mûrissent  leurs  fruits  quelques  mois 
après  l'opération.  La  greffe  par  approcha  herbacée ,  qui 
appliquée  au  pécher,  donne  la  possibilité  de  placer  ,  sur 
les  parties  dénudées  des  branches  de  cet  arbre,  des  rameaux 
à  fruit  qui  donnent  leur  produit  L'année  suivante,  etc. 

Les  meilleures  formes  imposées  jusqu'à  présent  à  la  char- 
pente des  arbres  fruitiers  placés  en  espalier ,  offrent  toutes 
uo  grave  inconvénient  j  il  faut  attendre  seize  ou  dix  huit 
ans  avant  qu'un  poirier  couvre  toute  la  surface  du  mur  qui  lui 
a  été  destinée ,  et  qu'il  donne  par  conséquent  son  produit 
maximum  ;  onze  ou  douze  ans  sont  nécessaires  pour  le 
pécher  qui  no  vit  cependant  en  moyenne  qu'une  quin- 
zaine d'années.  Le  p^rofesseur  a  décrit  deux  nouvelles  formes 
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qu'il  a  imaginées,  et  h  l'aide  desquelles  le  même  résubit 
est  obtenu  dans  l'espace  de  six  aus  au  plus  pour  le  poirier 
et  de  trois  ans  pour  le  pècfier. 

liOrsque  nos  poiriers  en  espalier  ou  en  pjramide  don- 
nent des  signes  msnifestes  de  décr^tude  vers  l'Age  de  40, 
50  ou  60  ans ,  selon  qu'ils  ont  été  plus  ou  moins  bi« 
soignés,  nous  les  arrachons  le  plus  souvent  pour  reEure 
une  nouvelle  plantation.  H.  Du  Breuil  nous  a  dàmootré 
que  la  plupart  de  ces  arbres  peuvent  être  rajeunis.  Il  suffit 
pour  cela  de  concentrer  momentanément  leur  principe  vi- 
tal sur  une  étendue  de  tige  trës-restreinte  et  de  couper 
alors  celle-ci  depais  0  m.  30  jusqu'à  2  m.  au-dessus  du  sot 
selon  le  degré  de  vigueur  qu'ont  conservé  les  srbres; 
d'enlever  ensuite  toutes  les  vieilles  écorces  jusqu'au  vif,  et 
de  renouveler  la  terre  de  la  plate-bande.  Des  boui^eons 
vigoureux  apparaissent  bientôt,  ainsi  qu'un  nouvel appi- 
reil  de  racines  ,  et  l'ancien  arbre  est ,  en  quelque  sorte, 
recouvert  par  un  nouvel  individu  dont  l'accroissenieni 
vigoureux  est  beaucoup  plus  prompt  que  celui  dajeime 
arbre  qu'on  y  aurait  substitué. 

Nous  pourrions  nous  borner  à  ces  quelques  citaliou  pour 
expliquer  le  vif  intérêt  que  le  professeur  a  constamoient 
excité  durant  les  leçons  ;  mais  nous  ne  pouvons  passer  sobs 
silence  le  point  capital  de  cet  ensâgnement  ;  nous  touIoeh 
parler  du  procédé  à  l'aide  duquel ,  d'après  H.  Du  Breuil,  on 
prévient  complètement  la  maladie  de  la  vigne.  Nous  crojons 
-devoir  décrire  ici  ce  procédé ,  bien  que  les  journaux  d'Iior 
ticullure  en  aient  parlé  à  diverses  reprises. 

Le  moyen  préconisé  par  le  professeur  est  celui  employé 
avec  an  succès  complet  psr  tous  les  cultivateon  de  Tbo- 
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iner]r,{Mys  si  rencHouné  ponr  la  production  des  chasselas 
de  Fontainebleau.  Ce  n'est  pas  là,  dit  M .  Du  Breuil ,  une 
expérience  d'une  année  seulement  et  &ite  sur  quelques 
ceps  de  vignes.  C'est  une  opération  pratiquée  depuis  deui 
wis  sur  une  snrfiwe  de  120  hectares ,  exclusÎTement  plantée 
en  vignes,  et  dont  le  produit  est  la  seule  richesse  des  ha- 
hitaols  de  cette  commune. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  procédé:  Immédiatement 
avant  la  floraison  de  la  vigne  on  répand  sur  toutes  les 
parties  vertes  non  mouillées  (bourgeons,  feuilles  et  grappes) 
de  la  fleur  de  soufre  bien  sèche.  On  choisit  pour  cela  un 
temps  serein  et  le  moment  le  plus  chaud  de  la  journée. 
Ce  soufrage  est  pratiqué  à  l'aide  d'un  soufflet  dont  le  mo- 
dèle existe  au  Jardin  des  Plantes  de  Nantes.  Un  soufrage 
semMable  est  répété  aussitôt  que  les  grains  de  raisin  ont 
acquis  la  grosseur  du  petit  plomh  de  chasse ,  et  une  troi- 
sième opération,  est  pratiquée  dés  que  les  grains  ontat- 
teint  les  deux  tiers  de  leur  développement. 

Un  homme  peut  soufrer  un  hectare  de  vigne  en  sou- 
che dans  Une  journée,  et  il  faut  environ  10  kilogrammes 
de  soufre  pour  la  même  sur&ce  pour  chaque  opération. 
La  fieur  de  soufre  revient  à  3  &  ou  40  centimes  le  kilog. 
achetée  en  gros;  d'oà  il  résulte  que  l'opération  complète 
d'un  hectare  coûte  trois  journées  d'homme  â  2  fr.  l'une ,  et 
30  kil.  de  fleur  soufre  à  3S  c. ,  ou  en  tout  16  fr.  50  c. — 
En  admettant  m&ne  que  ce  prix  dût  s'élever  à  20  fr.,  ce 
ne  serait  encore  qu'une  laible  dépense  comparée  aux  résul- 
tats qu'on  en  obtient. 

H.  Do  Breuil  a  positiv«nent  déclaré  qu'U  est  convainat 
de  la  complète  efBcacité  du  moyen  préventif  que  nous  ve- 
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nona  d«  nppeler  :  il  a  Ajouté  qu'il  d'araït  pas  (a  prétention 
de  faire  passer  immédiatemefit  cette  conriclion  dans  l'es- 
prit de  ses  auditeurn  t  ce  qu'il  déaire ,  c'est  qu'un  cerlÙD 
nombre  d«  -propriétaires  éclairés  hsaent,  à  cet  égard,  une 
«ipérienc«  comparative,  afin  que  l'évidence  des  résultats 
conrerlisse  les  ploe  incrédules.  Nous  ne  doutons  pas  que 
cet  appel  du  professeur  ne  soit  entendu  ;  et  si,  comme  nous 
i'espérons,  les  résultats  confirment  l'eflîcacité  d'an  moyen 
mort-né  chez  nous  (sans  doute  parce  qu'on  n'a  pas  mis 
la  persiatance  nécess&ire  Jt  son  succès) ,  M.  Du  Brenil  anra 
rendu  à  notre  paya  un  immense  ^service. 

Noua  dirons  en  terminant,  que  nous  croyons  être  l'ia- 
terprbte  de  ceux  quE  ont  pu  entendre  les  escellentH  le- 
çons de  H.  le  professeur  Du  Breuil ,  en  lui  adressant  Ici  nos 
vift  remerchnents  pour  avoir  .bien  voulu  nous  donnerses 
cemeils  avec  tant  de  désintéressement,  et  en  exprimant 
le  vœa  qu'il  soit  rappelé  l'année  prochaine  pour  compléter 
ce  qu'il  n'a  pu  qu'éh&ueher  dans  le  court  espace  de  six 
séances.  Nous  ajouterons  que  le  nombreux  auditoire  qaia 
-  assisté  aux  leçons  dont  nons  venons  de  rendre  compte  aa- 
raît  certaîn^nent  été  plus  considérable,  si  préalablement, 
on  les  eût  annoncées  avec  une  plus  grande  publicité,  et 
surtout  si  on  les  eât  fnit  connaître  aux  praticiens  auxquels 
elles  s'adressaient  particulièrement. 
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LETTAE 

de  M.  CailUaud  aM.  bte  à  la  Smtité  tuMaiM  d'Htrti- 
cttUurt,  dantiatéanee  df  29  janvier  j  lur  ta  culture 
de  la  pomme  de  terre. 

A  Messiean  la  immbrn  dé  )a  Société  nBalMiM  d'&orti- 
oultom. 

MessiBmK , 

Le  dernier  numéro  (20  janvier  courant)  du  Journal 
d'agricalture  pratique,  contient  h  la  ^uge  53  ,  des  réfle- 
xions de  M.  Jamet ,  Président  du  Comice  agricole  de 
Craon  ,  département  de  la  Mayenne  ,  sur  la  maladie  des 
pommes  de  terre  ,  dans  lesquelles  j'ai  lu  avec  surprite.  le 
conseil  donné  par  cet  habile  et  honorable  agronome  d'à- 
battdonner  pendant  quelques  années,  sinon  pour  tot^ouri, 
la  plantation  de  ces  précieux  tubercules. 

je  vous  avoue ,  Messieurs ,  que  je  crois  remplir  un  de- 
voir  en  venant,  moi  modeste  amateur,  m'inscrire  contre 
le  conseil  de  l'un  des  hommes  que  l'agriculture  française 
a  depais  longlffnpe  placé  au  premier  rang.  Si  je  me  pef- 
mets  de  m'élevar  contre  l'avis  de  H.  Jamet ,  c'est  que  j'ai 
la  convioiion  la  plus  profonde  qu'en  le  suivant,  loin  d*a- 
méliorer  notre  situation  par  la  culture  de$  févee,  conseillée 
par  le  même  agronome,  ii,0bs  l'amoindririons  encore. 

J'aonlB  vouk  dès  aujourd'hui  entrer  dans  des  dérelop- 
peiBMU  sur  m  ■uniire  d'envisager  la  question ,  mais  le 
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lonps  me  manque  :  aussi  me  borDeraî-je  b  donner  de 
nouveau  le  conseil  à  cetia;  gui  n'oni  point  planW  en  au- 
tomne, de  se  hftter  de  le  faire  au  mois  de  février,  dsns 
lequel  nous  allons  entrer ,  mais  avec  la  précaution  de  n'em- 
ployer que  des  tubereuieê  entière  de  moyenne  grosseur  , 
au  lieu  de  les  couper  par  morceaux,  ainsi  que  cela  se  {w^- 
tique  trop  souvent.  Encore  une  fois,  loin  de  nous  décou- 
rager, armoDS-nous  de  persistance  et  poursuivons  notre 
œuvre  sans  tenir  compte  des  pertes  considérables  de 
la  récolte  dernière  ,  perle  qu'il  faut  uniquement  attribuer 
jila  température  exceptionnelle  de  1S53. 

Nantes,  29  janvier  1854. 

Cette  lettre,  ayant  été  insérée  dans  le  journal  le  Breton, 
du~30  janvier,  provoqua  la  réponse  suivante  de  M.  JameL, 
adressée  à  ce  journal  : 

Chàteau-GoDtier ,  4  février  16M. 

HoHsmtK, 

Je  n'aurais  rien  à  répondre  à  la  critique 

bienveillante  de  M.  Cailliaud  ,  s'il  s'agissait  seulement  de 
la  forme  ;  mais ,  quoique  mon  uitagonisie  donne  une 
trop  large  satisfaction  à  l'amour-propre ,  je  liens  h  lui 
prouver  qu'il  se  trompe ,  quand  ce  ne  serait  que  pour 
conserver  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  moi. 

H.  Cailliaud  me  blftme  d'uvoir  conseillé  aux  cultivateurs 
d'abandonner  pour  un  temps  ,   itnon  pour  tot^oun  ,  la 
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plantation  des  pommes  de  terre  ,  en  présence  de  la  ma- 
ladie qui  rend  leur  culture  si  fautive. 

Si  H.  Cailliaud  avait  cité  le  paragraphe  entier  ,  au  lieu    . 
de  s'arrêter  au  premier  membre  de  phrase ,  on  aurait  vu 
que  j'étais  bien  loin  de  conseiller  l'abandon  de  la  culture 
des  pommes  de  terre  par  tout  le  monde. 

En  effet ,  voici  ce  que  j'ai  dit  dans  le  JowrtuU  d'agrictti- 
tura  pratique  .* 

0  J'engagedonc  nos  cultivateurs  à  abandonner,  pendant 
quelques  années  ,  sinon  pour  toujours ,  la  plantation  des 
pommes  de  terre,  si  profitable  autrefois  ,  et  qui,  main- 
tenant ,  ne  leur  occasionne  que  des  pertes.  Il  serait  à 
souhaiter  même  ,  pour  l'avenir  de  cette  plante,  si  elle 
doit  prospérer  un  jour,  que  ia  grande  majorité  des  culti- 
vateurs l'abandonnât  complètement  ;  ceus  qui  ont  le  loisir 
et  les  moyens  de  continuer  des  expériences  coûteuses , 
aoraient  plusde  chance  de  succès.  Si  la  plantation  autom- 
nale doit  régénérer  les  pommes  de  terre,  ta  luppreisidn  des 
euitiw^es  prinlannièrèt  Urait  un  bien,  car  la  contagion 
que  celles-ci  répandent  autour  d'elles,  doit  retarder  l'œuvre 
et  peut-être  même  l'empêcher,  u 

Après  cela,  on  doit  comprendre  que  je  donne  mon 
entière  approbation  k  la  Société  nanraise  d'Horticulture , 
qui  s'est  associée  eux  idées  de  H.  Cailliaud  sur  la  régé- 
nération des  pommes  de  terre  par  la  culture  automnale  ; 
cçlui-ci  a  donc  droit  aux  remerctments  des  cultivuleors, 
car  il  a  entrepris  une  œuvre  aussi  louable  qu'utile. 

-Cependant ,   j'ai  eu  raison  de  dire   à  nos  cultivateura 
d'abandonner  les  pommes  de  terre  tant  qu'elles  ne  rému- 
néreraient pas  suffisamment  les  frais  (souvent  la  cueillette 
12 
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M  produit  pu  U  Miiieaofl) ,  et  da  tat  ronpItcBr  par  tM 
féveroles ,  qui  peuveot  égtlwntnt  Hrrir  A  i'atjmwrtalifla 
des  bciDiMa  et  des  auxiMn. 

La  Sociélé  Nmuise ,  «n  «xcilani  le  lèla  de  wiiiMOi- 
brea ,  pour  la  cuUure  mtonmale  des  pommes  de  tem  , 
tafia  de  guérir  I«  maladie  qai  frappe  œs  prieieax  t«- 
bercules ,  acoomplit  dignement  sa  misaïoo  ;  la  lâche 
est  en  bonnes  mains  ,  car  l'horticulture  c'est  de  FegricsI- 
tnre  pnftctionnée. 

Néanmoins ,  je  Is  répète  sa  terminant ,  las  cnhifatemi 
ae  peuvent ,    ne  doivent  pas  taater  cet  ewai  ,   une  ré- 
colte Bwniuée  étant ,  pour  eai ,  ime  caoae  de  gèoe  ou 
de  raine ,  selon  la  superficie  du  terraîû  ensemeiieé. 
Recevn  ,  M. ,  elo. 

&gDé  E.  Jamst  , 
PréttOttU  At   Comt»  ùgneok  A»  Cmm  M 
FK^Pritiâent  de  la  Société  i' Sortieidim* 
de  FarrtmiUitement  de  ChâUau-GontUr. 


Cmtimrm  Mm  tm  j*«M«fSte  <ftf  tmrre. 

La  Société  MaoUise  d'Hortieultore  a  leo«  y  la  12  fivrior 
denier,  une  séanoe  extraordiswre  à  l'effet  d'eatendN  m 
rapport  de  M.  Gailliaod  atné,  rsktiremeMàla  nAcsnitéde 
pecùster  dans  U  callure  des  pommes  de  terre.  Elle  s'est 
associée  à  l'uaBniBkité  aux  idées  de  cet-amatear  distingué , 
«ta  pensé  que  la  puiilicité  donnée  à  oe  rapport  ainsi  cpi'i 
la  lettre  de  M.  Tougard,  président  de  la  Société  Impériale 
et  Centrale  d'HortiouUurc  du  dépaiisnent  de  la  Se^a-l»- 
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liriMr«,  B*  pooMk  qu'itre  eitrémemHit  utile,  en  rassurant 
Me  oulUnteun  et  en  les  encauinf^esiU  de  nouveau  ft  planter 
MU  dèlvi  le  préeieui  tubercule  dunt  l'abaadoQ  aérait  ou  ne 
pMl  plua  fiineste. 

tt^tport  dt  M.  CfOHaud  aM. 

HesBÎeurs , 

A.  Dotre  Biance  du  39  janvier  dernier ,  j'ai  ea  l'honneur 
da  voua  bira  une  cMninunîcation  au  anjet  d'an  article 
que  H.  Janet,  président  du  Comice  Agricole  de  Craon 
(  HtTOine  )  a  publié,  dans  le  Journal  d'Agrieullvre  praU- 
que ,  du  !£0  du  mâme  mois ,  sous  le  litre  de  Jfodi/leiKiaRi  d 
tiitroduirv  dont  ki  tyitimea  culfuratu;  de  la  France.  Je 
TieHS  reaiplir  l'engagemenl  que  j'ai  pris,  de  vous  donner 
quelques  développémenls  sur  l'opinion  que  je  me  suis  per- 
mis d'émettre  et  que  vous  ave»  accueillie  si  fitvorablement. 

II.  Jamet  établit  comme  un  fait,  que  l'on  n'a  point  encore 
trouvé  le  remède  i  la  maladie  qui  attaque  les  pommes  de 
tene  :  car ,  £ut-îl  observer ,  il  n'est  pas  démontré  que  la 
plantation  automnale  soit  une  garantie  suffisants;  pais  il 
•ogage  les  ctthivatews  à  abandonner,  pwdaot  quelques 
années,  sinon  pour  toujours,  la  plantation  de  ce  tubercule 
«I  de  remplacer  M  culture  par  celle  des  fèves.  Je  sais  loin, 
fi  le  rép4te ,  de  partager  la  conviction  de  U.  Jamet,  et  je 
BU  fâû  un  eouciencieux  devoir  de  donner  un  avis  contraire 
à  nos  cn^tivatear»,  en  leur  disant:  Si  vos  pommes  de  terre 
suit  toujours  maladea,  c'eat  en  gruide  partie  par  votre 
fitutt;  depait  eix  anoéw  dou«  bborieus  «t  persistant  oA- 
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l^gue,  M.  Le  Roy-Mabille,  de  Boalogne-sur-Mer,  a  publié 
plusieurs  mémoires  pour  faire  connatU<e  les  moyens  qu'il 
regarde  comme  certains  pour  combattre  et  méme'poar  dé- 
truire plus  tard  ce  cruel  fléau,  en  régénérant  les  pommes 
de  terre  par  la  plantation  aulcunnale  de  ttJmtuta  mlten, 
de  grouetir  moyenne,  dam  un  terrain  $ec.  fumé  Vamtée 
précédente^  et  il  vous  recommande  déterminer  vosplaola- 
tions  au  plus  tard  dans  le  mois  de  févriâr. 

Vous  savez ,  Messieurs ,  que  depuis  longtemps  je  suis  ces 
procédés,  et  plusieurs  de  vous  en  ont  constaté  les  heureux 
résultats.  Le  rendement  de  ma  récolte  de  1853  a  été  (rès- 
salisfiiisant,  pour  nne  année  aussi  pluvieuse  (cbaeuo  sait 
que  l'humidité  est  une  circonstance  trës-aggravanle  de  la 
maladie)  ;  aussi  la  pomme  de  terre  a  été  attaquée  partout 
plus  ou  moins ,  suivant  l'époque  et  le  mode  de  plantation. 
J'ai  vu  des  fermiers  qui  avaient  planté,  en  avril  et  en  mai, 
des  morceaux  de  tubercules,  suivant  leur  déplorable  ha- 
bitude, qui  ontperdu,  les  uns,  la  moitié;  d'autres,  les  trois 
quarts  de  leur  produit  ordinaire  ;  quelques-uns  même 
n'ont  pas  retiré  leur  semence  i...  Eh  bien!  chez  moi,  au 
Boisbranlard ,  près  Nantes,  l'ensemble  de  la  parte  n'a  été 
que  de  six  pour  cent  au  plus  ! 

Je  vais  encore  citer  un  fait  qui  prouve  que  la  plantation 
précoce  est  un«  garantie  militante. 

Le  7  février  1853  dans  un  terrain  sec,  qui,  étant  Ifte- 
maigre,  fiit  graissé  assez  fortement  avec  mon  engraU  vé- 
j/rffal  animalisi,  j'avais  planté  570  pommes  de  terre  tardives 
entières,  mesurant  5  décalitres  4  litres.  Jusqu'il»  Hn  du  mois 
de  juin,  leur  végétation  fut  admirable,  mais  quinze  jours 
après,  les  feuilles  et  les  tiges  étaient  tellement  attaquées 
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de  U  maladie  que  l'on  aurait  pu  croire  que  le  feu  avait  passé 
sur  l'ensenible  du  narré.  Plusieurs  agriculteurs  étant  venus 
à  cette  époque,  pour  visiter  mes  cultures,  me  dirent  en 
voyant  ce  carré,  que  la  moitié  au  moins  des  tubercules 
devait  être  malade;  mais,  à  leur  grand  élonoement,  je  leur 
démontrai  le  contraire  en  en  récoltant  devant  eux.  Mon 
produit,  qui  amrail  été  beaucoup  plus  considérable  si  la 
végétation  n'avait  pas  été  arrêtée  parie  fléau,  fut,  dans  ce 
mémo  carré,  de  &2  déealitre$j  soit  520  litres  de  pommes  de 
terre  par&itement  saines ,  plus  troii  litre»  seulement  de 
tubercoles  malades  !  Ce  résultat,  si  satisfoisant  dans  une 
année  aussi  désastreuse ,  ne  m'a  pas  surpris,  la  plantation 
ajvnt  été  effectuée  avec  des  tubercules  entiers,  lesquels 
avaient  été  régénérés  par  trois  années  sucuesaives  de 
plantations  automnales.  Ce  seul  fait  parle  plus  en  faveur  de 
la  méthode  de  M.  Le  Roy-Uabille,  que  tout  ce  que  je  pour- 
rais dire  pour  ia  recommander  aux  praticiens. 

Parions  des  fèves  maintenant.  Peuvent-^les  remplacer 
avwitageusement  les  pommes  de  terre  ?  Evidemment  nou, 
je  n'hésite  pas  à  le  dire: 

l"  Parce  qu'un  grand  produit  n'est  pas  toujours  assuré: 
mademière  récolte  de  même  que  celle  de  plusieurs  proprié- 
taires de  ma  connaissance ,  a  été  réduite  de  moitié.  ' 

2'  Que  dans  les  terrée  légères  et  sablonneuses  leur  ré- 
colte est  constamment  médiocre; 

3«  Que  pour  l'alimentation  de  l'homme,  les  fèves  sèches 
bouillies  constituent  une  nourriture  que  beaucoup  de  ceux 
qui  en  font  usage  ne  digèrent  que  difficilement;    • 

4°  Enfin ,  réduites  en  farine ,  elles  ne  peuvent  servir 
qu'en  petite  quantité  à  la  confection  du  pain  dont  la  qua- 
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lité  est  bien  contestée.  NAtnmoins,  je  ne  prétends  pm 
coDMiller  de  rejeter  la  calture  dee  tbves  ;  je  reconnais 
qu'elles  peuvent  Atre  d'une  grande  utilité  dans  le«  annéea 
oomme  celle  que  doos  sabJMons ,  car  alon  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'alimentation  de»  masses  <toit  être  l't^et  de 
l'attention  des  cultivateurs. 

Pour  ce  qui  est  de  l'emploi  des  ftres  à  l'engraisacnent 
des  snimaus  de  toutes  esptees ,  —  k  l'excellente  prépara- 
tion qu'dies  donnent  aux  terrains  argHeux  oAeHes  ont  M 
coltivées ,  —  ft  leur  emploi ,  comme  fourrage  d'été .  j'ajoa- 
terai  i  celui  de  I'ud  des  meilleurs  engrais  verts  enfoui  m 
moment  de  la  floraison,  je  suis  parfaitement  d'accord  avac 
M.  Jamet  et  comme  lui  je  vous  dirai  ;  Semec  de  suite  des 
féveroles  et  le  plus  que  vous  pourrez,  mais  dans  les  terres 
fwtes  et  argileuses  qui  convient  fc  leur  culture  et  non  i  eella 
des  pommes  de  terre. 

Permetlez-mo) ,  Messieurs ,  de  vous  engager,  pour  eon- 
pléter  les  renseignements  que  je  voudrais  pouvoir  vous 
donner,  maisqui  excéderaient  les  bornes  de  cet  eiposé,! 
consuKer  les  écrits  de  M.  Le  Roy-Habille,  et  eeox  de 
M.  Victor' Chlilel,  de  Vire,  qoi  aussi  lui  fait  de  lonblei«f- 
forts  pour  sauver  te  pain  du  pamre.  Puisons ,  dans  ces 
écrits,  tous  les  renseignements  uUles  qu'ils  renferment,  et 
attacbons-nous  k  le*  bire  connaître  i  Ions  les  jardinlen- 
maraîchers  et  surtout  aux  fermiers  ruraux;  tfcchoDS,  pirw» 
conseils  et  par  notre  exemple ,  de  vaincre  leur  routine  ;  di- 
aons'leur:  Si  vous  plantez  en  février,  noa-seulement  vos 
pommes  de  terre  seront  moins  attaquées  par  la  maladie, 
mais  vous  en  retirerez  une  plus  grande  quantité  de  tuber- 
cules ;  ceux-ci  auront  d'ailleurs  an  goût    plus 
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•t  ik  MHHit  iBâniment  phu  noareiasiots,  car  ils  contua- 

droQt  WM  phx  gnode  quantité  de  léoale.  ûu«  ce*  bits,  qui 

■OBt  irrâcinabjM,  IwdieidsotàplanlerdscwiddanitoQte* 

Les  terre»  lèpres  dont  ils  pourront  disfUMer ,  en  tubercules 

satiere ,  d'aapèoea  primes  autant  que  possible.  S'ils  n'ont  que  ' 

das  tarres  humides ,  qu'ils  ne  tetirdeal  pas  pour  eela  leufs 

plnatatMiMi  ;  ils  darront  an>îr  In  soin  de  placer  les  iubensules 

i  pea  prta  à  flew   de  terre ,  ménageant  un  espace  de  70 

hl%  ocMittmètres   entre    les  rangsj  de  ereueer  une  rigole 

•Blreeax,a6a  de  recouvrir  les  tubercules  de  20  ÀSScen* 

timktns  de  terre.  Dans  les  années  humides ,  j'ai  hit  usage 

de  celte  «spèoe  de  drainage  k  découvert  avec  uoeès  (1). 

-    Les  pommes  de  terre  que  je  crois  devoir  recommsndiir 

sont  -■  la  tchaie.  la  ugonxae^  le  comice  4'Àmiens.  Quant 

i  l'espèce  appelée  nuujoUn,  elle  est  très  prime  sans  doute, 

mais  son  rendement  est  si  bible  que  je  n'ose  la  conseiller 

pour  la  grande  culture. 

Je  ne  saurais  mieux  terminer  le»  observations  qui  pré* 
cMeot  qu'en  citant  textuellement  le  dernier  paragraphe  de 
l'intérafiaent  mJttMre  publié  le  piemier  ODtcibn  dernier  par 
H.  Le  Rojr-HsbiUe.  Que  ce  digne  agronome  me  pemMW 
deao  d«  joiwlre  ma  faible  voix  à  la  sienne,  en  disait i 
leotee  les  iSoûétés  d'A^ifuUure,  et  j'ajouterai  à  t^nU)»  les 
Soeiétée  d'HoiiwvUure,  àtousiAs  prajiriétaires  et  fermiers 
rarau,  evfin  t  k  tow  nos  jardiniers  msratçbers  : 

«  l'ià^um  les  Sociétés  d'Agriculture  de  ne  pas  se  dému- 


[t)  V.  T.  GUtel  conseille  4e  ohaider  les  tabsraoles  arse  n 
«fluge-de trais  partMS de  cfam  TÏve,  «MparlwdostllHSâift 

i'anpe^al<^. 
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■  ragar  ai  quelquefois  un  échec  lear  snnenait.  Qu'elles  se 

•  rappellent  que  le  mal  est  très  ancien  et  que ,  par  consé' 
>  quenl,  il  ne  peut  se  guérir  en  ud  clin  d'c^l;  qu'elles 
a  songent  aussi  que  dans  toutes  les  convalescences  il  y  a 

•  des  rechutes,  et  qu'une  rechute  comme  celle-ci  devait 
a  £tre  prévue  par  tout  le  monde;  que  dans  tous  leff  cas 

•  elles  comparent  leurs  récoltes  avec  celles  qn'on  aura  ob- 
B  tenues  par  le  système  ordinaire.  Si  leurs  produits  sont 
»  relativement  meilleurs,  et  si  chaque  année  ils  «'amélio- 

■  reat,  qu'Jmporte  qu'une  température  déplorable  fiuse 
»  reculer  momenunément  le  succès:  no  temps  viendra,  et 
u  je  n'en  ai  pas  le  moindre  doute,  où  ce  succès  sera  com- 
»  plet  ■ 

Messieurs , 

Les  réflesioDs  que  je  viens  de  voue  lire  étaient  écrites, 
lorsque  le  journal  le  Breton ,  du  7  courant,  a  publié  la 
réponse  que  l'honorable  H.  Jamet  a  bien  voulu  &ire  k  ftr- 
tîcle  que  j'avais  eu  l'honneur  de  vous  communiquer  dans 
votre  séance  du  29  janvier,  et  que  vous  aviez  cru  utile  d'ap- 
.puyer  en  vous  associant  aux  idées  que  je  m'étais  permis 
d'émettre,  pour  engager  nos  cultivateurs  à  ne  point  aban- 
donner la  culture  des  pommes  de  terre.  Votre  appui.  Mes- 
sieurs, quelque  honorable  et  quelque  suffisant  qu'il  fût,  n'a 
cependant  pas  été  le  seul  qui  m'ait  été  accordé  :  vous 
avez  pu  lire  dans  leBreUm,  du  3  courant,  une  note  confir- 
mative  de  tout  ce  que  j'avais  avancé  sur  cette  importante 
question. 

J'aurai  l'honneur  de  répondre  brièvement  à  M.  Jamet, 
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eo  loifeisant  observer  que,  complètement  étranger  aax  usa- 
ges delà  polémique,  mon  intention  n'esl  point  (l'entrer  en 
lice  avec  lui.  Non-seulement  la  lutte  serait  trop  inégale , 
mes  connaissances  en  agriculture  se  bornant  à  douze  an- 
nées de  cultures  maraîchères  comme  simple  amateur  ;  mais 
encore  il  serait  tout  à  fuit  contraire  à  mes  goûts  de  me  lan- 
cer dans  des  discussions  qui  me  détourneraient  de  mee  ha- 
bitudes. 

Je  dirai  tout  d'abord  fa  H.  Jamet,  que  la  main  amie 
qu'il  a  cru  reconnattre,  quoiqu'elle  ait  gardé  l'anonyme, 
it'eal  autre  que  celle  du  président  de  notre  Société  d'Horti- 
cultare,  qui  a  devancé  mes  intentions  en  lui  adressant  un 
exemplaire  du  journal  qui  contenait  mon  article.  H.  Le 
Sant  a  pensé ,  avec  juste  raison,  que  M.  le  président  du  co- 
mice agricole  de  Craon  devait ,  l'un  des  premiers,  prendre 
connaissance  d'observations  ^ites  à  l'occasion  de  l'une  de 
ses  publications,  surtout  lorsque  ces  observations  combat- 
taient ce  qu'il  avait  avancé. 

Maintenant ,  je  déclare  à  H.  Jamet  qu'en  ne  (ùtant  que 
le  premier  membre  de  phrase  du  paragraphe  que  je  me 
suis  permis  de  combattre ,  je  n'ai  eu  aucune  arrière  pensée 
et  surtout  que  je  n'ai  point  eu  l'intention  de  taire  fa  mes 
lecteurs  la  suite  de  ce  même  paragraphe  :  cette  manière 
d'agir  ne  pourrait  s'accorder  avec  le  caractère  de  franchise 
que  n'ignorent  aucun  de  ceux  qui  me  connaissent. 

Je  reconnais  hautement  que  H.  Jamet  n'a  point  con- 
seillé l'abandon  de  la  culture  des  pommes  de  terre  par  fout 
I«  itwndei  mais  je  n'eu  persiste  pas  mains  à  insister  pour 
que  ttnu  no9  tuttitâteurg  continuent  cette  culture,  pourvu 
toutefois  qu'ils  saivent  exactement  les  indications  qui  seules 
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peuTMtleur  piociirard«tnieoèc.  Qu'il!  noiiMttHeaqiieii 
la  récoJt«  de  1853  »  M  géoénlemeot  maunîae ,  il  d'oo 
reste  pas  moins  bien  démontré  qu'alU  i  encore  fotiraî  «m 
quantité  notable  de  tubercules ,  puisque  nous  n'aroes  pw 
ceaséd'ea  fiiireostge  dans  dos  ménages.  Cela  tient,  il  est 
vrai,  k  ce  que  l'élértUon  de  leur  prix  a  engagé  une  par- 
tie de  eaux  qni«ii  oot  récolté,  i  s'ea  défaire sar  dos  mar- 
chés. 

Nantes,  H  féniar  1854. 


Ultn  4«  M.  Touffard  à  M.  CaOUtui  akd. 

Bmm,  I»  7  Onw  I8M. 

Monsieur , 

J'ai  llunnenr  de  vous  nmiercier  d'avoir  btea  v«alu  me 
faire  adresser  deux  numéros  du  Courrier  d$  JVonlM,  l'un 
du  10  oorembre,  elJ'antre  du  4  fimer  courant,  ^i 
cMtienoent,  chacun,  un  article  qui  intéresse  l'agrioiallaN 
et  l'horticnlture. 

Vous  avee  cent  fois  raison  reiatiranent  à  la  pUotalion 
automnale  des  pommes  de  terre,  et  tous  faites  Irte-'biea 
de  recommander  de  l'opérer  le  ptotât  possible.  J'engage 
m6me  de  la  faire  admllement,  si  aile  n'a  pas  eu  lieu  plu 
tdt  :  c'est  le  moyen  de  eaaver  de  la  destruoUon  iiob«  pré- 
deux  tubercule.  Plus  tapomms  déterre  restera  loi^^teapi 
en  terra,  plus  die  reprendra  sa  force  et  sa  rigasur  ^DÙ- 
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tives,  car  aa  mtladîe  ne  prorient  qii«  àe  Fépuinawnt- 
da  la  plante ,  que  de  u  faiblesse ,  occationaée  par  une  cal- 
tare  contraire  h  sa  constitutïan  même. 

La  pomme  de  terre,  kïdn  que  tout  le  monde  peut  s'en 
convaincre ,  est  presque  toujours  en  végétation ,  ce  qui  est 
dtoioalré    par  les  jeunes  pousses  qu'elle  bit  aperceroir 
presque  aussitôt  qu'elle  est  sortie  du  sol.  Malgré  cette  indi- 
cation manifeste  de  ses  besoins,  sans  égard  au  terrain  qiri 
hii  convient  (léger,  sablonneux,   et  non  humide),  sans' 
considérer  l'exposition  où  on  la  plaçait ,  on  l'a  plantée  par- 
tout ;  et  pour  combler  la  mesure  d'une  culture  contraire 
à  sa  nature,  on  l'a  plantée  en  avril  ou  même  en  mai  pour 
la  récolter  en  août  ou  en  septembre.  On  a  énervé  cette 
plante ,  on  l'a  tuée  :  de  là ,  sa  décomposition  et  sa  maladie. 
Redoonex-lui  la  vie  par  la  nourriture  qu'Ole  puise  pen- 
dant  un  long  séjour  en  terre,  vous  loi  rendrei  la  force 
qu'une  culture  mal  entendue  lui  a.  bit  perdre;  vous  la  ra- 
coDstituerei ,  au  bout  de  quelques  anuées,  dans  son  état 
normal.  Replantei:  les  mêmes  tubercules  pendant  plusieurs 
années,   et  vous  leur  rendrez  ce  que  vous  leur  avez  fait 
perdre:  c'est  ce  que  j'ai  bit  et  ce  qui  m'a  parbilement 
réussi,  de  sorte  que  je  n'ai  pas  actuellement  une  seule 
pomme  de  terre  malade. 

Le  plus  long  séjour  possible  en  terre  convient  à  ce  tu- 
bercule, et  en  voici  encore  (a  preuve.  Hier ,  8  février,  j'ai 
bit  déplanter  ce  que  j'avais  laissé  en  terre  de  l'année  der- 
ntfere.  L'hiver  a  été  long  et  très  humide ,  assez  rigoureui 
pendant  quelques  jours,  vous  le  savez  (12*  Réaumur).  Ces 
pommes  de  terre  étaient  plantées  à  20  centimètres  au 
moins  de  profondeur  ;  mon  terrain  est  lourd  et  compacte  ; 
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elles  étaient  à  l'ombre  d'un  mur  bà  le  soleil  ne  fnppe  pas 
pendant  l'hiver.  El)  bien,  malgré  tous  ces  inconvénients , 
pas  une  seule  n'a  été  trouvée  tnalade.  Ce  hit  ne  permet 
pas  de  réplique  :  je  m'en  suis  de  suite  servi  pour  une  nou- 
velle plantation. 

Espérons,  Honsieur,  qu'à  force  de  te  répéter,  nousarri' 
verons  à  convaincre  les  plus  incrédules  que  la  plantation 
automnale  est  te  seul  moyen  de  guérison.  Nous  sommes 
des  missionnaires  ;  ne  nous  lassons  pas  de  prêcher ,  et 
croyez  fermement  que  t6t  ou  tard  nous  arriverons  à  sau- 
ver de  la  destruction  la  précieuse  plante  de  Parmentier.  Pour 
suivons  notre  apostolat,  ayons  conGcnce  dans  l'avenir  :  ne 
vous  lassez  pas  de  répéter  la  vérité ,  et  vous  aurez  bien 
mérité  de  l'humanité. 

L'emploi  des  eaux  que  vous  signalez  dans  votre  secoad 
article,  estuneicellent moyen  d'obtenir  ud très-bon  engrais. 
Il  est  bien  à  souhaiter  que  votre  exemple  soit  suivi  ;  que 
de  choses  utiles  sont  perdues,  et  dont  on  pourrait  tirer  un 
si  bon  parti  1  C'est  un  devoir  de  les  indiquer,  et  l'on  vous 
doit  des  remerctments  de  savoir  si  bien  le  remplir. 

Agréez^je  vous  prie,  Honsieur,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération très-distinguée.  Votre  dévoué  serviteur, 

TOUGÀBD , 
FrMdeal  d«  It  SodM  Inpén*l«  et  Ctntnla  d-HHtknlWn 
dn  «Uptrlonvol  da  U  Seini-IoffcÎBarc. 
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RAPPORT 

De  lU.-le  docteur  Malherbe^  nir  l'owrage  aUtmand  de 
M.  Prosu,  intittM  .-  Die  natur  der  Kortoffelftauie  ; 
Nord'hamen  1854. 

M.  Prostz  recherche  la  cause  de  la  maladie  des  pommes 
de  terre  ,  dans  la  nature  de  h  plante  et  dans  lea  eflfets 
d'une  culture  prolongée. 

La  pomme  de  terre  est  cwiginaire  d'un  pays  de  montagnes, 
sec,  et  dont  la  terre  est  légère  et  perméable  à  l'eau.  —  A  . 
l'état  sauvage  ,  elle  donne  des  tubercules  peu  volumineux 
et  de    coosislanca  ligneuse.  Ce  n'est  que  par  la  culture 
(|u'elle  a  acquis  les  qualités  utiles  que  nous  lui  connais- 
sons.   Une  remarque  impartante  à  (aire ,  c'est  la  faculté 
qu'a  la  pomme  de  terre  d'absorber  une  énorme  quantité 
d'eau  ;  or  quand  cette  absorption  est  favorisée  outre  me- 
sure par  les  conditions  du  soi  et  de  l'atmosphère  ,  la  sève 
-devient  trop  pauvre  en  principes  constituants,  et  n'offre 
plus  les  conditions  nécessaires  pour  une  végétation  nor- 
male ;   de   I&  résulte  un  développement  exhubérant  des 
parties  foliacées ,  et  dans  certains  cas ,  l'impossibilité  pour 
la  plante  de  fleurir  et  de  produire  des  semences.  Vers  l'é* 
poque  de  la  floraison  ,  on  voit  tout-à-coup  la  force  vitale 
de  la  plante  s'épuiser ,  puis  des  taches  noires  apparaissent 
sur  tes  feuilles  qui  se  ratatinent ,  se  dessèchent ,  se  cor- 
rompent et  se  prélent  au  développement  des  cryptogames 
'    qui  ne  sont. pas  la  cause ,  mais  bien  l'effet  de  la  maladie. 
Cette  destruction  prématurée  de  la  partie  h^bacée  n'est 
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point  un  ligne  de  nutanlioo  hàtire  des  tubercules ,  c*r 
■e»  caractères  sont  très^différeal*  de  ceux  de  la  mort  na- 
turelle qu'on  observe  cliez  la  pomme  de  terre ,  comme 
«bel  toute*  les  plantes  aaoaellas.  Les  tub^reules  proveoant 
dM  pUnlM  attaqua  par  la  naladie,  nfime  quand  ils  n'en 
présentent  pas  enx'infinies  les  «ignés  axtérieurs,  sa  cooaer- 
vent  moins  bien  |»rce  qu'ils  contiennent  beaucoup  plus 
d'eaa  ,  et  qu'ils  n'ont  pu  arriver  A  un  iegri  phis  convena- 
Ua  de  naluriti  ,  par  la  destroctton  prieooe  des  o^ianea 
respiratoires  de  la  plante. 

Une  eukure  exagérée  ,  et  iwloat  une  enitur*  mal  en- 
tendue ,  est  tout-à-bit  propre  à  réaliser  les  condîlioiu 
défcvoraUes  qui  ont  donné  naissance  au  mal.  M.  Proats 
recommande  de  ne  point  placer  tes  pommes  de  terf« 
dans  an  champ  nouvellement  graissé  ;  de  choisir  une  terre 
aobtoDneuse,  ou  d'argile  sablonneuse  ,  ou  rendue  telle  par 
an  labour  profond,  en  tout  cas  perméable  à  l'eau. 

Dans  ces  conditions ,  dit-il ,  la  récolte  est  peul-dtre  aa 
pen  moins  abondante ,  mais  les  tuberculw  Ont  un  meil'- 
leur  goût,  ut  sont  plus  riches  en  Meule;  ib  foumiMent 
plus  d'alcool  b  la  distillation ,  qualités  qui  compensent 
bien  le  déficit  apparent. 

L'auteur  recommande  en  outre  de  semer  des  tubercules 
«tiers  et  non  coupés  par  morceaux ,  et  d'avoir  recours  i 
on  bon  procédé  de  drainage  ,  pour  les  mettre  à  l'abii 
d'une  trop  grande  humidilé 

On  doit  aoiei  laisser  plus  d'espace  entre  les  tubeKules 
entiers  mis  en  terre,  qu'on  ne  le  ferait  entre  dea  tuber- 
cules coupés  par  morceaux. 

Les  tubereulea  qui  (Hit  un  notaUe  ce— wocemeat  de 
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gtnniBMîoa  sont  suovsia  pour  l'eiMeinenc«akent  ;  In 
germes  développés  ont  déjà  eotuaauaè  ana  partie  de  U 
naelïàre  outrilive  conleoue  dans  le  tubereule,  st  les  boor- 
geoBs  qui  se  développent  fdus  tard,  donnent  des  prodatts 
moins  pwfails  et  moins  vivanta  que  les  premiers.  L'aoteor 
iwislfl  pwtieulièrenient  sur  les  précautions  k  prendre  pow 
la  conservation  des  tubercides  qn'oo  destioe  à  la  repro- 
dulioa  ,  précantiong  misutieases  qu'on  ne  narait  appli- 
quer k  b  totalité  de  la  récolte ,  mais  indispemaUe  pour  h 
matière  de  reeseneneement  :  il  vent  qu'on  plonge  les 
toberculas  dans  une  almo^ére  de  cendre  de  bots ,  de 
charbon  de  terre  on  de  tourb« ,  qui  absorbe  tonte  l'humi- 
dité qui  te  dégage,  et  les  préserve  de  l'action  de  la  tempe- 
mure  extérieure. 

JLe  reBouvellement  dcn  pemmes  de  terre  pour  l'ensefteD- 
cernent  au  moyen  de  graines ,  ne  lui  sMBWe  pu  pratica- 
ble ;  la  pleole  dégénérée  »«  peut  donner  de  bonoe  le- 
menoe  ;  les  tubercoles  convenablement  clioisia  et  oonsarvée, 
puis  confiés  è  im  sol  appr<^ié,  tel  est,  selon  M.  Prosts,  le 
neilleur  ^océdé  à  employer. 


RAPPORT 

Sut  Vo%mat«  tnitfuU  I#  Bon  JardmiM-  (année  1854),  lu 
à  la  'Soeiité  d'Borlieullwe  de  XanlM ,  par  M.  Dufut- 
BrieugiUt  séaaadu  15  oetobn  18&4. 

Ubssibiias, 
OkM  b  eonpM  que  j'ai  é  vous  raulrè  de  la  d«rnikr« 
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édition  du  livre  portant  le  titre  de  Son  Jardinier  ^  voua 
n'attendez  pas  de  votre  rapporteur  une  analyse  détaillée  de 
cette  volumineuse  encyclopédie.  La  connaissance  parfaite 
que  vous  avez  tous  de  cet  excellent  livre  et  le  peu  de 
changements  que  nécessitent  les  nouvelles  éditions,  par 
suite  du  point  de  perfection  où  il  est  parvenu,  rendraient 
ce  travail  complètement  iautilet 

Qui  de  nous,  en  effet,  dès  le  début  de  sa  carrière  bor* 
ticole,  comme  mille  fois  depuis,  n'a  pas  dû  puiser  à  ces 
sources  préeieiises  ?  Quiconque  se  livre  à  la  culture  des 
plantes  avec  cet  amour  qui  seul  peut  assurer  le  succès , , 
ne  se  borue  pas  à  une  pratique  routinière  11  éprouve,  au 
contraire  ,  à  chaque  pas,  le  besoin  de  se  rendre  compte  de 
la  structure  de  la  plante  qu'il  cultive ,  de  ses  modes  de  nu- 
trition et  de  végétation  qui  déterminent  de  la  manière  la 
plus  sûre,  les  soins  qu'elle  réclame. 

Hais,  à  quelles  sources  ira-t-il  puiser  ces  notions  indis- 
pensables ?  Bien  peu  d'entre  nous  ont  le  temps  ou  les 
connaissances  préliminaires  qui  leur  seraient  nécessaires 
pour  aborder  les  grandes  œuvres  de  la  sciencel  Cette 
science,  d'ailleurs,  il  lant  bien  le  dire,  est  loin  d'avoîf 
donné  son  dernier  mot;  et,  par  suite,  dans  les  livres  qui 
en  traitent,  se  trouvent  nécessairement  exposés  diven  sys- 
tèmes plus  ou  moins  contradictoires,  au  milieu  desquels  la 
vérité  a  quelque  peine  à  se  &ire  jour  dans  l'esprit  du  mo- 
deste amateur  de  plantes. 

Si  donc,  dans  un  cadre  plus  restreint  et  débarrassé,  à 
dessein,  de  toute  discussion  scientifique  ,  nous  pouvons 
trouver  les  principes  les  plus  importants  d'organographie 
et  de  physiologie  végétales,  présentés  avec  clarté,  simpli- 
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cité,  précUiOD,  et  dans  une  mesure  par&itement  appropriée 
aux  besoins  de  l'horticulture,  que  de  remerclments  ne  de- 
Tons-iious  pas  aux  auteurs  d'uD  pareil  traité?  £h  bien) 
Messieurs,  or  reconnaît  généralement  que  teis  sont  les 
caractères  de  la  première  partie  du  livre  qui  fiiit  l'objet  de 
ce  rapport.  Anatomie,  organographie,  physiologie  végé- 
taie,  chimie  et  physique  horticoles,  cooservalion,  multipli- 
cation, éducation,  maladies  des  plantes,  forment  autant  de 
chapitres  traités  avec  cette  sûreté  de  vues  que  peut  seule 
produire  ta  connaissance  approfondie  de  la  science  éclairant 
les  (MTOcédés  pratiques  de  l'art  du  jardinage.  Au  besoin  , 
Menieurs,  il  suffirait  dé  jeter  les  yeux  sur  les  noms  des 
savants  rédacteurs  de  ce  livre,  pour  être  sûr  d'avance 
que  ces  deux  conditions  s'y  trouvent  réunies  dans  un  degré 
éminent. 

II  y  aurait  un  curieux  travail  à  ftire  sur  ce  livre  ;  ce  se- 
rait, en  remontant  à  l'époque  de  sa  fondation,  de  parcourir 
les  diverses  éditions  qui  s'en  sont  faites  chaque  aonée  ,  et 
d'apprécier  par  là  les  progrès  de  l'horticulture  en  France. 

N'ayant  paa  à  ma  disposition  les  matériaux  nécessaires, 
je  me  bornerai  à  quelques  aperçus  qui  m'ont  paru  devoir 
offrir  quelque  intérêt. 

La  librairie  agricole  possède  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires à  partir  de  1755-  Je  suppose  que  c'est  fà  la  date 
de  la  fondation  du  Bon  Jardinier.  Cent  éditions  sont  déjà 
une  bien  forte  garantie  de  la  bonté  d'un  livre  de  ce  genre, 
car  le  public,  assurément,  ne  saurait  être  si  longtemps  dupe 
ni  complice  d'un  succès  de  mauvais  aloi. 

Vous  comprenez,  Messieurs,  que  l'almanach  dojBon  Jinr- 
<ttnter  n'avait  pas,  à  son  début,  les  proportions,  on  pourrait    - 
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dire  cohwulei,  (}u'il  »  acquises  aujourd'hui.  Je  doit  h  Vo~ 
btigMoce  d'un  de  noa  collègoet les  plus  habiles,  et  curieux 
aussi  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  un  art  qu'il  cultive  avec 
une  rare  distinction,  je  dois,  dis-je,  à  l'obligeance  de  M. 
Huette ,  -la  communication  d'un  eiemplaire  portant  la  da^ 
de  1787.  C'est  un  très-modeste  in-33 ,  du  prix  de  36 
sous  tout  relia;  de  la  contenance  de  455  pages,  pl«s  36  de 
supplément. 

L'auteur  est  un  H.  Grâce,  censeur  royal ,  amateur  et 
cultivateur,  homme,  ajouterai-je ,  d'une  remarquiAla  ga- 
lanterie ,  témoin  ses  articles  héliotropes  et  réséda,  doot  je 
vous  deauitderai  penaissioo  de  vous  citer  qaalques 
lignes  : 

«  Béliolrope  du  Pérou.  L'odeur  de  vanille  que  cette 
»  plante  exhale,  lui  a  gagné  le  cœur  des  dames;  il  but 
N  en  avoir  au  moins  un  pied  chet  soi.  Si  l'on  veut  hite  un 
>  bouquet,  on  demande  qu'il  y  ait  quelques  brins  d'bé- 
B  liotrope.  Cependant  le  plante  et  la  fleur  sont  tristes  à 
.n  la  vue  ;  mais  les  fleurs  ont  une  odeur  agréable.  On  en 
»  pourrait  dire  Hulant  du  triste  réséda,  qui  partage  la  faveur 
o  des  dames.  Les  jardiniers  qui  connaissent  le  goût  de  la 

•  plus  aimable  portion  du  genre  humain,  ont  grand  soin 
a  de  multiplier  ces  deux  plantes,  et  son  t  en  éut  d'en  Toumir 
»  toute  l'année,  etc.  Vient  ensuite  la  culture  de  la  plante- 

*  Bétéda.  L'article  se  termine  par  ces  mots  :  Il  fiiut  du 

•  soleil  à  celte  plante  chérie  des  dames.  Un  bouquet  sans 
»  réséda  et  sans  héliotrope  est  indigne  d'être  plaiïé  à  leur 
a  cAté.  n 

Ces  deux  citai|i»s  pourroat  vous  doonar  une  idée  de  U 
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maoiire  dont,  en  1787,  on  écrivait  l'histoire des 

plantes. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  noms  des  auteurs 
actuels  garantissent  à  l'ouvrage  une  rédaction  plus  sé- 
rieuse. 

En  vain  chercherait-on  dans  ce  petit  volante  les  noms 
d'une  foute  de  plantes  qui  font  aujourd'hui  le  plus  bel 
ernement  de  nos  serres  et  les  déhces  de  nos  amateurs. 
Pour  me  borner  k  un  très-petit  nombre,  l'article  Camellià 
Manque  complètement,  bien  que,  dans  l'édition  actuelle, 
l'introduction  dans  nos  serres  en  soit  fixée  à  l'année 
1786. 

Il  en  est  de  même  de  l'Azalée,  et  le  Rhododendron  ne 
a'j  trouve  représenté  que  par  trois  variétés  ;  le  Maximum, 
.  le  Femigineum  et  le  Ponticum,  encore  l'arnleur  a-t-il  soin 
d'ajouter  :  ils  sont  encore  tous  trois  fort  rares. 

De  quels  trésors  ne  se  sont  pas  enrichies  depuis  cette 
époque  nos  collections  horticoles,  grAce  aux  efforts  per- 
lévérants  de  la  science,  et  de  l'industrie ,  grftce  au  zèle 
déaintéressé  de  nos  navigateurs,  parmi  lesquels  notre  So- 
ciété e^  heureuse  de  compter  trois  de  ses  membres  actuels, 
qne  votre  mémoire  reconnaissante  me  dispense  de  nom- 
mer (1). 

Les  rédacteurs  n'ont  rien  changea  la  disposition  générale 
dftg  matières,  qui,  depuis  un  certain  nombre  d'années, 
consiste,  vous  le  savez,  d'abord  dans  un  tableau  fort  com- 
plet dfes  différentes  finnilles  naturelles,  leurs  divers carac- 


(1)  un.  Annange  lîaé ,  Letonec  et  Mangrai. 
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tëres ,  et  les  noms  des  plantes  iaisant  partie  de  ces  ramilles 
et  qui  se  trouvent  traitées  dans  le  cours  de  l'ouvrage.  Va 
article  spécial  est  ensuite  consacré  à  chacune  de  ces  plantes 
rangées  par  ordre  alphabétique ,  avec  le  solo  de  rappeler 
après  chaque  nom ,  celui  de  la  famille  k  laquelle  la  plante 
appartient. 

Cette  disposition  souleva  ,  dans  Je  temps ,  si  je  me  le 
rappelle,  quelques  objections,  c'est  le  sort,  vous  le  savez,  de 
toutes  les  innovations.  Toutefois,  ces  objections  ont  dû  se 
taire  devant  les  avantages  incontestables  qui  résultent  de 
cet  ordre,  sous  le  rapport  de  la  fiicilité  des  recherches. 

Sans  entrer  dans  aucun  détail  sur  le  mode  de  culture 
des  diverses  plantes,  nous  demanderons  aui  savants  ré- 
dacteurs la  permission  de  leur  soumettre  quelques  doutes 
sur  deux  ou  trois  points  qui  ne  nous  ont  pas  semblé  d'une 
vérité  incontestable. 

A  l'article  Cameltias ,  par  exemple  ,  article  traité  avec 
un  développement  exceptionnel ,  et  que  justifient  du  reste 
la  beauté  et  l'importance  de  cet  arbuste ,  nous  trouvons 
que  pour  le  préserver  des  froids  excessifs,  un  des  moyens 
à  employer  consisterait  à  couvrir  complètement  la  serre 
(serre  hollandaise) ,  de  feuilles ,  depuis  le  commencement 
de  décembre  jusqu'à  la  fin  de  mars.  A  cette  époque  * 
dit-on  ,  on  enlève  les  feuilles  ,  et  on  trouve  les  Camellias 
en  parfait  état  de  santé  ;  leur  feuillage  est  couvert  d'une 
rosée  salutaire  ,  les  fleurs  commencent  à  s'épanouir,  et 
ils  n'ont  demandé  aucune  espèce  de  soins  pendant  ces 
quatre  mois.  Le  seul  inconvénient ,  c'est  que  les  fleurs 
s'épanouissent  plus  tard  ,  et  qu'on  ne  peut  en  jouir  tant 
que  la  serre  est  couverte. 
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Si  l'expérieDce  a  été  bite  et  qu'elle  ait  produit  les  ré- 
sultats annoncés  par  l'auteur  de  l'article ,  je  me  déclare 
prél  à  m'ineliner.  Je  dirai  plus,  je  m'empresserai  d'adopter 
une  méthode  qui  dispense  de  tout  travail  pendant  quatre 
mois.  Hais  jusqu'à  preuve  contraire,  je  me  demande 
comment  des  plantes  privées  si  longtemps  de  lumière  ,  cet 
agent  indispensable  à  leur  complet  développement ,  pour- 
raient se  trouver  dbns  l'état  de  santé  oi^  on  nous  les  repré- 
MOte.  Mes  doutes  s'augmentent  d'ailleurs  quand  je  lis  dans 
le  livre  môme,  page  114  :  ■  A  l'eiception  de  la  germi- 
nalion  ,  tous  les  phénomÈnes  de  la  végétation  exigent  la 
lumière  pour  s'accomplir  dans  tous  leurs  développements,  o 
Et  à  la  page  suivante  :  «  Lorsque  les  plantes  sont  laissées 
dans  l'obscurité,  elles  produisent  des  tiges  longues, 
effilées ,  blanches ,  lerminées  par  de  très-petites  feuilles 
d'uo  vert  pftle ,  et  on  dit  alors  qu'elles  sont  étiolées.  L'aU 
longemenl  des  liges  privées  de  lumière  ,  explique  l'étiolé- 
méat  des  plantes  que  l'on  enterre  dans  les  jardins  pour 
se  procurer  des  légumes  plos  tendres  et  plus  blancs  ;  il 
explique  également  l'élévation  remarquable  des  arbres 
situés  au  centre  des  maBai&. 

Voilà  eo  effet  ce  que  nous  atteste  une  expérience  cons- 
tante 1  d'où  pourrait  venir  cette  exception  singulière  à  l'é- 
gard des  Camellias  ? 

A  l'article  auricule ,  ou  Primula  auricula ,  il  est  dit  : 
on  ne  doit  mêler  que  des  engrais  végétaux  à  la  terre  qu'on 
lui  destine. 

Ce  précepte  nous  semble  trop  absolu.  (Voir  Ihe  practical 
trealtse  on  the  culture  of  carnation  ,  pink  ,  auricula  ,  By 
Thomas  Hogg,  florist.)  Les  cultivateurs  anglais  font  usage 
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d'une  méthode  tout  opposée ,  et  l'on  sait  quels  Buccès  ils 
obtienneot.  Leur  compost  est  formé  des  engrais  aniOMUx 
les  plus  énergiques  :  fumier  de  mouton  ,  colombine ,  pou- 
drette,  sang  de  bvuf,  le  tout,/j'eD  conviens,  réduit  à 
l'état'de  terreau  bien  consommé  ,  mais  conservant  encore, 
néanmoins ,  une  bonne  partie  de  ses  principes  asoléa.  il 
y  a  plus ,  au  printemps ,  à  l'instant  où  l'auricule  entre  en 
végétation  ,  ils  conseillent  d'enlever  la  dessus  de  la  terre , 
et  de  le  remplacer  par  un  engrais  frais ,  ou  du  moiaa 
beaucoup  plus  énergique. 

Je  n'ai  pas  expérimenté  ce  compost  dans  toute  soa 
énergie,  seul«nent  j'en  ai  adopté  d^uie  plusieurs  années 
l'idée  fondamentale ,  et  j'ai  vu  avec  plaisir  mes  plantes 
acquérir  une  vigueur  qu'elles  n'avaient  pas  auparavant. 

Je  ne  conseillerais  pas  toutefois  de  traiter  ainsi  des 
plantes  vieilles  ou  languissantes.  Ce  passage  trop  bnisqu* 
d'un  régime  un  peu  maigre  k  un  régime  très-substantid , 
pourrait  leur  devenir  fusesle  ;  mais  en  les  jr  accoutumant 
graduellement,  ou  en  traitant  ainsi,  tout  d'abord,  des 
plantes  nouvellement  obtenues  da  semis ,  je  crois  pouvoir 
affirmer  qu'-on  arrivera  k  des  résultats  complètement  sa- 
tiafaisants. 

Quanta  ne  rempoter  l'auricule  que  tous  1^  trois  ans, 
nous  osons  encore  n'être  pas  de  cet  avis.  L'expériawa 
nous  a  démontré  qu'un  rempotage  bien  fuit,  chaque  année, 
donne  des  plantes  plus  vigoureuses ,  moins  haut  montées 
en  tige  ,  ne  portant  pas ,  à  la  vérité ,  un  si  grand  nombre 
d'ombelles,  nuis  compensant  largement  sous  ce  rapport 
h  quantité  par  la  belle  quali^  des  fleura. 

En  résumé,  Messieurs,  je  crois  être  l'écho  de  tout  oewc 
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qui  6ot  fait  usage  de  c«t  excellent  ouvrage ,  en  toob 
disant  que  je  le  considère  comme  le  guide  le  plus  sûr 
qo'on  puisse  choisir  pour  la  cuUure  des  plantes.  Véritriile 
encyclopédie  horticole,  répondasl  dans  une  juste  mesure 
aiu  besoins  généraux  du  praticien  comme  du  simple 
«Dateur.  Encyclopédie  lotijonrs  complète  ,  grflce  à  la  ré- 
gtriirité  de  ses  éditions  annw^les  ,  qui  la  mettent  à  même 
de  se  tenir  an  courant  de  tontes  les  nouveautés  qui  se 
j^rodaîsent  chaqne  année ,  el  qui ,  insérées  d'abord  dans  nn 
dispitre  spécial  ,  ne  sont  admises  dans  le  corps  de  l'on- 
mge  ,  el  n'acquièrent  définitivement  le  droit  de  bour- 
geoisie qu''apfès  une  sage  expérlraentatioo. 

A  ce  sDJet ,  j'ai  souvent  entendu  exprimer  le  regret 
qu1l  ne  se  publiât  pas  ,  clnque  année,  nn  snpplément 
ntparé.  Les  possesseurs  de  l'onvrage  s'empresseraient  d'a- 
elieter  ce  supplément  poUr  se  tenir  au  conrant  des  décoa- 
vertes  ,  ce  qui  ne  les  empêcherait  pis  de  renonreler,  toos 
les  cifrqou  six  ans,  leor esemiriaire  complet,  qd  aurait 
toBJoors  à  leurs  yeux  te  grand  avantage  de  eonlenir  à  M 
se»)  loates  les  matières ,  et  de  rendre  ainsi  plus  belles  et 
ptos  promptes  les  reeherchn  dont  on  a  besoin  à  obaqBe 
instant.  On  assure  que  tout  te  monde  y  gagnerait.  C'est 
du  moins  une  question  qui  me  semble  mériter  d'être  étu- 
diée ;  je  n'hésite  donc  pas  à  la  soumettre  à  la  sagacité  de 
l'habile  éditeur  du  livre. 

Permettez-moi  un  dernier  mot,  Messieurs,  pour  l'expres- 
sion de  regret  que  vous  partagerez  tous,  j'en  suis  bien  sûr. 
H.  Poîteau,  dont  le  nom  si  connu  se  trouve  placé  en  téle 
du  livre  qui  nous  occupe ,  vient  de  terminer  sa  longue  et 
honorable  carrière.  Fils  de  ses  œuvres ,  vous  le  savez  ,  il 
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était  parvenu  ,  |»r  d'itnmensee  travaux ,  à  conquérir  ud 
rang  émïnent  dans  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
l'Borticullure.  A  ce  litre,  notre  Société  s'honorait  de  le 
compter  au  nombre  de  ses  membres  correspondants.  Il 
y  a  peu  de  temps ,  notre  honorable  Président ,  dont  la 
sollicitude  est  sans  coHe  en  éveil  pour  les  intérêts  que  vous 
lui  avez  si  justement  confiés ,  eut  l'heureuse  idée  de  prier 
H.  Poiteau  de  vouloir  bien  enrichir  d'un  article  de  sa 
façon  l'Annuaire  que  vous  publiez  chaque  année.  Ce  re«- 
ppctable  vieillard  ,  malgré  son  grand  flge  et  le  désir  bien 
naturel  de  mettre  la  dernière  main  ft  un  im|Ktrlant  ou- 
vrage ,  eut  la  bonté  d'y  consentir.  Halbeurensement  la 
mort  est  venue  ,  bien  peu  de  jours  après ,  empêcher  l'ac- 
complissement de  cette  promesse. 

Nous  avons  donc  doublement  à  regretter  la  perte  de 
ce  vénérable  doyen  de  l'Horticulture  française.  En  atten- 
dant qu'une  voix  plus  compétente  vienne  proclamer  les 
titres  du  savant  distingué  et  du  praticien  habile ,  j'ai  pensé 
que  vous  me  sauriez  gré,  à  propos  d'un  livre  auquel  il 
avait  pris  une  si  grande  part ,  de  consacrer  à  sa  mémoire 
l'expression  bien  sentie  d'un  souvenir  reconnaissant  et  d'une 
affectueuse  sympathie. 
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SOUS  LA  PROTECTION  DE  S.  H.  L'IMPÉRATRICE. 
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Liste  des  leiabres  admis  dans  le  conrant  de 
l'anaée  1855. 

Membre»  c*rresp*nd«ii4*. 

HM.  Bonceniie,  juge  au  Tribunal  civil  de  PoDtenay-le> 
Comle  (Vendée).  , 

Auge  de  Lagsus ,  percepteur  à  SaiDt-Quenlîn  (Aisne).. 

Memlire*  Fésldanl*. 

HM.  Porteau. 

'  NicoleaD  père,  serrurier. 

ViDcent,  secrétaire  de  l'AdmiaisUatioD  des  Hospices. 
Blondel,  propriétaire. 
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Htf.  Cormier,  marchand  de  fer. 

Renaud  (M"»). 

Blacbier,  négociant. 

HolaDt,  [^rmaeien. 

Femis,  piopriétaire. 

Bonbtol. 

Monceau ,  docteur  en  médecine. 

Texier,  conitructeur  mécaaici«n. 

Peyré,  docteur  eu  médecine. 

Hamelin ,  Aristide. 

Liste  des  leiibres  décédés  im  le  coirant  de 
l'année  1855. 

MM.  Cachet,  d'Angers,  membre  carrespondanl- 
Grosaet,  du  Mans ,  membre  correspondaut. 
Chalopin,  chanoine,  membre  résidant. 
Bourdeloy  de  Bourdan,  membre  résidant. 

Oorrages  périodiques  reços  à  titre  de  don  od  échange. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Hauie-Garonaa. 
Annales  de  la  Société  d'Hortiealtnre  de  Saint-Germain^ 

en-Laye. 
Annales  de  la  Société  impériale  d'Horlicolture  de  Paris. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Allier. 
Annales  de  la  Société  d'Horticultare  de  la  Gironde. 
Annales  delà  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Satine. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticultanre  de  la  Seine. 
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fiatletin  de  la  Société  d'Horliculture  de  la  Sarlhe. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticnlture  d'Orléans. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise. 
Cercle  pratique  d'Horticulture  de  la  Seine-Inlïrieure. 
Cercle  pratique  d'Horticulture  du  Bflvre. 
Compte  readu  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Horti-. 

culture  d'Ille-el-Vikine. 
Cultivateur  de  la  Somme. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  ta  Moselle. 
Journal  de  la  SociéLé  d'Horticulture  de  U&con. 
Journal  d'HorticuLture  pratique  de  t'Ain. 
Uémoires  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-el-OÏM. 
Revue  horticole  des  Boucbes-du-Rhdne. 
Société  d'Uorticultura  et  d'Arboriculture  des  DeuXiSèvr«s. 
La  Pomologie  de  Haîne-ei-Loira. 
Travaux  du  Comice  horticole  de  Maine-et-Loire.. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agricoiture. 
AddaIm  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde. 
L'Almanach  agricole,  publié  par  la  Société  d'Agriculture 

de  Grenoble,  1855. 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture ,   Arts  et  Commerça 

du  Puy. 
La  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers. 
Annales  de  la   Société  d'Apiculture  ,~Sciences  et   Art» 

d'Indre-et-Loire. 
Annales  de  la  Société  Académique  de  la  Loire-lnférieare. 
Société  des  Sciences  et  Arts  de  Boulogne-sur-Mer. 
Joumalde  b  Société  Académique  de  Saint-Quentin. 
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ÂboBnemeDt£. 

Les  mÂmes  que  l'année  précédente,  plu^  l'Agriculteor 
praticien. 

Oarrages  non  périodiqQes  aeqDis  oa  reços  en  don 
par  la  Société. 

Aperçu  des  moyens  de  cultiver  la  vigne  et  la  pomme  de 
terre,  parMagouët,  1855.  (Don  de  l'auteur.) 
'  Recherches  botaniques,  foites  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne de  l'tle  de  la  Réunion,  par  Armange  aîné, 
capitaine  au  long  cours.  (Ouvpage  manusoit  offert  par 
l'auteur.) 

De  la  culture  des  Orchidées,  par  Ch.  Morel. 

Instructions  sur  la' taille  des  arbres, par  H.  Lacbaume. 

Histoire  du  Jardin  des  Plantes  de  Nantes,  par  H.  Ecorchard, 
directeur.  (Doa  de  l'auteur.) 

Notice  pomologique,  1855,  par  M.  Liron  d'Airolles. 

Traité  de  la  Culture  des  Arbres,  parBuchoz,  2  vol.  reliés 
en  un  seul.  (Don  de  M.  Le  Sant.) 

Dictionnaire  du  Jardinier,  par  Folassier,  2  vol.  (Don  de 
H.  Huet-Daguzon.) 

Pratique  du  Jardinage,  par  Roger-Schabel,  2  voL  (Don 
du  même.) 

Recherches  expérimentales  sur  la  végétation,  par  Geoi^es 
Ville,  1"  vol.  in-f"  relié. 

Cours  d'Horticulture  de  feu  A.  Poiteau,  2  v<À. 
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Obserraliom  mt  les  maladies  de  la  vigne ,  par  Esprit  Fabre 

d-Agde. 
Traité  de  la  Taille  des  Arbres  fruitiers,  par  J.  A.  Hardy, 

2*  édil.,  1  vol. 
AmpéJ(^raphie  universelle ,  par  M.  le  comte  Odart ,  3* 

édil.,  t  vol. 
Voyage  borticole  et  agricole  en   Chine,   par  H.  Robert 

Fortune ,  t  vol. 
Concoars  régionaux  d'animaux  reproducteurs,  etc.,  pour 

l'anoée  1853,  1  roi. 
Ces  7  derniers  ouvrages  ont  été  d(mnés  par  H.  le  Ministre 

de  l'Agriculture. 
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FROCËHERBÀIIK  DES  SÉHS  ntiCIPALES 

DE   LA   SOCIËTÉ. 


SEANCE  DU   17  DÉCEMBRE  ISUâ. 

Préûdenoa  da  K.  LE  SART. 

H.  Letenec,  capitaine  eu  long-cours,  fait  hommage  k 
la  Société  de  18  plantes  eiotiques ,  apportées  récemment 
par  lui-même  de  Cayenne;  ce  sont  des  Fougères  pourla' 
plupart. 

H.  le  Président  a  écrit  à  H.  Letnrsec  pour  le  remercier 
de  cet  envoi  et  l'informer  que  la  Société  privée  désormais 
d'un  jardin  spécial,  a  cru  aller  au  devant  de  ses  inlentioQs  eu 
dotant  le  Jardin  des  Plantes  de  ces  beaux  végétaux. 


)bï  Google 


—  m  - 

SÉANCE  DO  A  MARS  1855. 

Préndenu  de  H.  LE  SAKT. 

H.  le  Ministre  de  l' Agriculture  et  du  Commerce  ajrant 
envoyé  k  U  Société  plusieurs  ouvrages  importants ,  H.  le 
Président  lui  a  immédiatement  adressé  uae  lettre  de  re- 
mwotmeotB  où  ii  s'est  &it  l'ialerprèla  des  sentiment*  de 
grelitude  da  la  Société.  A  ce  don  est  joint  celui  d'une  sl- 
locaOoa  de  SODfr. 

V*  Eliià  Horia  l«it  hommage  à  la  Société  d'une  cbar- 
maote  pièce  dé  vers  intitulée  la  Ntig*  dont  ta  lecture  est 
écoutée  avec  la  plus  vif  plaisir. 

M.  Haugras,  c^itaioe  an  long-cours,  annonce  <iue  le 
eapltûne  Canaud,  commandant  de  la  Màbeina,  veut  bien 
se  &heH'g*r  d'an  envoi  de  plantes  &it  par  H.  le  docteur 
Granger,  de  la  Guadeloupe.  —  Des  rwDecdmanla  sont 
adressés  à  ces  Messieurs. 

SÉANCE   DU   22   AVBIL. 
Préùdenca  de  M.  LE  SAHT. 

M.  Ferdinand  Favre .  maire  de  Nantes ,  qui  assiste  i  la 
séance,  annonce  que  la  demande  &ite  par  lui ,  aa  Dom  de 
la  Société,  de  quatre  médailles  destinées  aux  instituteurs 
ruraui  qui  se  distingueront  dans  l'enseignement  horticole 
ëtémentaîre,  a  été  parfaitement  accueillie  par  son  Eic.  le 
Ministre  de  l'Ag^ricullure.  H.  le  Ministre  se  propose,  en 
outre,  de  donner  un  certain  nombre  d'ouvrages  i  notre 
Bibliothèque. 
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Ce  nouveau  service  rendu  à  U  Société  par  notre  Ténérâ 
collègue  est  l'objet  de  vifs  remerctments. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

^ar  M.  Herbetin  :  un  beau  Camellia  de  semis  et  des  pri- 
mevères  blanches  panachées  de  rouge  ; 

Par  H.  Dugué-Brieugne  :  une  auricule  fort  belle  ; 

Par  H.  Favre-Couvel  :  un  remarquable  Rhododendrom; 

Par  M.  Le  Sant  :  un  paquet  de  graines  de  cbous  de  Dax, 
que  lui  a  envoyé,  sur  sa  demande,  M.  Cornuau,  préfet 
des  Landes.  Ces  choux,  dit-il,  sont  très  beaux  et  de 
bonne  qualité;  ils  doivent  être  semés  en  juillet.  Les 
graines  en  seront  remises  à  HH.  Cailliaud  atné,  Bon- 
cenne,  Delpit,V°*  delà  Jousselandière,  Quiquandon ,  Jal- 
lais ,  Bernard ,  aux  jardiniers  de  l'Hâtel-Dieu  et  de  l'hos' 
pice  Saint4acques ,  à  H.  Riefièl,  directeur  de  l'école  de 
Grand-Jouan  et  à  H.  Delose,  directeur  de  la  ferme-modèle 
dé~  SaÏDt'Gildas-des-Bois. 

SÉANCE  DU  3  JOIK. 

Pr<Bid«Dce  de  M.  LE  SAHT. 

U.  François  Diard,  horticulteur-praticien  (rue  des  Or- 
phelins), vient  de  recevoir  une  médaille  d'argent  pour  une 
collection  de  pensées  et  one  rose  obtenue  de  semis  présen- 
tées à  l'Expoution  de  Bennes. 

SÉANCE  DO  a  AODT. 

Préûdenoe  de  H.  LE  SAHT. 
M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bop- 
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cenne  iccompagiiée  de  quelques  notices  destinées  à  l'An- 
noaire  de  l'horticalleur  naatais,  et  de  renseignements  ai)r 
le  choux  de  Dax  qui  fiiil  merveille  dans  les  environs  de 
Footenay  et  semble  préférer  le  sol  siliceux  à  tout  autre. 

M.  Pradal  s'élève  contre  la  réputation  que  l'on  se  platt  à 
&ire  au  choudeDax,  acquisition  fbrttrisle  selon  lui,  car, 
dil-ii ,  ce  chou  monte  beaucoup  et  pomme  fort  peu. 

UH.  Le  Sant  et  Delpit  trouvent  l'accusation  un  peu  pré- 
maturée; ces  honorables  membres  croient,  au  canlraire, 
que  le  chou  de  Dax  produit  deé  pommes  énormes  après 
fenlëvement  desquelles  surgissent  des  jets  nombreux ,  fort 
tendres ,  supérieurs  en  qualité  aux  brocolis.  H.  Delpit  ne 
voudrait  pas  que  l'on  jetftt  un  discrédit  si  prompt  sur 
un  légume  qui  s'annonce  fort  bien ,  mais  qu'il  &ut  semer 
un  mois  plus  tôt  que  dans  le  Midi.  Il  tient  du  reste  une 
certaine  quantité  de  graines  de  ce  chou  à  la  disposition  des 
amateurs. 

H.  Le  Marchant  partage  l'avis  de  MH.  Le  Sant  et  Del- 
pit; il  veut  attendre  pour  se  prononcer,  et  conseille  d'étu- 
dier.sérieusement  les  questions  de  climat,  de  sol,  de  cul- 
ture ,  etc. ,  se  rattachant  à  cette  importation  dont  on  peut 
tirer  un  grand  parti. 

SEANCE  DU  19  AOUT. 

Préndence  de  U.  LE  SART. 

HH.  Baudoui  et  V"  de  la  Jousselandiëre  ont  vu  chez  M. 
Jallais  des  choux  de  Dax  qui  s'annoncent  de  la  manière  la 
plus  heureuse. 

H.  Delpit  distribue  des  graines  de  ce  chou  à  divers 
14 
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membres —  Le  chou  de  Das ,  dîl  une  note  communîqnée 
par  M.  Delpit,  constitue  une  excellente  espèce  susceptible 
de  résister  aux  hivers  les  plus  rigoureux  ;  il  le  sème  en 
tout  temps,  mais  la  véritable  saison  pour  l'ensemence- 
ment est  du  15  avril  au  3t  mai;  il  commence  k  pommer 
aux  premiers  froids  de  l'hiver,  et  plus  tdt  même,  st  on  Je 
sème  dès  les  premiers  jours  d'avril. 

SÉÂKCE  DU  S3  SEPTEMBRB. 

Préiidence  de  H.  LB  SABT. 

Il  est  donné  lecture  : 

Par  H.  Moride,  d'une  note  sur  les  boissons  arlifîctelles 
propres  à  suppléer  à  l'usage  du  vin.  (Voir  l'Alman'ach  de 
l'horticulteur  nantais  pour  1856  ,  p.  139.) 

Par  H.  le  Président,  d'une  circulaire  adressée  k  HM. 
les  instituteurs  communaux,  an  nom  de  la  Société,  sur 
l'enseignement  liorlicole  dans  les  écoles  primaires. 

Un  chou  pomme  est  déposé  sur  le  bureau  sous  le  titre  de 
chou  de  Dax.  Semé  le  1*' juin,  repiqué  en  terre  légère 
le  15  juillet,  dit  H.  Cailliaud  atné,  ce  chou  vient  plus 
promptement  et  grossit  plus  que  le  chou  ordinaire. 
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DISTRIBUTIONS  DES  RÉCOMPENSES 


Exposition  des  {%{1  Jaillet  1^55. 

•nTertarc  de  l'Ezp«*ltl«H  ■•rllcale. 

,  La  lente  construite  sar  le  dessin'  de  H.  Chenantais , 
s'élait  élevée  sur  la  promenade  de  la  Bourse,  grAce  à  la 
commission  cbarf;ée  d'activer  les  travaux  des  ouvrière, 
grflce  surtout  au  zèle  infatiiiBble  de  l'habile  architecte  au- 
quel la  Sooiété  esl  heureuse  de  témoiRner  toute  sa  recon- 
Daissance.  Cette  tente  ,  d'une  forme  fort  gracieuse,  se 
compose  d'un  carré  sur  la  fece  antérieure  duquel  se  des- 
sine comme  une  sorte  de  vestibule  en  hémicycle;  de  clia- 
que  cttlé  de  l'hémicycle  deux  compartiments  accessoires 
avaient  été  établis;  l'un  destiné  aux  délibérations  du  Jury, 
l'autre  à  une  exposition  de  fruits. 

Des  massifs ,  habilement  dessinés,  occupaient  le  milieu 
de  U  tente,  autour  de  laquelle  régnait  comme  un  long 
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cordon  tout  coDBtellé  de  fleurs  rares  et  précieuses  dennt 
lesquelles  repassaient  de  nombreux  groupes  de  visiteurs. 

Nous  regrettons  que  la  saison  n'ait  pas  permis  aux 
exposants  de  nous  offrir  toute  la  ressource  que  leurs  jar- 
dins et  leurs  serres  nous  eussent  fournis  quelques  semaines 
plus  tôt.  Disons-le  toutefois  :  la  richesse  de  cette  Exposition 
a  encore  dépassé  l'attente  générale,  et  nous  devons  féliciter 
les  horticulteurs  praticiens  et  amateurs  de  l'excellent  élai 
de  leurs  cultures ,  et  les  remercier  du  zèle  qu'ils  oal  dé- 
ployé pour  l'embellissement  de  notre  Exposition. 

M.  Bahuaud-Litout  avait  exposé  une  riche  collection  de 
Pelargonium  et  surtout  de  Fuchsias  qui  ont  vivement  fixé 
l'attention  du  Jury  et  de  tous  les  amateurs;  H.  Hénard 
offrait  aux  regards  une  brillante  série  de  Pelargonium  et 
d'autres  plantes  de  serre  froide,  de  nombreux  végé- 
taux de  pleine  terre ,  des  verveines  et  des  Himulus  ;  de 
nombreuses  fougères  sorties  de  ses  serres  chaudes  atti- 
raient tous  les  regards.  Les  Pétunias  de  semis  et  les  fleurs 
variées  de  M.  Beziers,  les  Pelargonium  de  H"*  Leduc- 
Vrignaud  ;  ceux  de  H.  Ricoul ,  qui  présentait  également 
une  admirable  réunion  de  fiichsias^  les  Pétunias  de  semis 
de  H.  Hervé,  ceux  de  H^  Jean  Bonneau  ;  les  Pdargonîom , 
les  verveines ,  et  les  Pétunias  variés  de  M.  David  père ,  les 
œillets  et  les  orangers  de  H.  Diard  Pierre,  mériteraient 
tous  une  mention  spéciale;  toutes  ces  cultures  témoi- 
gnaient d'un  soin  et  d'une  sollicitude  couronnés  des  fim 
brillants  succès. 

M.  Nerrière  s'était  signalé  par  une  magnifique  exposi- 
tion de  plantes  variées,  la  plupart  exotiques,  et  de  Coni- 
fères; H.  Jules  Hénoreau  par  une  ricbe  collection  de 
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plantmdesér»  chaude, Bégonias,  Bromeliaeées ,  Orchi- 
dées, Fougères  et  Lycopodiacées ,  Palmiers,  Achiménes  , 
Glosiaias ,  etc. ,  de  plantes  de  serre  froide ,  Pelargo- 
DÏtims  variés  et  splendides ,  Azalées  nouvelles  non  fleuries, 
Pimeiées,  pblox,  fuchsias,  rhododendnim,  etc.  ;  de  plantes 
de  pleine  terre,  lychnis ,  penlstemon ,  glycines,  etc.  Les 
roses  coupées  de  HH.  Lalande  frères ,  les  fuchsias  et  les  re- 
noncules coupées  de  N.  Jules  Biton ,  les  oeillets  de  Sf . 
Cailliaud,  les  pensées  et  les  alstrœinières  coupées  de  H. 
Diard  François ,  prouvaient  partout  la  même  entente  ,  le 
même  lèle,  les  mêmes  heureux  résultats. 

Les  amateure  avaient  rivalisé  d'ai^eur  dans  l'exposition 
de  leurs  produits,  tie  magnificence  duns  les  plantes  exposées. 
Nous  eitonsavec  une  satisfaction  bien  légitimé  le  Yucca  pli- 
cata  de  H.  Houniot,  rhetichrisum  proliferum  et  le  schi- 
zantbus  grandiflorus  de  H.  Pradal ,  les  œillets  coupés  de 
H.  Démange,  les  plautes  variées  de  UH.  Quiquandon, 
Berbelio  et  Berthelot. 

Les  bouquetières  avaient  déployé  toute  leur  habileté  et 
toute  la  richesse  de  leur  imagination  dans  l'exposition  de 
leurs  bouquets.  Ceux  de  M'>*  Beziers ,  de  H<'*  Arondel,  de 
H"'  Petiteau ,  de  H"'  Tessier,  ont  été  admirés  de  tous  tes 
visiteurs. 

Près  de  ces  riches  productionsapparsissaient  les  corbeilles 
de  fleurs  artificielles  de  MH.  Hourdin-Perro  et  Duchesne- 
Bettinger,  rivalité  difficile,  admirablement  soutenue,  oii 
l'art  semble  déTier  la  nature  et  presque  l'égaler. 

Les  fruits  et  les  légumes  n'ont  pas  bit  défaut  dans  notre 
exposition  :  les  Ananas  de  M.  Pointière  ;  les  Scolymes  et 
les  pommes  de  terre  de  M.  Cailliaud  aîné;  les  fhiits,  les 


ibïGoogIc     ^~ 


—  214  — 

cboux  et  les  artichauts  de  M.  Bernard  ;  les  fhiils  et  les  lé- 
gumes du  jardin  de  l'Hdtel-Dieu,  ceux  de  H.  Faucheux; 
les  cerises  de  H.  Mouilleras  sont  une  preuve  maaifeste  ies 
progrés  de  l'horticulture  maratcbère  à  Nantes. 

Divers  objets  rustiques  ont  été  présentés  par  MM. 
Bizeul  et  Pioson,  et  plusieurs  instruments  d'horticulture, 
par  H.   Hainguy. 

Sl»mm  de*  lanrAata. 

FIBSIBB  COKCODBS. 

Au  plus  beau  gain  dans  un  genre  quelconque  et  non 
encore  couronné. 

2*  prix.  —  M.  Hénoreau  (Jules),  pour  son  Pelargonium 
à  cinq  macules ,  obtenu  de  semis 


A  la  plus  belle  collection  d'au  moins  vingt  plantes  ou 
arbustes  de  serre. 

nlIITSS   DK  SBBAS8   CEJlUSBS. 

i"prix. —  H.  Ménoreau  (Jules),  pour  ses  plantes  de 

serres  chaudes  et  notamment  pour  ses  essais  d'introduction 
des  Orchidées  dans  la  culture  nantaise. 

PLAIfTES   DB    SBBBBS     FBOmSS. 

2'  prix.  —  M.  Hénard. 
Mention  honorable.  —  M.  Ricoul. 
Les  troisième  et  quatrième  concoura  n'ont  pas  reçu  d'ap- 
plication. 
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5'  coHcoins. 

Au  plus  beau  lot  <)'aa  moins  vingt  Fuchsias  en  fleurs  de 
rariélés  bien  Iraachées. 
2*  prix.  —  M.  Baliuaud-Litout. 
JUmlion  honorable.  —  M.  Biton  (Julien). 
Le  sixième  concours  n'a  pas  re^u  d'application. 

7'   COIfCOUBS. 

A  la  plus  belle  collection  de  roses  nouvelles. 
2*  prix.  —  HU.  LalanJe  frères. 

8*  COHCOCKS. 

Au  plus  beau  lot  de  Pelargonium  variés  et  en  fleurs. 
i"prix. —  H.  Uénoreau  (Jules). 
2*  prix.  —  H.  Babuaud-Litout. 
Mention  honorable.  —  H°"  Leduc-Vrignaud. 
Les  neuvième ,  dixième  et  onzième  concours  n'ont  pas 
reçu  d'application. 

12*    COIfCODBS. 

A  la  plus  belle  collection  de  conifères. 
1"  prix.  —  M.  Ncrrière(Prosper). 

13'     COHCOUHS. 

Au  plus  beau  et  plus  nouveau  végétal  présenté  au  con- 
cours et  jugé  méi'îlant. 

i" prix. —  M.  Nerrière  (Prosper),  pour  son  Ceratos* 
tema  longiflorum. 
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2*  pria. —  M.  Hénorean  (Jules),  pour  son  Indigâfen 
alba. 

Le  quatonième  concours  n'a  pas  reçu  d'application. 
15*  concouBS. 

Au  lot  le  plus  important  de  plantes  rares  et  nonvetlemeut 
introduites  dans  la  culture  nantaise. 

i"prix.  —  M.  Nerrière  (Prosper). 

2*  prix.  —  M.  Ménoreau  (iules). 
16*  cmcovu. 

Au  plus  beau  bouquet  monté. 

l"prte.  — M"'  Béuers. 

2*  pris.  —  M"*  Petiteau. 

17*  concotis. 

Au  plus  beau  lot  de  fruits  de  la  saison. 

!•'  pria.  —  H.  Bernard. 

18*    COHCOUU. 

Au  plus  beau  lot  de  légumes  variés. 
1"  prix.  —  M.  Bernard. 
2*  prix.  —  M.  Plaud. 

19*  concoms. 
A  la  plus  belle  corbeille  de  fleurs  artiûciélles. 
l"  prix.  —  M.  Hourdin-Perro. 
2*  prix.  —  M.  Duchesne-Bettinger. 
20*   concouBs. 
Aux  plas  belles  poteries  du  objets  d'ornement  de  jar- 
din. 
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i"prix.  —  M.  Pinson. 
Mention  hùnoraMe.  —  H.  Bîzenl. 
Vingt-uniëiue  concours  non  appliqué. 

22*  coHCOuta. 
A  la  plus  belle  collectiàn  de  verveines  en  fleurs. 
l"j>rta!. —  H.Pointîëre  (Donatieû). 
Vingt-troisième  concours  non  appliqué. 

24*  concODis. 
Au  plus  beau  lot  d'œillets  en  fleurs. 
Mention  honorable.  —  H.  Diard  (Pirrre), 
COUCODBS    mtvAwB. 

i"prve.  —  if.  BitoD  (Julien),  pour  ses  renoncules  de 
semis. 

i"prix,  —  H.  Poiatière  (Donatien),  pour  ses  Ananas  et 
«es  raisins. 

2*  prix.  —  M.  David  père ,  pour  l'ensemble  de  son 
exposition. 

2*  prix.  —  H.  Ricoul ,  pour  l'ensemble  de  son  expo- 
sition. 

concoDu  d'àmatbdis. 

A  ux  termes  du  règlement  de  la  Société ,  les  membres  du 
Jury  n'ont  droit  qu'à  des  mentions  honorables,  quelle 
que  soit  d'ailleuts  l'importance  de  leur  exposition. 

2*  concouBfi.  . 
A   la  plus   belle  collection  de  plantes  variées  de  serre 
chaude  et  de  serre  froide,  catégories  réunies. 
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Mention  trèt  honorable  à  H.  Berbeltn,  membre  du 
Jury. 

Mention  trèt  honorable  à  H.  Quiquandon  ,  membre  du 
Jury. 

6*   COKCOOBS. 

Mention  trèt  honorable  à  H.  Vigneron  de  U  JonsseJan- 
diëre ,  membre  du  Jury,  pour  ses  liliacées. 

13'  concoDBs. 
Mention  trii  honorable  à  M.  Quiquandon,  membre  du 
Jury,  pour  son  Caraloslema  loiigiQorum. 

14'   concocBS. 
Mention  très  honorable  à  M.    Uouniot,   membre  du 
Jury,  pour  son  Yucca  pUcata. 

18'     GORCOtJBS. 

i"  prix.  —  U.  Caîlliaud,  amateur,  pour  ses  huit 
variétés  de  pommes  de  terre. 

24'  coifcorna. 

l"  prix. —  H.  Démange,  pour  sa  belle  collection 
d'œillets. 

Le  Jury  adresse  des  remerctmeats  à  H.  Berthelot, 
amateur,  pour  les  plantes  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  sa 
disposition. 

Le  Jury  remercie  pareillement  M.  le  Directeur  du  Jardin 
des  Plantes,  pour  les  végétaus  qui  ont  si  puissamment  con- 
tribué à  l'embellissement  de  notre  Exposition i  il  adresse, 
pour  leur  belle  culture,  ses  félicitations  à  M.  Viaud,  l'ha- 
bile jardinier,  aux  soins  éclairés  duquel  ils  sont  confiés. 
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SéaBce  solesoetle  dite  de  fin  d'année. 

Dimanche  25  novembre ,  a  eu  lieu  cette  solenaité  qui  , 
réunit  toujours  dans  ia  salle  Graslin  une  brillante  et  nom- 
breuse assemblée ,  empressée  de  voir  distribuer  à  nos 
horticulteurs  les  récompense»  dues  aux  persévérants  efforts 
([ui  ont  doté  notre  ville  d'admirables  fleurs,  de  magnifiques 
plantes  potagères  et  de  ces  fruits  succulents  dont  la  re- 
nommée s'étend  au  loin.  Cette  année  ,  la  fête  avait  un 
intérêt  de  plus:  on  alhit ,  pour  la  première  fois,  décerner 
des  médailles  aux  instituteurs  primaires  qui,  en  propageant, 
sur  l'initiative  éclairée  du  digne  président  de  la  Société, 
les  connaissances  horticoles  parmi  leurs  élèves,  avaient  ré- 
pondu aux  espérances  de  M.  Le  Sant. 

A  une  heure,  U.  Le  Sant,  assise  de  HM.  le  préfet, 
le  maire ,  le  général  .commandant  la  division ,  le  président 
du  tribunal  civil,  le  procureur  généra),  les  présidents  du 
-tribunal  et  de  la  chambre  de  commerce ,  et  des  principales 
autorités  civiles  et  militaires ,  a  ouvert  la  séance  par  le 
discours  suivant: 

a  Mesdames  et  Messieurs, 

»  L'honneur  de  présider  cette  séance  me  revenait  encore 
aajourd'liui.  Je  m'estime  heureus  de  trouver  une  aussi  fa- 
vorable occasion  pour  remercier  respectueusement  l'impé- 
ratrice de  l'intérêt  que  Sa  Majesté  n'a  cessé  de  témoigner 
i  notre  institution ,  depuis  le  jour  où  elle  a  daigné  en 
accepter  le  protectorat. 

9  Le  10  de  ce  mois  j'ai  reçu,  comme  nouvelle  preuve 
de  ce    précieux  intérêt,  une  lettre  de  W.  Damas-Hinard 
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SAoréiaire  des  coDtm&ndements  de  Sa  Majesté.  La  lecture 
de  ce  document  vous  donnera  ta  mesure  de  l'excessive  bien- 
veilhince  avec  laquelle  notre  auguste  protectrice  accueille 
les  demandes  qui  lui  parviennent  en  faveur  d'une  œuvre 
que  nous  nous  efforçons  de  rendre  utile. 

«  Voici  textueltemenl  la  lettre  de  H.  Damas-Hioard  : 

<•  Mwi-Softl ,  la  B  aonmbn  ltS5. 
•  Honneur, 

•  Son  Excellence  H.  le  grand  maître  de  la  toaisoa  de 
»  l'impératrice  m*a  renvoyé   la  lettre  que    vous  lui  avez 

•  adressée  le  1 1  octobre  dernier^  à  l'occasion  de  la  prochai- 
«  ne  séance  annuelle  de  la  Société  d'Borticuli'ure  de 
»  Nantes. 

>  J'ai  placé  cette  lettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  qui 
»  en  a  pris  connaissance,  et  a  bien  voulu  accueillir  avec 
>  bonté  la  demande  que  vous  avez  &ile  de  la  part  de  la 
a  Société  que  vous  présidez. 

>  L'Impératrice  m'a  en  conséquence  chargé    de  vous 

•  adresser  la  médaille  ci-jointe,  en  vous  invitant  de  la 

•  décerner  en  son  nom. 

0  Je  TOUS  serai  très  obligé.  Monsieur,  si  vous  voulez 

•  bien  m'accuser  réception  de  l'envoi  que  j'ai  rhpnnenr 
a  de  VOUE  faire,   a 

a  Le  gouvernement  de  l'Empereur  continue  à  nous  Ito* 
norer  de  son  puissant  appui.  Cette  année ,  il  a  bien  voulu 
ajouter  à  ses  bienfiiits  habituels,  en  mettant  k  noire  di^- 
sitîon  des  médailles  d'argent  destinées  spécialement  k  être 
données  en  prix  à  ceux  de  MM.  les  instituteurs  qui  mt 
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répondu ,  d'une  maDière  satîsbisante  ,  à  l'app^  qui  leur 
Ibtfait,  dans  cette  snoeinte,  ily  a  précisément  un  an  au- 
jourd'hui. 

«  C'est  à  H.  Rouher,  ministre  de  l'agriculture ,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  que  nous  sommes  plus  par- 
ticulièrement redevables  de  cette  nouvelle  mangue  de 
sympathie.  Noos  acquilterons  une  dette  sacrée  ,  en  témoi- 
gnant ta  reconnaissance  que  nous  devons  à  son  Excellence, 
a  M  le  Préfet,  M.  le  Maire,  et  HH.  les  membres  des 
principaux  corps  délibérants  de  la  ville  de  Nantes  et  du 
département ,  peuvent  revendiquer  une  large  partdatis  l'ex- 
pression de  DOS  sentiments. 

>  La  publicité  donnée  aux  travaux  des  associations 
scientifiques  est  une  des  conditions  de  la  diffusion  des  con- 
naissances acquises  j  aussi  devons-nous  beaucoup  A  la  presse 
nantaise.  A  aucune  époque ,  Messieurs  les  journalistes  ne 
nous  ont  refusé  l'insertion  gratuite  de  nos  communications. 
La  Société  d'Horticultur&prie  ces  Messieurs  de  recevoir  ses 
toeilleurs  remercfments. 

V  Pourquoi  &ut-i),  Messieurs,  qu'en  vous  payant  le  tri- 
but de  notre  reconnaissance,  et  qu'en  nous  félicitant  de  ce 
que  les  dames  ont  bien  voulu  venir ,  comme  par  le  passé, 
soutenir  nos  efforts  et  applaudir  au  succès  de  noa  lauréats; 
pourquoi  faut-il ,  dis-je,  que  je  ressente  une  vive  émotion, 
en  jetant  un  regard  sur  le  &uteuil  ou  siège  l'une  de  nos 
plus  belles  gloires  militaires  7  Hélas  I  c'est  que  cette  ^ûîre 
m'en  rappelle  une  autre  qui  n'est  plus  I....  Bon  et  brave 
général  Guillabert,  vous  étiez  de  ces  hommes  au  cœur  no~ 
ble,  A  l'esprit  élevé  dont  le  souvenir  ne  se  perd  jamais 
dans  ta  mémoire  de  ceux  qui  lesontconousl....  Votre  bms- 
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que  mais  loyale  francbiae  allait  ai  biea  aa  caractère  bre- 
ton, qu'elle  rouit  arait  concilié  l'affection  des  Nantais  !... 
Aussi  le  deuil  a  élé  général ,  dans  notre  ville,  lorsque  b 
fatale  nouvelle  y  psl  parvenue  1....  Puissent  ces  regreta 
unanifflementet  siacërement  exprimés,  coDiribuer  i  adoucir 
les  douleurs  de  Madame  GuilUbert  et  de  se»  enfaols  I 

•  L'anoée  qui  finit  pour  nous  n'a  pas  été  moins  féconda 
qop  les  précédentes  :  H.  le  secréuire-géoéral  s'est  chargé 
de  vous  le  démontrer. 

■  Toutefois,  nous  reconnaissons  que,  chet  la  plupart  de 
nos  jardiniers,  les  progrès  ne  se  produisent  que  lerrisment; 
mais  cette  lenteur  nous  console  au  lieu  de  nous  décourager  : 
elle  nous  prouve  que ,  dans  notre  pays ,  les  amélioratiODS 
■ont  toujours  le  fruit  de  l'expérience  et  de  la  réflesioD. 

•  L'année  1855  fera  époque  dans  l'histoire  de  l'horti- 
culture :  de  toutes  parts ,  on  a  constaté  ce  bit  capital ,  ce 
fait  que  j'appellerai  immense  ,  de  l'exposition  borticcde 
universelle  que  ia  Société  Impériale  a  ouverte  le  1*'  mai,  aa 
Carré  Harigny,  et  qu'ellea  su  maintenir  dans  le  plus  grand 
éclat  jusqu'au  mois  de  novembre  I  II  est  en  effet  fort  re- 
marquable que ,  pendant  six  mois ,  cette  exposition  ait 
captivé  l'attention  de  ces  flots  de  visiteurs ,  venus  de  toutes 
les  contrées  du  monde,  pour  admirer  les  autres  merveilles 
splendidement  réunies  au  Palnis  de  l'industrie  1 

•  La  richesse  et  la  permanence  de  celte  exhibition 
auront,  on  peut  le  prédire,  une  très  heureuse  influence 
sur  les  cultures  de  tous  les  points  du  globe,  elles  consoli- 
deront, en  surexcitant  leur  émulation  ,  les  Sociétés  d'hor- 
ticulture déjà  formées,  et  elles  seront  la  cause  de  l'accrois- 
sement  du  nombre  de  ces  associations.  - 
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»  Dn  autre  &it  plus  spécial  à  la  France,  et  trfes-digne 
aufisî  d'âtre  mentionné  ici,  c'est  celte  glorieuse  récompense 
accordée  par  le  Souverain  b  l'un  des  premiers  et  des  plus 
renommés  horticulteurs  de  l'Empire. 

a  -Quel  est  celui  de  vous,  MM.  les  jardiniers,  qui  n'a  pas 
senti  son  cœur  battre  plus  vivement,  lorsque,  le  15  août, 
il  a  vu  la  brillante  étoile  s'élancer  du  Palais  des  Tuileries 
pour  vBDir  se  fixer  sur  la  poilrioe  de  H.  André  Leroi? 

•  L'Empereur  en  décernant  la  <»oix  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  i  l'habile  pépiniériste  d'Angers,  vous  a  démontré  que 
Sa  Majesté  récompense  le  vrai  mérite  partout  où  elle  le 
rencontre ,  et  surtout  qu'elle  porte  en  haut  estime  la  belle 
profession  à  laquelle  vous  avez  consacré  vos  bras  et  votre 
intelligence.  Aussi  devez-vous  être  tiers  de  l'honneur  fait 
à  votre  confrère;  car,  évidi^mment,  cet  honneur  rejaillit 
sur  tons  ceus  qui  ne  négligent  rien  pour  se  tenir  à  la  hau- 
teur de  leur  art. 

»  Sans  vouloir  entibiper  sur  le  rapport  que  vous  allez 
entendre  ,  qu'il  me  soit  permis  cependant  de  Mcîter  ceux 
de  MM.  les  instituteurs  qui  se  sont  dévoués  les  premiers  à 
l'eBseignement  élémentaire  de  l'horticulture  dans  les  éco- 
les dont  la  direction  leur  est  confiée.  Leur  exemple  aura 
bientôt  des  imitateurs ,  et,  dans  quelques  années,  le  pays 
bénira  les  hommes  de  généreuse  initiative ,  puisqu'il 
leur  devra  d'avoir  appris  à  ses  entants  comment ,  avec 
un  peu  de  peine  et  très  peu  d'argent ,  on  peut  se  procurer 
partout  une  nourriture  saine  ,  agréable  et  abondante. 

»  Dans  quelques  instants  Mesdames  et  Messieurs, 
on  TOUS  fera  connaître  la  part  qui  vient  à  notre  vénérable 
maire,  M.  Ferdinand    Favre ,  et  au  digne  inspecteur  de 


bï  Google 


—  SS4  — 
rAcadéroie,  M.  Poumean  de  Lafforest,  dans  l'bpureose  îq- 

Odvatiob  qae  je   n'ai  pu  que  vous  signaler. 

■  AvaDl  de  céder  la  parole  à  H.  le  secréUire-géDéral , 
je  dois  dire  à  MH.  les  musiciens  du  corps  des  sapeurs  pom> 
piers  que  je  ne  les  ai  pas  oubliés  :  je  les  remercie  au  dooi 
de  nolra  Société  pour  avoir  bien  voulu  nous  donner  une 
nouvelle  preuve  de  leur  complaisance,  et  aussi  pour 
nous  avoir  fourni  une  nouvelle  occasion  d'applaudir  &  leor 
talent.  » 

H.  Rouxeau  ,  secrétaire  général ,  succède  k  H.  Le  Sant, 
pour  rendre  compte  des  travaux  de  la  Société  : 

Hbssiboiis  , 

Le  rapport  sur  les  travaux  de  votre  Société  devait  vous 
être  présenté  par  M.  Auge  de  Lassus.  Un  changement  de 
résidence  vous  a  privé  d'un  secrétaire-général  dont  vous 
avez  pu  maintes  fois  apprécier  l'intelligence  et  les  con- 
naissances profondes  en  botanique  et  en  horticulture , 
connaissances  si  nécessaires  au  rdie  dont  vous  l'aviex  in- 
vesti. C'est  une  perle  que  nous  avons  tous  vivement  sentie, 
et  dont  toute  l'étendue  se  révèle  dans  les  circonstances  im- 
portantes et  difficiles  comme  celle-ci  ;  malheureusement , 
elle  est  encore  à  réparer. 

Avant  de  vous  donner  un  rapide  apergu  des  travaux 
nombreux ,  des  innovations  importantes  qui  ont  signalé  le 
cours  de  cette  année,  permettei-moi.  Messieurs,  de  rem- 
plir un  deroirsacré.  Je  crois  être  l'oi^oe  des  sentiments  de 
tons,  en  rendant  de  publiques  actions  de  gr&ces  h  H.  le 
Ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  i  HM.  les  Membres  àû  Conseil  Général  et  Mu- 
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nicipai  dont  les  généreuses  allocations  soutiennent  votre 
persévérance  danscutte  voiti  difficile  où  les  obstacles  gran- 
dissent à  mesure  que  vous  marchez  vers  de  nouvelles 
conquêtes;  à  MU.  les  capitaines  au  long-cours,  parlicu- 
lièrement  k  MU.  Maugras  et  Letorzec  dont  le»  nombreuses 
importations  de  plantes  exotiques  ont  encore  apporté  de 
nouveaux  sujets  pour  vos  éludes,  de  nouvelles  et  précieuses 
ricbesses  pour  l'horticulture;  à  vous  enfin.  Mesdames, 
que  nous  aimons  tant  voir  couronner  ces  galeries ,  A  tous 
dont  l'influence  heureuse  autant  qu'universelle  s'étend 
jusque  sur  nos  modestes  traraux.  Car  ici ,  comme  toujours, 
nous  ferions  moins  bien ,  sans  la  crainte  de  votre  indiffé- 
rence, sans  l'espoir  de  voire  approbation. 

Votre  Exposition  du  moisdejuillet  est  incontestablement 
aa  des  points  culminants  de  cette  série  de  travaux  dont 
j'ai  à  vous  rendre  compte. 

Votre  Société,  qui  n'u  point  en  France  d'autre  aînée  que 
la  Société  Impériale  et  Centrale  de  la  Seine,  dont  les  efforts 
se  révèlentpar  un  progrès  remarquable  dans  toutes  les  bran- 
ches de  l'horticulture  nantaise,  par  une  augmentation 
merveilleuse  dans  l'importance  de  ses  produits;  votre  So- 
ciété a  voulu  élargir  encore  celte  voie  de  progrès.  Enhar- 
dis par  un  essai  tenté  l'année  dernière ,  à  l'Oratoire,  essai 
si  généreusement  encouragé  par  l'autorité  supérieure,  si 
brillamment  soutenu  par  le  zèle  de  tous  les  horticulteurs 
praticiens  et  amateurs,  vous  avez  résolu  qu'à  l'avenir  une 
exposition  florale  de  plusieurs  jours  viendrait  encore  sti- 
muler l'ardeur  de  nos  exposants,  donner  à  leurs  produits 
nne  publicité  aussi  large  que  mérité.  C'était  une  bonne  et 
lécoode  pensée  ;  l'avenir  se  chargera  de  la  justifier. 
15 
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Les  fleurs,  comme  le  talent ,  ont  un  égal  besoin  de  la* 
mière. 

La  Inmi^  1  peur  tout,  c'est  l'eipoir ,  c'eit  la  ne, 
C'eit  la  félicita,  la  gloire  et  ses  aplendennt 
L'ombre  eadort  la  aainre,  étouffe  le  génie. 

Que  de  bnllntee  QeoTB, 
D'héroïsme  perdu  dam  one  nuit  profonde  i 
D'enirr vîtes  beaotës,  de  talenls  tant  pareil, 
Aniqnels  il  n's  manqué  ,  ponr  éblouir  le  monde, 
Qb'od  rayon  do  soleil. 
Le    12  juillet,  une  tente  conslruite  sur  les  dessins  de 
H.  Chenantais,   s'élevait  enfin  sur  la  promenade  d«  la 
Bourse,  grScc  à  la    commission  chargée  d'activer  les  tra- 
'vaux  des  OBvriers ,   grâce  surtout  au  zMe   infatigable  de 
rhabile  architecte  k  qui  nous  sommes  heureux  de  témoi- 
gner publiquement  notre  reconnaissance.  L'emplacement 
nous  en  avait  été  concédé  par  la  Chambre  de  Commerce 
avec  une  bienveillance  qui  ne  s'est  jamais  démentie.  Celte 
tente  renfermait  et  protégeait  les  fleurs  rares  et  précieuses, 
les  fruits  magnifiques,  les  objets  d'art  apportés  par  nos 
exposants.  Malheureusement,  la  saison  avancée  ne  leur  avait 
pas  permis  de  nom  ofl'rir  toutes  les  ressources  de  leurs 
'  jardins  et  de  leurs  serres.  Les  circonstances  qoi  avaient 
ainsi  reculé   notre   Exposition,  vous  vous  les  ra[:^elet, 
Messieurs.  Il  est  inutile  de  voua  répéter  que  l'impossibilité 
absolue  de  se  procurer  des  ouvriers  a  semblé   longtemps 
compromettre    les  légitimes    espérances  que   vous   aviei 
fondées  sur  celte  fête  florale.  Disons-le,  toutefois,    la  ri- 
chesse de  cette  exposition  a  encore  dépassé  l'attente  gé~ 
nérale,  et  nous  devons  féliciter  tous  les  horticulteurs  pra- 
ticims  et  amateurs  de  l'excellent  état  de  leurs  cultures  et 
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du  déroâment  qn1b  ont  mis  ta  service  de  notre  première 
tentatire. 

A  dens  heures ,  votre  Jury  auquel  s'était  joint  M.  Lan- 
ceseur,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Rennes, 
avait  terminé  ses  opérations,  et  rioauguration  de  la  nouvelle 
tente  était  biMiorée  de  la  préseoce  de  M.  le  Préfet,  de  H. 
Cuissart,  premier  adjoint  de  la  Hairie,  de  ce  digne  et 
noble  général  Guilleberl  à  la  mémoire  duquel  votre  prési- 
dent vient  de  payer  un  si  juste  tribut  d'éloges  et  de  regrets. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  tous  les  détails  de  cette  fête , 
la  forme  gracieuse  de  cette  lente  ;  ce  cordon  magnifique' 
ment  constellé  sur  lequel  HH.  Diard,  Bahuaud-Litout,  J. 
Hénoreau,  Diard  Pierre,  Ménard ,  J.  Btton,  Béziers, 
Ricoul,  Lalande,  M"  Leduc-Vrigoaud  avaient  jeté  toutes 
les  richesses  dont  la  saison  permettait  de  disposer  :  pélar- 
goniums  aux  mille  nuances,  fuchùas,  verveines,  œillets, 
pétunias  mimulus,  plantes  variées  de  serres  froide  et 
chaude,  de  pleine  terre,  etc.  Tout  le  monde  a  gardé  le 
souvenir  de  ces  massifs  habilement  dessinés  où  se  confon- 
daient avec  art  les  plantes  de  serre  chaude  et  tempérée  de 
HH.  Quiquandon  et  Ménoreau,  les  conifères  de  U.  P. 
NerriÈre  ;  de  ce  groupe  central  où  le  buste  de  l'Impéralrioe 
adossé  à  quelques  arbres  verts  dominait  une  foule  d'admi- 
rables végétaux  exposés  par  UM.  Vi^ineron  de  la  Joussetan- 
dîère,  Hwbelinet  Berthèlot,  au  milieu  desquels  resplen^ 
dissail  un  magnifique  yucca  plicata  de  H.  Mouniôl^deces 
énormes  bouquets  montés  par  Mesdames  Beziers ,  Arondel , 
Petileau ,  Tesnier,  avec  un  goût  dont  tes  femmes  seules 
possèdent  le  secret ,  etc. 

QnelqBes  vides  inséparables  de  l'état  avancé  de  U  eaiaoa 
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l'étaient  d'abord  feît  sentir  dans  notre  Exposition ,  mais  ils 
avuîent  bienlAt  été  largement  comblés ,  grâces  auk  ressour- 
ces accumulées,  dans  le  Jardin  d^s  Plantes,  par  MM.  Ecor- 
chard  et  Viau  el  mises  à  notre  disposition  par  ces  Mes- 
sieurs avec  un  empressement  au-dessus  de  tout  éloge  ;  nos 
sentiments  de  gratitude  leur  sont  acquis  de  longues  dates. 

Près  de  ces  merveilles ,  rÎTalisant  avec  elles ,  figuraient 
celles  de  l'art;  rivalité  difficile,  prodigieusement  soutenue, 
dans  laquelle  l'œil  faciné  par  l'illusion  déclare  ta  nalare 
presque  égalée.  Vous  vous  rappelez  ce  lustre  si  gracieux 
01^  H.  Hourdin-Perro  avait  jeté  arec  une  négligence  do 
meilleur  goût  des  Qeurs  d'une  légèreté  charmante  ;  cette 
iplendide  corbeille  où  H.  Duchegne-Bettinger  avaitentassé 
un  luxe  inouï  de  fleurs  incomparables  :  gerbe  somptueuse 
devant  laquelle  on  n'éprouve  qu'un  regret ,  c'est  que  l'au- 
teur ait  oublié  de  mettre  des  bornes  à  la  richesse  inépui- 
sable de  son  talent. 

Les  fruits  n'ont  pas  fait  défaut  dans  votre  Exposition  ; 
les  magnifiques  ananas  de  H.  Pointière  ,  les  scolymes, 
les  fraises  et  les  pommes  de  terre  de  H.  Gailliaud,  les  arti- 
chauts de  H.  Bonneau ,  les  cerises  de  M.  Mouilleras ,  les 
fruits  et  les  légumes  du  jardin  de  l'Bâtel-Dieu,  ceux  de  H. 
Faucheui,  ont  attiré  l'attention  générale. 

Quelques  instruments  de  jardinage  de  H.  Hainguy,  des 
objets  rustiques  feçonnés  par  MH.  Pinson  et  Biteul ,  clo- 
sent la  liste  de  l'Exposition. 

Je  dois  vous  rappeler  les  noms  des  lauréats  :  H.  J.  Hé- 
noreau  a  été  couronné  cinq  fois;  H.  Nerriëre,  trois  fois; 
HH.  Pointière ,  Bahuaud-Liloul ,  Bernard ,  deux  fois  ;  MH. 
Uénard,  Lalande  frères,   Pliud,  Ricoul,  Hourdin-Perro, 
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Duehesne-Bettînger,  Pinson,  Diard  P.,  J.  BUon,  Oarid 
père,  Cailliaud  et  Démange,  Mesdames  Beziers  et  Peti- 
leau ,  une  fois.  Les  mentions  honorables  ont  été  méritées 
par  HItf.  Rtcoul ,  Bézters,  J.  Biton  et  H"*  Leduc-Vrignaud. 
Des  mentions  exceptionnelles  ont  été  jointes  aux  noms 
de  HM.  Herbelin,  Quiquandon,  Vigneron  et  Mouniot. 

Pendant  que  je  signale  ces  noms  si  souvent  répétés  dans 
vos  concours,  je  ne  dois  pas  oublier  qu'à  l'exposition 
d'horticulture  de  Rennes,  M.  Fr.  Diard  a  mérité  une  mé- 
daille d'argent  pour  sa  collection  de  pensées.  L'honneur  de 
Cftte  distinction,  qui  doit  être  chère  khi.  Diard,  rejaillit  sur 
le  corps  entier  des  horticulteurs  de  Niiotes. 

Une  autre  lice  glorieuse  autant  que  vaste  s'ouvrait  à  vos 
efforts.  '.Près  do  ce  palais  magique  où  la  France  née  pour 
tous  les  genres  de  triomphe,  fière  de  son  intelligence  uni* 
verselle ,  déployait  aux  yeux  du  monde  surpris  les  mer- 
veilles des  arts  et  d'une  industrie  grand  issant  au  bruit  de 
ses  foudres  victorieuses  ;  près  de  ce  magnifique  champ-çlos 
où  les  nations  luttaient  de  splendeur  et  de  génio  ,  la  So- 
ciété Impériale  et  Centrale  de  la  Seine  avait  donné  rendez- 
vous  à  tous  les  trésors  de  l'horticulture  française  et  étran- 
gère. Toutes  les  administrations  avaient  à  l'envi  cherché  à 
aplanir  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  ce  concours  plus 
modeste,  mais  non  moins  utile.  Celle  des  chemins  de  fer, 
entre  autres,  avait,  avec  une  bonne  grâce  parfaite,  ofTeri 
une  diminution  de  moitié  sur  le  prix  de  transport  des  objets 
.  destinés  à  figurer  à  cette  Exposition.  Un  de  vos  jardiniers, 
DU  seul,  H.  J.  Biton,  n'a  reculé  ni  devant  ces  frais  de 
transport  ni  devant  la  distance ,  ni  devant  le  nombre  de 
ses  rivaux,  pour  se  mettre  sur  les  rangs.  Honneur  4  lui!  H. 
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J.  Biton  a  fiiU  piwiive  d'un  nobls  courage ,  d'une  vaillanta 
émulation.  Plisse  une  digne  récompense  en  être  le  pris  I 
Non  contents  des  sacri6cef  immenseB  qoe  voua  ioipo- 
aafent  les  frais  premiers  d'une  anssi  importante  tnnoi'ation , 
vous  avez  cru  que  votre  sollicitude  devait  embrasser  rborli- 
culture  déparlentenlale. 

Ce  n'était   pas  assez  de  stimuler  par  tous  les  moyens 

'  possibles  le  z6le  et  l'énergie  de  nos  jardiniers,  vous  avez 
voulu  arracher  les  campagnes  k  cette  abrutissante  routine 
qui  éteint  toute  -espérance  d'amélioration  sous  le  despoli»- 

;me  de  l'habitude.  Votre  vénérable  président,  dont  vous 
connaissez  l'esprif  st  actif  d'initiative,  qui  prend  si  forte- 
ment à  cœur  les  devoirs  que  lui  impose  l'honneur  de  diri- 
ger vos  éludes,  qui  mit  toujours  retrouver  une  ardeur  toole 
juvénile,  en  présence  d'un  progrès  à  encourHger,  d'une 
mine  nouvflle  à  exploiter^  votre  président  avait,  dans  son 
discours  du 27  novembre  1854,  fait  un  a|ipel.à  MM.  les 
Inslituleurs  primaires,  pour  les  engager  i  joindre  à  leur 
prOfCrxmme  d'enseignement  quelques  leçons  élémentaires 
d'horlicullure.  Comme  l'avait  'si  bien  compris  M.  Le  Sant, 
c'est  en  vain  que  l'on  cherche  à  ouvrir  une  voie  nouvelle 

'aux  bommiis  déjà  soumis  à  l'empire  de  la  routine  et  des 
préjugés.  C'était  aux  générations  nouvelles  qu'il  fullait  s'a- 
dresser, k  celles  qui,  vierges  encore  de  tendances  vicieuses, 
peuvent  accepter  des  principes  fi^nds.  Cette  idée,  si 
grosse  de  résultais,  frappa  vivement  H.  l'InaiMcteur  de 
l'Académie  de  Rennes,  qui  mit  à  son  service  toute  l'in- 
fluence qu'il  possédait.  Forts  de  ce  bienveillant  a^^ui, 
vous  avez  dèS'Iors  cherché  k  intéresser  au  succès  de  votre 
nouvelle  cause  M.  le  Hiuistre  de  l'agriculture,  du  com- 
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merce«t  des  travaux  publics.  ConvaiDcue  que  les  prix  tODt 
l'alimeot  indispeDsable  du  progrès,  son  Excelleoce  a  mis 
k  votre  disposition  de  belles  médailles  destioées  à  ceux  de 
HH.  les  Instituteurs  primaires  qui  auront  le  mieux  rempli 
leur  nouveau  mandat.  Uo  rapport  spécial  vous  indiquera 
bienlAt  le  programme  imposé ,  les  eSbrU,  accomplis ,  les 
récompenses  méritées. 

Voire  sollicitude  ne  s'est  pas  bornée  à  ces  précieuses 
innovations  qui  s'adressent  aux  intérêts  généraux  de  rbor* 
ticultore.  Quelques  questions  de  détail  vous  ont  également 
paru  (lignes  d'une  sérieuse  attention.  Sur  la  proposition 
de  V.  A.  Boisselot,  vous  avez  décidé  qu'un  appel  serait 
bit  k  MM.  les  Jardinien ,  pour  les  engager  à  créer  sur  la 
Bourse  un  marché  spécial  où  les  fruits  seraient  vendus  sous 
étiquette;  cette  dernière  clause 'est  indispensable.  Vous 
avei  cru,  ^vec  l'auteur  du  projet,  que  les  borticultears 
gagn.eraient  eux-mêmes  à  cette  mesure  en  appportant  une 
sévérité  plus  grande  dans  les  noms  indiqués.  Vous  avez 
voté  un  prix  pour  celui  qui  nurail  le  plus  exactement  éti- 
queté ses  fruits,  le  plus  régulièrement  approvisionné  Ifi 
nouveau  marché.  Cet  appel ,  nous  aimons  à  le  croire,  sera 
entrndu  ;  ce  prix,  vous  le  verrez  disputé  par  de  nombreux 
concurrents. 

Vous  avez  kit  quelques  excursions  jusque  dans  le  do- 
maine de  l'agriculture.  Sur  la  proposition  de  Ed.  Quiquan- 
don,  votre  présidente  demandé  à  H.  le  Ministre  de  la 
guerre  un  échantillon  de  seigle  d'Algérie  qui  a  merveil> 
leusement  réussi  dans  l'ancien  Morvan,  entre  les  mains  de 
H.  Dupio.  C'est  une  bonne  pensée ,  lorsqu'uQ  déficit  se 
bit  sentir  dans  les  récoltes,  de  chercher  k  propager  de 
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nouvelles  céréalosqui  donnent  de  si  brillantes  espérances. 
Mal  heureusement  son  Escellence  avail  épuisé  cet  échantil- 
lon ,  et  l'essai  que  vous  aviez  voté  se  trouve  iodéfinimeut 
ajourné. 

L'oidium  a  continué  à  occuper  quelques-uns  de  nos  collè- 
gues ;  si  de  nouvelles  armes  n'ont  pas  été  créées  contre  ce 
redoutable  fléau ,  vous  avez  du  moins  acquis  la  preuve  de 
l'inefficacité  do  tant  de  moyens  que  l'on  proclamait  inhillj- 
bles.  Le  soufi-age  est  encore  le  procédé  qui  semble  compter 
le  plus  de  succès. 

L'influence  de  cet  inexplicable  parasite  semble  devoir, 
pour  qut!l(|ue  temjis  encore,  mettre  le  vin  à  un  prix  inabor- 
dable pour  les  classes  néressileuses.  Bien  des  effurts  ont  été 
tentés  pour  le  remplacer  par  des  liqueurs  arliflcielles  : 
qui^lques-unes  sont  sans  valeur,  d'autres  atteignent  un 
prix  trop  élevé.  M.  Huride,, noire  collë^tue,  est  venu  vous 
rendre  compte  des  rechertbfs  longues  et  consciencieuses 
auxquelles  il  s'est  livré  dans  le  but  d'obtenir  une  boisson 
saine  aulnnt  qu'agréable.  Séduits  par  le  résultat  de  ces 
reiliercbes,  par  la  valeur  de  ct-tte  boisson  que  vous  avei 
ex|)érimentée ,  pur  l'incroyable  modicité  de  son  prix ,  vous 
vous  Ates  chargés  de  donner  aux  procédés  de  H.  Horide 
toute  la  publicité  qu'ils  méritfnt. 

Un  mot  sur  votre  Annuaire  commencé  en  1851,  sous 
l'intelligente  et  active  direction  de  M.  La  Sant.  Le  premier 
volume  de  ce  recueil  a  été  terminé  è  la  fin  de  1854.  La 
première  paille  du  2*  volume  est  publiée.  Elle  contient: 
1'  le  calendrier  horticole  que  réclamaient  avec  tant  d'ins- 
tance les  personnes  qui  n'ont  pu  se  procurer  la  première 
édition  j  2'  quelques  notices  sur  l'horticulture  dans  l'arroD- 
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dissemenl  de  Fonuitay,  dues  à  la  plume  de  M.  Boneenn«, 
votre  correspondant  ;  3'  enfin  une  excursion  de  M.  Goul- 
Teu-Oenisà  travers  les  côtes  du  Finistère,  excursiqo  entre- 
coupée d'essais  horticoles,  d'études  de  mœurs,  de  légendes, 
etc.,  le  tout  décrit  avec  cette  verve  originale  et  excentrique 
qai  distingue  notre  spirituel  collègue  de  Roscoff. 

L'Aunuàire  me  rappelle  tout  naturellement  quelques 
travaux  qui  vous  ont  été  soumis  ou  offerts  comme  un  hom- 
mage. Je  me  contenterai  de  vous  citer  l'intéressante  mono- 
graphie des  orchidées  de  H.  Ch.  Bforel,  sur  laquelle  vous 
avez  entendu  un  rapport  de  H.  Ducoudray-Bourgault  ;  le 
traité  élémentaire  de  la  taille  di'sarbres  fruîtiersde  M.  La- 
cbaume,  recommandé  par  M.  Le  Sant  à  tous  les  horiicul* 
teurs;  enfin  une  gracieuse  pièce  do  vers  de  M"*  E.  Morin, 
la  neige,  que  tous  les  journaux  de  Nantes  ont  reproduite 
avec  empressement. 

Hais  j'allais  oublier  la  modeste  tâche  de  chaque  jour,  de 
chaque  séance,  dont  pas  une  ne  se  passait  sans  quelque 
communication  intéressante,  quelque  fruit  nouveau,  quel- 
que  fleur  aussi  gracieuse  qu'imprévue.  Le  travail  lent  et 
obscur  de  la  ruche  Jont  personne  n'aperçoit  les  détails,  dont 
tout  le  monde  apprécie  et  admire  le  résuhat  g^^néra],  mérite 
bien  quelques  mots  d'une  courte  menlion.  Le  bureau  a 
constamment  été  couvert  des  fleurs  et  des  fruits  sortis  des 
jardins  et  des  serres  de  M.4.  Ducoudray-Bourgault,  Pradal, 
Pavre-Couvel,  Delpit,  Quiquandon,  Vigneron  de  la 
Jousselandière ,  Bauduui,  Uerbelin,  Dugué-Brieugne  , 
Boisselot,  Mouniot,  Cailliaud,  Bureau,  Poiuiière,  Moret, 
Babuaud-Litout,  Gei^aud,  Guërin,  Gigol,  Biton.  Parmi 
les  communications  qui  ont  occupé  vus  réunions  bebdoma- 
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I  d'un  nombre  considérable  d'eiceUenU  oumget  dus 
Hiificence  de  L.  E.  HM.  les  Hinîsire*  de  t'instrao- 
ibiique,  de  l'sgriculture,  du  commerce  et  des  trarauz 
I,  de  UH.  Le  Sant,  Ducoudray-Bourgault,  Ecorchard 
l^-Da|(uzon ,  votr«  bibliothécaire,  qoi  remplit  ton- 
I  aOD  mandat  avec  le    môme  zèle ,  la  mime  enleate 

ichable. 
I  mouvemeat  dans  le  personnel  de  votre  Société  com- 
I  l'admission  de  vingt-cinq  nouveaux  membres  rési- 
I  tt  de  (rois  membres  correspondants.  M.  Auge  de 
B  a  cLangé  son  litre  de  membre  rendant  contre  celui 
^respondant.  Trois  de  vos  collègues,  MU.  Le  Sant, 
t'Dnguzoo  et  Vignerofi  de  la  Jousselandiàre  ont  reçu  le 
de  correspondants  de  la  Société  d'Horticulture 
fret -Vilaine. 

1  Tous  avez  à  r^relter  la  mort  de  deux  honorables  rési- 
,  l'abbé  de  Cbulopîn,  l'aimable  rosomane,  et  M. 
sleaui;  de  trois  correspondants,  UM.  CHcbetd'Angers, 
Grasset  de  Màcoa  et  Bounleloy  de  Bourdan,  et  surtout 
d'un  illustre  membre  honoraire, M.  Th.  Ducos,  raiiiislrede la 
tlisrine.  C'est  le  propre  des  natures  d'élite  de  ne  pouvoir 
lailter  un  grand  ihéfltre qu'elles  ont  nublempnt occupé,  sans 
laisser  un  vide  profond  ,'un  retentissement  douloureux  dans 
iDutfs  les  couches  de  la  Société.  Ces  grandes  natures  tien- 
nect  à  tous  par  quelques  points.  Vous  vous  le  rappelez, 
Hessieurs,  pendant  qu'il  élevait  notre  marine  à  un  degré  de 
puissBQce  dont  notre  histoire  n'offre  pas  d'exemple  ;  pendant 
que,  généreux  martyr  de  son  devoir  et  de  son  pulriotisme  , 
fait  de  sa  vie  la  part  qu'il  prenait  aux  glorieux  triom- 
de  ta  justice  e(  de  b  civilisation,  le  grand  ministre 
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daires,  quelques-unes  vous  ont  semblé  dJgiMs  d'une  étude 
plus  approfoodie.  Toutes  oui  Irait  à  d'utiles  importtttioni ,  i 
de  nouveaui  et  iuléressants  produits.  Telles  sont  caUes  de 
MH.  Le  San(,  Delp'tt,  Osiltiaud  et  Pradal  sur  le  chou 
de  Dax,  introduit -dans  le  dépiirlenient  par  H.  Comuau, 
préfet  des  Landes;  celle  de  M.  Cailliaud  sur  li  pomme  de 
terre  de  Saxe  ;  celles,  de  M.  Pradal  sur  la  Haclura  auran- 
tiaca  dont  les  feuHIes  peuv«it  servir  à  la  nourriture  das 
vers-à-soie;  celles  de  MM.  Vigneron  et  Nerrière  sur  le 
Diofcorea  batatas,  tubercule  nouveau  >  déjà  préconisé  par 
M.  Decaisne,  et  qui  peut  trouver  place  sur  la  table  du  riche 
comme  sur  celle  du  pauvre;  enfin  une  note  de  M.  Mu-idc 
sur  un  guano  artificiel  fabriqué  par  lui  et  qui  se  recom- 
mande par  une  grande  modicité  de  prix. 

Permellez-moi  maintenant  un  exposé  rapide  de  quel- 
ques &îts'  qui  intéressent  particulièrement  votre  Société  ; 
votre  patience  ne  sern  pas  mise  à  une  trop  longue  épreuve. 

Le  Tribunal  et  la.  Chambre  de  Commerce  se  sont  vus 
dans  la  nécessité  de  vous  retirer  le  local  qu'ils  vous  avaient 
si  bénévolement  cédé  pour  vos  séances  et  votre  biblio- 
thèque. La  destination  de  ces  deux  pièces  à  l'établisse- 
ment d'un  bureau  de  télégraphie  él4>ctrique  particulière  au 
commerce ,  explique  la  cessation  d'une  concession  toute 
gratuite  dont  vous  gardez  religieusement  le  souvenir.  H.  le 
docteur  Le  Marchant  s'est  mis  immédiatement  en  devoir 
de  parer  aux  difficultés  qUe  vous  créait  cette  nouvelle  me- 
sure; et,  gr&ce  à  son  activité,  vous  possédiez  bientût  un 
nouveau  locaL  rue  de  la  Fosse,  24.  Celte  année  encore, 
votre  bibliothèque,  assurée  pour  6,000  fr.  à  la  compa- 
gnie du  Soleil,  par  les  soins  de  H.  Le  Marchant,  s'est  enri- 
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cbie  d'un  nombre  caoïidérable  d'excellents  ouvrages  dus 
à  la  munificence  de  L.  E.  HH.  les  Hinjstres  de  4'instrucs-  . 
tion  publique,  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  trsraux 
publics,  (le  MM.  Le  Sant,  Ducoudray-^Bourgault,  Ecorchard 
et  Haejt-Daguion ,  votre  bibliothécaire,  qui  remplit  tou- 
jours son  mandat  avec  le  mâme  zèle,  la  même  enleote 
irréprochable. 

Le  mouvement  dans  le  personnel  de  voire  Société  com- 
porte l'admission  de  vingt-cinq  nouveaux  membres  rési- 
dants et  de  trois  membres  corrt>Bpondants.  M.  Auge  de 
Lassas  a  changé  son  litre  de  membre  résidant  contre  celui 
de  coirespondanl.  Trois  de  vos  collègues,  MM.  LeSant, 
Buet-I>iguzou  et  VignerOPide  laJousselandiàre  ont  reçu  le 
dipliïme  de  correspondante  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Illeel'Vilaine. 

Vous  avez  à  r^retter  la  mort  de  deux  honorables  rési- 
dants, l'abbé  de  Chulopin,  l'aimable  rosomane,  et  H. 
Boisteaui;  de  trois  correspondants,  MM.  Cscbet  d'Angers, 
Grossel  de  Mftcou  et  Bounleluy  de  Bimrdan,  et  surtout 
d'un  illustre  membre  honoraire,  M.  Th.  Ducos,  ministre  de  la 
marine.  C'esl  le  propre  des  natures  d'élite  de  ne  pouvoir 
quitter  un  grand  ihéAIre qu'elles  ont  noblempnt occupé,  sans 
laisser  un  vide  profond,  un  retentissement  douloureux  dans 
toutes  les  couches  de  la  Société.  Ces  grandes  natures  tien- 
nent à  tous  par  quelques  poiuts.  Vous  vous  le  rappelez, 
Messieurs,  pendant  qu'il  élevait  noire  marine  à  un  degré  de 
puissance  dont  notre  histoire  n'offre  pas  d'exemple  ;  pendant 
que,  généreux  martyr  do  son  devoir  et  de  son  palriolisme  , 
il  pityait  de  sa  vie  la  pari  qu'il  prenait  aux  glorieux  triom- 
pbesde  lajustice  e^  delà  civibsation,  le  grand  ministre 
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'trouvait  encore  moyen  de  s'occuper  de  modestes  inslitu- 
tions;  il  ajoutait  à  vos  collections  de  plantes  coloniales, 
et  il  enrichissait  votre  bibtiotliëque  de  magnifttjues  ou- 
vrages  dont  vous  êtes  fiers  à  plus  d'un  titre.  Aussi ,  cette 
perte,  que  la  France  A  si  crueJlemenl  ressentie,  vous 
a-t-etle  profondément,  affectés. 

Les  démissions  ont  été  au  nombre  de  dii.  La  plupart 
d'entre  elles  ont  été  motivées  par  le  pe'U  d'avanUges  laissé 
aui  actionnaires.  Jusqu'ici ,  en  effet ,  les  cartes  des  socié- 
taires se  déposaient  à  l'entrée  de  l'exposition  ou  a  la  porte 
du  théâtre,  lors  de  la  fête  de  fin  d'année.  En  réalité,  cette 
mesure,  dont  le  but  bien  légitime  est  connu  de  tous,  re- 
tombait sur  le  sociétaire'  dont  elle  méconnaissait  les  droits 
imprescriptibles,  dont  elle  blessait  tous  les  intérêts. 
C'était  une  véritable  déception.  Votre  conseil  a  opéré  une 
utile  réforme,  en  décidant,  sur  la  proposition  de  H. 
Pradal,  que  chacun  de  vous  rraetrait  une  carte  nominale 
avec  les  prérogatives  suivantes  :  Droit  d'entrée  et  de 
sortie  illimité  pendant  toute  la  durée  de  l'exposition;  en- 
trée au  théâtre  par  une  porte  spéciale,  une  demi-heure 
avant  l'admission  générale ,  à  la  fête  d'automne.  Ces  cartes 
portent  commeclause  indispensable  qu'elles  seront  person- 
nelles, qu'elles  n'auront  aucune  valeur  entre  des  mains 
étrangères,  même  qu'elles  seront  retenues,  en  cas  de  su- 
percherie. Il  est  inutile  de  commenter  une  mesure  qui 
ferme  la  porte  à  des  abus  nombreux  contre  lesquels  il  est 
nécessaire  de  se  prémunir. 

Vous  avez  pris,  également  sur  la  proposition  de  H. 
Pradal,  une  décision  importante  au  sujet  des  livraisons 
que  les  divers  abonnements  vous  fournissent  chaque  se- 
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niAtne.  D'après  l'ancienne  mesure,  ces  livraisons  étaient 
■ouaclef  jusqu'à  ce  qu6  la  colieclion  en'permttU  reliure; 
elles  éloient  alors  livrées  aux  lecteurs.  Celte  mesure,  toute 
de  précaution ,  laissait  enfouies  dans  le  silence  el  l'oubli , 
quelqueAus  pendanlune  année  entière,  des  découvertes 
précieuses  dont  personne  ne  profitait.  Vous  l'avez  abolie, 
à  lu  grande  satis&ction  de  tous  ceux  qui  aiment  k  suivre 
les  progrès  de  l'horticulture. 

Tel  est.  Messieurs,  l'ensemble  de  vos  travaux...  Hais 
bien  des  cœurs  battent  d'impatience  et  d'espoir;  bien  de 
légitimes  ambitions  sont  surexcitées  ;  bien  de  longs  et  pa- 
tients efforts  appellent  une  juste  récompense.  Hfltons-nous 
donc  de  céder  la  place  à  celui  qui  doit  signaler  aux 
applaudissements  de  tous  les  heureux  vainqueurs  de  cette 
lutte  honorable  autant  qu'utile. 


FropagatioD  des  Gonoaissances  horticoles  par  ^eIlseigll^ 
ment  primaire. 


RAPPORT 

De  M.  Dugué-Brieugne ,  lu  à  la  séance  tolmnelte  du 
25  novembre  1855. 


Mbssibdss, 
Après  Ifs  éloquentes  paroles  que  vous  venes  d'applau- 
dir ,  j'arrive  bien  lard  pour  espérer  de  captiver  quelques 
instants  encore  votre  bieaveilboteattentioo.C'est  undanger 
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qae  je  ne  pouvais  me  dissimaler  ;  mail  l'ayant  aeeepti  - 
par  défôrenee  pour  le  désir  de  mes  coliques ,  je  tàcbersî 
du  moÏRS  de  le  conjurer,  autant  qae  possible,  par  une 
extrême  sobriété  de  paroles. 

Ce  rapport  a  pour  objet  de  vous  fiiire  conaallre  lea  ré- 
sultats d'un  essai  (enté  l'année  d«mière  par  rinittatiTe 
éclairée  de  H.  Le  Sant.  Il  s'agissait,  vous  le  savez,  de 
la  propagation  des  connaissances  horticoles ,  par  l'enseigne- 
ment primaire. 

Puisque  je  viens  de  prononcer  un  noM  justement  honoré, 
vous  nie  pardonneriez,  sans  doute,  de  consacrer  ici  quel- 
ques mots  à  l'éloge  si  bien  mérité  de  notre  digne  président. 
Toutefois ,  Messieurs ,  quelque  sûr  que  je  fusse  de  vos  sym- 
pathies, je  m'en  abstiendrai.  Sa  présence  h  la  tête  de 
celle  réunion  m'impose  unn  réserve  dont  il  me  ssura  gré  ; 
et  d'ailleurs ,  n'aurais-je  pas  i  craindre  que  mes  paroles  ne 
fussent  qu'un  trop  bible  écho  de  l'estime  profonde  et  du. 
respeaueux  sUacbement  que  vous  lui  portez  tous  t  Laissons 
donc  les  faits  seuls  témoigner  da  la  haute  intelligence  avec 
laquelle  il  dirige  vos  travaux,  et  de  celte  sollicitude  tou- 
jours eu  éveil  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'amélio- 
ration de  l'œuvre  commune. 

Quand  une  idée  utile,  une  découverte  d'une  application 
désirable  vient  à  se  produire  dans  notre  bon  pays  de 
Bretagne,  il  n'arrive  guère  qu'il  ne  se  trouve  des  mains 
habiles  pour  la  répandre ,  un  sol  fertile  pour  la  féconder. 

Quels  sont  donc  les  obstacles  qui  s'opposent  d'ordinaire 
à  sa  réalisation  immédiate?  Vous  le  savez  tous,  Hessieurs, 
plus  peut-élre  que  partout  ailleurs ,  les  habitants  de  nos 
campagnes  tiennent  A  leurs  vieux  usagas,  preaqin  k  l'igal 
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de  leurs  vieilles  croyances;  quand,  sur  co  dernier  point,  nom 
éprouvoQS  poar  eux  respect  et  sympathie,  n'aurons- nou 
pour  l'autre  que  des  paroles  de  blftme  ou  de  dédain  ? 

NoD ,  Messieurs,  nous  n'aurons  pas  ce  facile  coun^e, 
nous  sommes  d'avis  qu'édairtr  vaut  mieux  que  blimer  ;  et 
bieo  que  partisan ,  autant  que  personne ,  des  idées  de  véri- 
tables prières,  nous  ne  pouvons  d'ailleurs  nous  défendre  de 
trouver  quelque  chose  de  louable  dans  ce  respect  profond 
de  nos  cultivateurs  pour  l'expérience  de  leurs  pères. 

En  effet ,  dans  l'état  de  morcellement  oà  se  trouvent  nos 
campagnes,  le  petit  cultivateur,  qui  a  bien  de  la  peine,  dans 
les  années  mémsK  bénies  parla  Providence  à  tirer  de  te 
terre. loule  la  subsistance  nécessaire  à  sa  famille,  peut-il 
réellement  se  livrer  ,  sans  péril ,  à  ces  expériences  qui,  di- 
sons-le,-«ont  loin  de  répondre  toujours  aux  espérances,  qu'on 
en  avait  conçues,  et  dont  la  non-réussite  sérail  pour  lui 
la  ruine?  D'ailleurs ,  gardons-nous  de  croire  que  cet  esprit 
de  prudence  soit  obstinément  fermée  toute  idée  d'amé- 
lioration et  de  progrès.  L'habitant  de  nos  campagnes  croit 
au  moins  au  succès;  et  soyez  sûrs  que,  si  ses  voisins, 
placés  dans  de  meilleures  conditions,  sont  parvenus  à  in- 
troduire dans  leurs  cultures  quelque  nouvauté  d'un  mérite 
incontestable ,  son  bon  sens  pratique  n'hésitera  plus  à  se 
l'approprier. 

L'initiative  ne  doit  donc  pas ,  ne  peut  donc  pas  venir  de 
ce  c6té.  C'est  de  plus  haut  qu'elle  vient  en  effet.  Bénissons 
à  ce  sujet ,  Messieurs ,  et  bénissons  bien  haut  le  Gouverne- 
ment  de  l'impulsion  puissante  qu'il  ne  cesse  d'imprimer  i 
l'agriculture  et  à  l'horticnlture ,  ces  deux  sœurs  unies  par 
de  si  nombreux  et  si  intimes  rapports;  mais,  de  notre  c6tà» 
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Messieurs,  unissons  nos  efforts  pour  seconder  ces  rues  gé- 
Déreuses,  que  chacun  de  nous  y  consacre  toute  son  ïaflueDce, 
si  modesta  qu'elle  soit. 

Ne  vous  semble-t-il  pas ,  Messieurs ,  que  le  plus  sûr 
moyen  d'arriver  au  but  que  nous  nous  proposons  tous,  se- 
rait d'y  préparer  des  intelligences  pures  encore  de  tout  parti 
pris,  capables  d'apprécier  par  elles-mêmes  les  amélio- 
rations que  vous  voulez  introduire ,  et  plus  disposées,  par 
cela  mftme,  à  les  adopter? 

Je  traduis,  vous  le  voyez,  la  pensée  qui  a  dirigé  notre 
honorable  président.  Il  ne  pouvait  échapper  à  sa  sagacité 
que  s'il  existait  dans  chaque  commune  un  centre  d'où  la 
lumière  pût  rayonner  sur  toute  l'étendue  du  territoire,  ce 
devait  élre  votre  point  de  départ  le  plus  assuré.  Ce  centre, 
H.  Le  Sant  l'a  vu  naturellement  dans  l'école  communale. 
BH.  les  instituteurs  ,  en  eflet ,  pour  la  plupart  sortis  de 
l'Ecole  normale ,  y  oht  reçu  ces  notions  d'horticulture  théo> 
riques  et  pratiques  que  vous  désirez  répandre  dans  les 
jeunes  populations  des  campagnes  :  les  autres,  au  moyen  de 
livres  bien  Taits,  devaient,  en  peu  de  temps,  se  mettre  à  la 
hauteur  de  leur  nouvelle  mission. 

H.  Le  Sant ,  l'année  dernière ,  dans  cette  enceinte , 
développa  sa  pensée  defiçon  à  recueillir  tous  les  suffra- 
ges, et  spécialement  celui  du  premier  magistral  chargé 
de  la  haute  direction  de  l'instruction  primaire  dans  ce  dé- 
partement, administré  par  lui  avec  un  talent  et  un  succès 
appréciés  de  tous. 

Fort  de  cet  appui  moral ,  H.  Le  Sant  s'oit  aussitôt  mis 
k  l'œuvre.  Un  exemplaire  de  son  discours,  imprimé  i  ses 
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frais,  a  été  expédié  à  chacun  de  Mesueunlef  instituteurs 
communaux. 

Ici,  Hesaieurs,  je  trahirais  vos  intentions  les  plus  cha- 
leureusement exprimées,  si  je  ne  témoignais  pas  publique- 
ment à  l'honorable  H.  de  Lafforest,  notre  inspecteur  d'A- 
cadémie, combien  vous  lui  êtes  reconnaissants  du  gracieux 
empressement  qu'il  a  mis  à  vous  prêter  son  utile  concours. 
Sa  voix  sympathique  devait  trouver  de  l'écho  auprès  de 
Messieurs  les  instituteurs  ;  aussi  sommes-nous  heureux  de 
lui  reporter  une  bonne  part  du  succès  obtenu. 

Dix-huit  instituieurs  communaux  ont  répondu  k  votre 
appel.  Tous,  sauf  deux  regrettables  exceptious,  ont  par- 
£iitemenl  compris  votre  pensée ,  et  leur  zèle  n'a  pas  re- 
culé devant  un  surcroît  de  travail  demandé  à  leur  bonne 
volonté.  Si  quelques-uns  n'ont  pas  &it  tout  ce  qàe  leur 
zèle  leur  inspirait ,  cela  a  tenu  à  des  circonstances  locales 
qui ,  nous  l'espérons ,  pourront  être  surmontées  ;  en  sorte 
que  mon  heureux  successeur  n'aura  k  donner,  l'année  pro- 
chainej  que  des  éloges  sans  restriction. 

Ce  serait  imprudemment  allonger  cette  séance  que  de 
vous  présenter  uneanalyse  détaillée  de  tous  les  documents 
qui  nous  ont  été  fournis. 

Permettez-nous  de  nous  borner  à  vous  dire  que  tous  ont 
été  examinés  avec  un  soin  scrupuleux  par  la  commission, 
et  spécialement  par  notre  honorable  président ,  dont  le  cons- 
ciencieux travail  avait  singulièrement  simplifié  notre  tAcbe. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  quelques  indications  som- 
maires sur  le  mérite  comparatif  des  quatre  instituteurs 
qui  nous  ont  semblé  mériter  d'être  placés  en  première  li- 
gne.- 

16 
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En,li6te,  se  présente  la  nom  de  M.  Spal,  imtitatear  è 
Conêron.  S'il  m'était  p^mis,  Messieurs,  de  me  aonslrMn 
un  instant  à  ra«s  devoirs  de  rapporteur  ,  j'aimanîi  à  vous 
reporterdaosune  autre  enceinte  où  naguère  la  conmiasMHl 
d'exaauD  chargée  de  ooatfaler  les  droits  de  H.  Spal  à 
l'i^lention  d'uD  diplâme  du  degré  supérieur  teitUBanîme 
à  recannattre  dans  cet  honorable  îastiluteur ,  une  inattuctioA 
aussi  solide  que  variée.  D'après  la  eapadtë  reeomuie  du 
mattre ,  nous  ne  nous  étonnerons  doœ  pas  d  as  remarqua- 
bles progrès  &iU  par  tas  élèves ,  sous  soa  habile  dieeo- 

tiOB. 

Outre  un  programme  complet  des  matières  à  soseiga», 
M.  Spal  nous  a  adfesaé  le  tableau  des  26  élèves  qui  oui 
suivisoa  cours ,  et  12  compositions  rédigées  par  eux  bv 
divers  sujets  d'horticulture.  Ces  conspoailiaiis ,  soigoeuafr- 
ment  annotées  par  le  proEssaeur,  témoignent,  cliaz  le 
phis  graïkd  nombre,  de  rac<^ùeitî»n  d'idées  justes  sur  les 
niaUères  variée»  qu'ils  ont  eues  à  traiter.  Si ,  cIms  qnelqua*- 
uns,  la  forme  de  ces  idées  n'a  pas  toate  la  préoisiiko  et 
la  clarté  que  ne  maniquen  pas  d'amener  un  plus  long 
exercice,  le  fond  même  de  eea  idées  n'en  est  pas  maias 
une  acquisition  précieuse  qui  aura  pouc  résultat  cortaisi 
de  guider  at  d'éclairer  la  peatiqua  des  opératiom  hortkoles 
Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'à  l'école  d«  Couëron ,  camma 
dans  celles  qui  seront  nommées  tout  k  l'heure,  cesopéra- 
tJDos  sont  fréqioemmant  associées,  dans  le  jardin  de  l'école, 
aut  leçons  théoriquee  dânaées  par  le  professeur. 

Une  lettre  d'eavoi  de  H.  Spal  se  termùie  par  cea  mota  : 
«  Tout  c^a  est  bien  peu  sans  doute.  Ca  grand  sambre 
de  mes  collègues  auront  fait ,  je  le  crois  et  je  le  souhaite, 


zecbvGoOgIC 


—  243  — 

bcMKotip  plos  et  beaucoup  mieux,  te  n'ai  en  que  le  désir 
d'être  ua  bomnie  de  bonne  ?atonlé.  ■> 
-  La  connnisaioD  d'exemen  n'a  pas  adopté  cette  apprécia- 
tion trop  modeste  des    trsvaus  de  l'honorable  instituteur, 
et  à  l'unanimité,  )ui  a  décerné  le  premier  rang. 

Va  paaeage  du  discours  présideutiel  nons  annonçait  , 
l'année  dernière ,  la  remise  pnr  les  mains  de  H.  le  sous- 
pféfet  deSavenay  d'une  médaille  décernée  par  te  comice 
central  delà  Loire-inférreure ,  il  M.  Huard,  de  Donges, 
pocw  avoir  introduit  l'enceignement  agricole  élémentaire 
dans  f «labltssemeDt  qu'il  dirige  avec  autant  de  zèle  que 
de  talent.  M.  Hnard  devait  nécessairement  être  des  pre- 
miers à  joindre  6  ce  cours  déjà  établi  les  notions  d'Horti- 
culture  qui  y  touchent  par  tact  de  point!:  aussi  s'ést-il 
empressé  de  nous  adreeser  son  programme  qui  nous  a  paru 
ibrt  bien  entendu;  de  plos, cinq  oabiers  rédigés  par  ses 
élève». 

Ici,  la  méthode  du  professeur  difl%rede  celle  que  nous 
avions  A  apprécier  tout  à  l'heure;  la  voici,  du  reste,  telle 
qu'elle  est  tracée  par  M.  Huanf  toi-inéme  :  «  Vous  liret, 
a  dit-il  ft  ses  élèves  ,  àtonr  H  à  rang,  avec  beaucoup  d'at- 
»  tention ,  la  partie  de  i'unrrage  qui  devra  être  l'objet  de 
a  la  leçon"  du  jour  ;  après  c«tte  lecture  terminée,  je  vous 
A  sn  donnerai  une  eiplîttation  sommaire  à  lasuitede  laquelle 
•  je  foos  poeerai  des  questions  amiqoeHes  vous  répondrez 
»  par  écrit,  sur  une  feuille  détachée  qui  me  sera  remise; 
»  m'étanl  assuré  ds  travail  de  chaïun,  vos  ilevoirs  vous 
»  seront  rendus,  a6n  d'en  Ikîre  la  lecture  en  commun,  pour 
a  en  fitfro  disparaître  les  erreurs  que  vous  auriez  pu  com- 
«  Mettre  dans  ta  rédaction-.  Ces  devoirs,  une  fuis  bien  cor- 
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•  rigés  et  surtout  bien  compris ,  tous  en  ferez  un  petit 
»  résumé  que  vous  rédigerez  vous  mêmes  avec  tout  le  soin 
»  dont  vous  êtes  capables ,  et  que  vous  conserveret  pré- 
»  cieusement.  n 

Si  je  vous  parle  ici  de  cette  différence  de  mé^ode,  c« 
n'est  pas  assurément  que  nous  ayons  eu  la  prétantion  de 
trancher  cette  question  délicate  ;  cliacun  sait  qu'une  mé- 
thode n'est  qu'un  instrument  dont  le  succès  dépend  ea 
grande  partie  de  l'habileté  de  la  Dwin  qui  le  dirige  ;  que 
le  choix  en  est  avant  tout,  subordonné  à  la  disposition 
d'esprit ,  au  degré  d'intelligence  de  ceux  6  qui  elle  s'adresse 
et  que  le  professeur  eat  en  cela  te  juge  le  plus  compétent. 

Quant  aux  résultats  dont  nous  avions  surtout  &  nous  oc- 
cuper, si  la  marche  suivie  a  dû  nécessairement  amener, 
dans  ces  derniers  résumés,  une  certaine  uniformité  qui  rend 
plus  difficile  l'appréciation  du  mérite  revenant  à  chacun, 
d'un  autre  câté ,  cette  série  de  réponses  à  des  questions 
disposées  «vec  méthode ,  réponses  péniblement  élaborées 
et  rendues  par  cela  même  plus  nettes  et  plus  précises,  s 
dû  avoir  le  précieux  avantage  de  se  graver  plus  bellement 
et  plus  profondément  dans  la  mémoire. 

H.  Picbertt,  de  la  Chapelle^Launay ,  nous  est  signalé 
comme  un  des  instituteurs  les  plus  instruits  et  les  plus 
zélés.  Son  concours  ne  pouvait  vous  faire  début.  M.  Picbcrit 
8  ^it  l'acquisition  d'un  jardin  de  la  contenance  d'environ 
15  ares  ,  dans  lequel,  grftce  à  ses  soins  édairés,  la  cul- 
lure  des  légumes  et  la  conduite  des  arbres  fruitiers  ont 
prospéré  à  merveille.  Son  exemple  a  Irnppé  set  voisins , 
dont  plusieurs  ont  imité  ses  plantations..*  C'est  toujours 
ainsi,  remarque  judicieusement  M.  Le  Saut,  que  le  pro- 
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grés  s'opbre  dons    nos    campagnes.  Ce  progrès  est  lent 
mats  il  est  continu.   » 

Six  compositions  nous  ont  été  remises  provenant  de  la 
Chapell«-LauDay.  Elle  nous  oat  paru  soigneusemeal  tra- 
vaillées. L'une  d'elles  est  tout-à-lail  hors  ligne  et  se  dis- 
tingue par  on  mérite  de  rédaction  des  plus  remarquables. 
Cette  supériorité  s'explique ,  il  est  vrai ,  par  la  position  de 
l'auteur  élève-maitre  altacbé  à  l'école;  toutefois,  noua 
ne  douions  pas  que  vous  n'éprouviez  ,  comme  nous,  un  vif 
sentiment  de  salisfactiou  en  voyant  M.  Judic  faire  provision 
d'uUe  instruction  solide  qu'il  saura  lui-même  transmettre 
avec  distinction  aux  élèves  qui ,  plus  tard,  lui  seront  confiés. 

Pour  conserver  toute  leur  valeur  aux  récompenses  qui 
vont  être  décernées ,  la  commission  a  cru  devoir  s'en  mon- 
trer sobre.  S'ensuit-il  qu'elle  n'ait  pas  su  vivement  appré- 
cier Itt  lèle  de  ceux  de  Messieurs  les  instituteurs  qui,  sans 
avoir  atteint  complètement  le  but ,  s'en  sont  plus  ou  moins 
approchés? Non,  Messieurs;  eLHoussommcsheureux  de  citer 
avec  une  mention  très-honorable  le  nom  de  .M.  Coicaud, 
instituteur  à  Ctiémeré.  Cinq  élèves  ont  suivi  son  cours  et 
ont  été  exercés  trois  fois  par  semaine  sur  la  théorie  et  la 
pratique  du  jardinage.  Le  peu  de  développement  des  com- 
positions présentées  s'explique  par  l'âge  des  élèves.  Le  pre- 
mier a  1 1  ans,  le  deuxième  10  et  les  trois  autres  9.  Celte 
considération  n'a  point  arrêté  te  zèle  de  M.  Coicaud,  et  la 
commission  lui  en  a  su  gré,  bien  convaincue  que  celte  pre- 
mière semence  ne  sera  pasperdue,  et  que,  grftce  à  l'habileté 
du  professeor,  son  enseignement  saura  prendre  plus  tard  un 
développement  proportionné  à  celui  de  l'hitelligence  de  ' 
•on  auditoire. 
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Nous  eileroDS  encore ,  svec  monlioa  bononfala ,  MM. 

Gaillard,  à  la  Chapelle-sur-Ërdre  ;  Blabé ,  d'Eieoabiae  ; 
0uis68, à  Conepi;  Homu,  à  S''-Lucfl ;  Guilbaud,  au  Pelleria; 
Lucas'Dalaunay ,  à  CbAteaubriant ;  Péan  ,  à  Vertou.  Le* 
uns  ayant  déjà  beaucoiqi  bit,  les  autres  regrettant  de  n*a- 
voir  pa  encore  taire  davantage ,  tous  parainaot  animéa  de* 
meilleures  dispositions  pour  l'avenir.- 

Quelques  difficultés  nous  ont  été  signalées  qui,  nous  le 
croyons,  ne  tiendront  pas  contre  le  zèle  de  cenx-Ià  mêmes 
qu'elles  ont  arrêtés  d'abord.  II  est  deux  objections  toutefois 
auxquelles  nous  croyons  devoir  une  courte  réponse  : 

L'une  tirée  du  trop  jeune  fige  des  élèves,  l'autre  de 
l'inutilité  de  cette  étude  pour  des  populations  destinées  k  la 
marine  ou  à  l'industrie. 

A  la  première  de  ces  objections ,  un  de  Messieurs  les 
instituteurs  a  déjà  victorieusement  répondu  en  obtenant 
des  résultats  salisfoisants  d'enfants  de  11,  iO  et  9  ans. 

Quant  à  la  seconde ,  nous  dirons  :  cette  destination  que 
vous  assignez  i  vos  élèves  vous  la  &ile  trop  exclusive,  et , 
le  fût-elle  autant  que  roua  le  dites ,  s«^it-ce  encore  un 
motif  de  les  priver  d'une  instruction  agréable ,  sioca  in- 
médiatemeot  utile  7  D'ailleurs ,  pour  ceux-là  mtaies  qu'at- 
tendent les  rudes  épreuves  du  marin  ou  de  l'ouvrier,  l'heure 
du  repos  sonnera  un  jour  ;  et ,  si  ces  goïkts  simples  de  l'en- 
bnce  qu'ils  auraient  puisés  dans  vos  leçons ,  venaient  à  se 
réveiller  en  eus,  combien  n'auriez^vous  à  vous  applaudir 
de  leur  avoir  fourni  d'avance  les  moyens  de  traverser  sans 
péril  ce  passage  souvent  si  dangereux  de  l'activité  au  repos. 
Nous  en  savons  plus  d'un  qui ,  faute  d'avoir  su  se  créer  daa 
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-  naouroes  cootn  le  désceuvretnenl ,  y  a  compromis  sa 
nonUté  ou  sa  santé. 

A  ceuK  enfin  qui  nous  demmdent  un  prograTome  k 
nin-e  ou  l'indioallon  des  neilleuri  traités  sur  la  matièra  ; 
à  edul  qui,  «vec  aae  franchise  qni  l'honore  ,  nous  exposa 
l'embarras  on  l'a  mis  une  question  de  ses  jeunes  atidi> 
taura,  ia  Sociale  d'HorticulLure  me  charge  de  répondre 
qu'elle  mal  i  leur  diipaeition  le  fruit  de  ses  étodes  et  de 
son  «Kpérience,  et  qa'ils  peuveal  compter ,  à  leur  tour,  sur 
son  concours  le  pkii  empressé. 

A  de  teU  dévoûments,  accomplis  chaque  jour  dans 
l'ombre  de  modestes  écoles,  H.  Le  Sanl  n'a  pas  craint  de 
cfaertJier  à  intéresser  la  haote  sollicitude  de  Son  Excellence 
M.  le  Ministre  de  l'agricuhare  et  ducommerce.  Une  deman- 
de de  médailles  a  donc  été  adressée  par  Im.  U.  le  Maire 
de  Nantes,  dans  lequel  notre  Société  est  betn-eose de re- 
tcoaver  toujours  l'obligeance  inépuisable  da  magistrat  et  le 
Eèle  empressé  d'noe  précieuse  eoafi-aterntlé  ;  M.  le  Maire , 
drs-je ,  Tonlul  bien  se  chaîner  d'appuyer  tiotre  demande. 
Sans  vouloir  diminuer  en  rien  te  niérite  d'une  intervention 
tant  de  fois  et  si  heureusement  prouvée,  nenotissera-l-tl 
pas  permis  de  dire  qs'ici ,  la  démarciie  de  notre  digne  m- 
'  gistrat  a  été  aingnUèrentent  fscilttée  par  le  bon  roubir  de 
Son  ËToellence  ?  Nous  pourrions  même  ajo«ler  qu'il 
▼oos  a  été  accordé  au  delà  de  vos  espérances  ,  H.  le  Mi- 
nistre ayant  bien  voulu  preedre  le  soin  de  faire  graver 
sur  les  qaalre  médeânes  qu'il  vous  accordait,  ces  mote 
consacrant  leur  destiaatîo*  précise:  a  fncMsra^etnmf 
jMMr  famaigownenl  de  rAorticuitura  dOtu  Its  éeoUi  pri- 
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Ce  fuit,  sani  précédent  jusqu'ia,  D'est-il  qu'un  Dooreu 
témoiffnage  de  sympathies  pour  notre  Société?  N'y  verrez- 
vous  pu  encore  avec  nous.  Messieurs  les  instituteurs,  It 
preuve  de  l'iinportsnce  que,  dans  les  hautes  régions  du 
pouvoir,  on  attache  à  votre  nouvel  enseignement  1  GeUA 
considération  devra  doubler  à  vos  yeux  la  valeur  de  la 
récompense,  et  débarrassés  des  obstacles  qui ,  au  début  , 
manquent  rarement  d'entraver  les  meilleures  volontés,  vous 
saurez,  nous  n'err  doutons  pas,  à  force  de  sèle  et  de  dévoû- 
ment,  obliger  H.  le  Ministre  à  se  montrer  de  plus  fD 
plus  libéral. 

Une  autre  considération  qui ,  plus  désintéressée,  n'en 
va  que  mieux  aus  sentiments  qui  vous  animent ,  c'est  c^ie 
du  bien  que  vous  pouvez  opérer. 

Dans'  quelques  années ,  lorsque  votre  enseignemeut  se 
sera  répandu  dans  nos  campagnes  ,  que  nos  fermes  se  se- 
ront enricliies  d'un  enclos  bien  fourni  de  légumes  plus 
variés  ,  de  fruits  plus  savoureux  ,  une  alimentation  meil- 
leure, un  notable  accroissement  de  bien-être  aura  pénétré, 
par  vous,  dans  chaque  ménage.  Seratt-il  défendu  d'es- 
pérer qu'alors  vous  aurez  rattaché  au  foyer  de  la  Ktmille 
cette  foule  de  jeunes  imprudents  qu'en  éloigne  parfois 
un  malaise,  hélas  1  trop  réel,  et  qu'éblouit  et  entrons 
alors  le  mirage  trompeur  de  nos  villes  I  Par  li  vous  aurez 
contribué  à  la  solution  d'un  des  plus  graves  problèmes 
de  notre  époque,  et,  n'en  doutez  pas,  vousaures  conquis 
de  ta  façon  la  piiis  honorable ,  en  faisant  le  bien ,  l'estime 
et  la  reconnaissance  de  vos  concitoyens. 

Je  termine,  Messieurs,  et  pour  rester  fidèle  à  ma'  pro- 
messe, je  m'interdis  jusqu'au  bonheur  de  vous  remercier 
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«reo  effiuion  de  votre  attention  bienveillante.  Je  sais  aussi 
vivement  apprécier,  je  vous  l'assure,  ce  qui  fHit,  chaque 
année ,  et  l'honneur  et  le  charme  de  nos  réunions.  Je  prie 
donc  seuiemeot  qu'on  veuille  bien  croire  qae  ma  reconais- 
sa'nce ,  pour  être  contenue ,  n'en  est  pour  cela  ni  moins 
vive ,  ni  moins  profondément  sentie. 


Pm  décenés  dans  la  Séance  solennelle  dn  Dimanciie 
35  noTembre  i^.  ' 


■&DULLB  D'oa. 

HIK.  Le  Fièvre  frères,  horticolteurs  è  Nantes,  .cmt  été 
désignés  par  le  jury  comme  méritant  la  médaille  d'or 
donnée  par  S.  M.  l'Impératrice 

>  Depuis  longtemps,  »  dit  M.  le  président,  HH.  Le 
Fièvre  sont  placés  en  première  ligne,  pour  l'importance  de 
leurs  pépinières  ;  la  haute  laveur  dont  ils  sont  aujourd'hui 
l'objet ,  ne  surprendra  aucun  de  ceux  qui  connaissent  leur 
bel  étiiblissement. 

s  HM.  Le  Fièvre  récompensés  pour  leur  passé ,  sont 
puissamment  encouragés  pour  l'avenir.  —  Toujours,  j'en 
ai  la  conviction  ,  ils  se  maintiendront  dignes  de  posséder  la 
belle  médaille  que  nous  devons  à  la  munificence  de  notre 
auguste  protectrice.  ~-  J'invite  ces  Messieurs  à  venir  rece- 
voir le  prii  impérial,  j» 
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ânsaBIlT    PKIHIIBB. 

1"  MédaiUe:  M.  J.  Spal,  iottitiileur  «onuMUMl  à 
GonéroD. 

2*  MédaUte:  H.  Th.  Huard,  îasiîtoteur  cofomoDat  à 
DoDges. 

3*  MédaiUe:  M.  Pidierit,  instituteur  communal  k  La 
Chapelle- Launay. 

Mtntion  très  honor<Me:  H.  Coioaud  ,  instHutcar  con- 
munal  à  Chémeré. 

Mentions  honorables  aux  instituteurs  communaux  dont 
les  noms  suivent. —  HM.  Guillard,  à  la  Cbapelle-sur-Erdre  ; 
Hahé,  à  Escoublac;  Ouisse,  à  Corsept  ;  Horeau,  à  Saint- 
Jean-de-Luce;  Guîlband,  an  Pe)l«-in;  Luca^j-Delauoay  , 
i  Chfcleatdiriant  i  Péan .  k  Vartou. 

COncOUU   BS  JUVDims. 

1"  Coacom. 

Création  de  nouedlé*  serres  chaudes  ou  tempérées ,  bieket 
ou  ehéssis  ayant  une  eerUàne  importanee. 

1"  Prix:  M.  HéQoreau,  pour  construction  d*une  serre 
en  bois. 

2' Prix:  H.  derrière,  pour  coastructian  d'une  serre 
en  fer  et  en  bois. 

3*  Primi  M.KlOD  (Julien), pour  constraction  d'uoe  serre 
CD  br. 
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>  CoDCDOn. 
Obtention,  par  ternis,    de   plutieur»  variétéi  nouveltei. 

Mtmtion  d'encouragement:  M.  Guério,  pour  eas  tulipes 
de  semis. 

Mention  honorable  :  M.  Hénoreau ,  pour  ses  verveines 
de  semiB. 

AppTOvàionnement  du  mareké  aux  fleurs  pendant  (oufe 
Cann^. 

I"  Pria:.-  M.  Breret-Bernier. 
2*  Frix:  H.  Diard  (Jean- Baptiste). 
2*  Prix:  M.  Betiers. 

Acceuil!  M.  Tessier  de  la  Ville-en>Pierres. 
4*  Conconn. 

Pour  introduction  et  miUtipIktUion  de  CamelUai  nou- 
veaux. 

l"  Prix:  MM.  veuve  Dronard-Gouillon   et  Brunelière. 


A  ta  culture  la  plus  en  grand  et  la  mitua;  entendue  de  lé- 
gumes et  de  fruUs  propres  à   l'approvisionnement  des 


i"  prix:  H.  Bernard,  rue  Noir«,  pour  l'easemble  de- 
ses  cultures  maraîchères. 

1"    prix:  U.  Brunelière   (Pierre),  pwir   l'aboiMlBnee 
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du  prodnit  de  ses  traillei  et  l'ensemble  de  ses  cutlures 

maraîchères. 

2*  prise:  H.  Jallais  père,  pour  ses  raisins  forcés  el  sa 
culture  maraîchère. 

6*  CoDCoun. 

Introiuelum,  culture  et  prt^agalion  du  Dmeorea  japo- 
iàcd{batatas    ignam»  du  Japon). 

l"pria!.*M.Nerrière. 

En  1843,  la  Société  d'horticulture  introduisit,  dans  son 
jardin  d'essai,  le  Dioscorea  japonica,  maïs  l'attention  n'étant 
point  encore  attirée  sur  celte  plante,  elle  passa  inaperçue,  et 
resta  oubliée.  Quelque  temps  après ,  M.  Nerrière  l'intro- 
duisit de  nouveau ,  la  multiplia  et  la  propagea  en  grand 
nombre  dans  le  département. 

7*  Concourt. 

À  la  conduit»  la  mitux  enlendue  dei  arbre$  frvUifrs. 

i"  prix:  H.  Diard  (Prançois),  pour  ses  beaus  espa- 
liers de  pêchers. 

8*  Concoora. 
A  la  pépinière  la  mieux  cullivée  et  dont  lei  lujett  font  dons 

leplm  bel  étal  de  végélation,  et conduiu Saprèi  lamé' 

Hiode  ta  plus  ralionneUe. 

Mention  de  rappel,  comme  ayant  obtenu  ce  prix  l'Hn- 
née  dernière:  HH.  Lefiëvre  frères. 

1"  priai.*  H.  Lefiëvre  (Adolphe). 

l*'prix:  H.  Nerrière,  pour  sa  culture  en  grand  des 
plantes  dé  la  famille  des  conilérées. 
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Pria:  H.  Cailliand  atné,  pour  introduction,  culture  et 
propagalioD  désinléresBéo  de  vignes,  de  pommes  de  terre 
.  et  de  légames  divers. 

Prix  :  M.  Bertbeiot,  pour  sea  cultures  de  plantes  de 
serre  chaude ,  de  serre  fojde  et  d'orangerie. 

Pria  :  H.  Boisselot,  pour  la  bonne  conduite  de  ses  ar- 
bres fruitiers. 

Prix:  H.  Guesnier  pour  sa  belle  collection  de  jacinthes. 
^Mention  honorable  :  H.  Vigneron  de  la  Jonsselandiëre, 
pour  ses  variétés  detys  lancifolium  obtenus  de  semis.  — 
Comme  membre  du  jury,  cet  amateur  n'a  droit  qu'a  une 
mention  honorable. 
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RAPPORTS 

NOTES  ET  DOCUMENTS  DIVERS 

PréseBtés  à  la  Société  pendant  l'année  tSSS. 


CIRCULAIRE      - 

Adrettie  à  MM.  la  inslituteun  commmtaitx,  a»  nom 
de  la  Soeiité  nantaîte  d'BoTticvlivre. 


Nantes ,  le  25  septembre  1855. 
MonnsDi , 

Le  29  novembre  dernier ,  le  Pré«deot  de  ta  Société 
nantaise  d'HorticuJture  a  eu  l'tioaoeur  de  vous  adresser 
an  exemplaire  du  discours  qu'il  avait  prononcé ,  le  26  du 
mSme  mois ,  k  l'ouverture  de  la  séance  publique  de  cette 
Société. 

Cette  communication  ,  faite  sous  les  auspices  de  H.  de 
Lafibreit ,  inspecteur  de  l'Académie  de  Rennes ,  en  rési- 
dence A  Nantes  •  ■*>■(  pour  objet  d'atUrer  l'attention  de 
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^  MH.  la  imiitalam  commonaai ,  sar  l«s  services  qu'ils 
semblaient  appelés  à  rendre  à  dm  populatious  rtirales ,  m 
domaat  des  leQnns  pratiques  et  théoriques  d'Hartietitture 
Himtntain,  aux  plus  Agés  et  surtout  aux  plus  iiiteltigeDts 
de  leurs  élèves. 

Dans  la  prévision  qte  cet  appel  serait  entendu ,  nous 
aroDS  cru  devoir  recourir  à  la  bienveillance  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agrieutture ,  du  coimnerce  et  des  travaux 
publics ,  pour  nous  procurer  les  moyens  de  récompenser 
le  z61e  et  d'encourager  les  efforts  de  HM.  les  instituteurs. 

Son  Excellence,  en  mettant  &  noire  disposition  de  belles 
médaUlfls  d'argent  ^  pour  élr«  distribuées ,  en  séance  pu- 
blique ,  à  HH.  les  inslîtKteors ,  a  donné  à  cette  pensée  la 
sanction  la  plus  complète. 

Ifftinltaant,  Honairar,  noua  veacn»  vous  prief  de  fournir 
à  U  Seeiélé  d'Horticulture ,  les  moyens  d'ap^cier  ce 
que  vous  avez  pu  faire  pow  vous  lancer  dans  cette  voie 
nouvelle  ,  et  pour  atteindre  le  but  proposé. 
.  Veuillez  donc,  Monsieur,  faire  parvenir,  avant  le  10 
octobre  prochain ,  à  l'adresse  de  H.  Charles  Rouxeau , 
secrétaire  de  la  Société,  place  de  l'Ecluse,  4  (sous  le 
couvert  de  M.  l'Inspecteur  de  l'Académie)  ,  toutes  les 
pièces  qui  peuvent  nous  édifier  à  cet  égard ,  et  spéciale- 
ment: 1*  le  programme  des  leçons  que  vous  avez  données  j 
2*  la  composition  écrite  de  vos  élèves.  En  insistant  pour 
recevoir  ces  premiers  documents  antc  promptilude ,  vous 
comprendrez  par&itement  que  nous  lenona  è  coasitfcer  les 
notes  dont  vous,  awi  réellement  &it  OMg*  dsM-  votre  en- 
seigneomt ,  et  non  à  posséder  un  trmil  qiû  pourrait 
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être  regardé ,  par  vos  concarrenta,  comme  icrit  seoletneot 
pour  le  be&oio  de  la  cause. 

Veuillez  bien  aussi ,  Monsieur,  dous  bire  connallre  le 
nombre  et  l'ftge  des  élèves  qui  ont  suivi,  votre  cours 
d'Horticulture  ;  ceux  que  vous  croiree  en  état  de  répondre 
k  quelques  questioDS  ;  les  livres  que  vous  leur  avez  re~ 
comnianclés ,  ou  dont  vous  avez  vous-mâme  fait  usage 
pour  vos  leçons  ;  enfio ,  si  vous  avez  un  jardin  ,  quelle  en 
est  l'étendue  ,  quel  genre  de  culture  vous  y  pratiquez. 

Nous  vous  prions  d'agréer,  Monsieur,  l'assuraoce  de 
notre  considénilion  distinguée. 

Im  IVembnt  du  Bureau  de   la  Société 
A'SorticvUw» , 

Lb  Sut  ,  pràident  ;  DiicoitosAT-Boim6un.T  ,  vtce- 
préndent  ;  Obluuss  ,  préndntl  du  Jvry  ;  Ca- 
RoDXBAu  ,  ueriltàre  ;  Cb.  Gbbrbt  ,  $ecrétain- 
a^oml,-  PuDAL,  trétorier. 


RAPPORT 


De  M.  Dueoudray-Bourgaull ,  sur  le  travail  de 
tf.  Ch.  Morel.  (Traité  des  Orchidées.) 


Parmi  les  nombreux  traités  de  culture  spéciale ,  doot 
s'enridiissent  chaque  année  nos  bibitolbéques  hocticoles , 
on  r^vttait  généralement  de  ne  voir  apparatb^v  aucoa 
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guide  pour  )&  direction  des  serres  k  orchidées.  Cette 
lacnne  vient  d'èlre  comblée  ,  avec  un  remarquiible  sucrés, 
par  M.  Cb,  Morei,  rboaorable  Vice  Président  de  la  Société 
~  Impériale  et  centrale  d'Horlicaliure  de  la  Seine  ,  que  notn 
sommet  hearenx  de  compter  au  nombre  de  nos  membres 
correspondants.  Voua  avezdésiré,  Messieurs,  qu'un  rap- 
port TOUS  fbt  soumis  snr  cette  intéreassnte  publiiution , 
et  vous  avez  désigné  à  cet  effet ,  une  Cummission  com- 
posée de  HH.  Delamare ,  Du^joé-Brieugne  et  Ducoudray- 
Boorgault. 

Nous  venons ,  après  une  lecture  aussi  attachante  que 
profitable  ,  vous  rendre  compte  de  nos  Impressions. 

Puissions-nous  ,  dans  cet  exposé  fort  succinct ,  non  pas 
vous  faire  partager  tout  l'intérêt  que  nous  avons  trouvé 
dans  l'examen  qui  nous  était  confié  (loin  de  nous  cette 
prétention) ,  mais'du  moins  vous  engager  à  venir  puiser 
direct^nent  k  h  source  de  cas  attrayants  enseignements. 

L'ouvrage  de  U.  Cb.  Horel  se  divise  en  deux  parties  : 
Dans  l'une  il  présente  les  moyens  de  culture  ;  dans  l'autre 
il  offre  une  liste  descriptive  des  curieuses  plantes  qui, 
depuis  quinze  ans,  ont  été  l'objet  de  ses  constantes  éludes 
et  de  ses  soins  assidus.  Pour  vous  donner  quelque  idée  du 
lai^e  point  de  vue ,  théorique  autant  que  pratique  ,  auquel 
il  s'est  placé  pour  répandre  le  fruit  de  ses  observations  , 
DODs  ne  pouvons  mieux  &ire  que  de  vous  citer  les  titres 
des  setie  chapitrée  qui  composent  la  première  partie. 

Il  y  passe  successivement  en  revue  : 

Le  classification  du  docteur  Lindiey  ; 
L'introduction  dans  les  cultures  d'Europe  ; 

17 
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Les  lieux  d'habitations  où  doireni  se  diriger  les  inves- 
tigations ; 

Les  meilleurs  modes  de  recherche  et  de  récolte  ; 

Les  soins  à  donner  b  l'emballage  et  à  l'expédition  ; 

Le  traitement  à  foire  subir  aux  plantes  à  leur  arrivée  ; 

La  mise  en  végétation  ; 

La  disposition  des  serres  ; 

Les  divers  procédés  de  culture  ; 

Le  rempotage; 

Le  mouillage  ^ 

Les  différentes  périodes  de  la  vie  des  Orchidées  ; 

L'aérage  des  serres  ; 

La  destruction  des  insectes  nuisibles  ; 

La  multiplication  et  ta  fécondation  ; 

La  floraison. 

Dans  la  seconde  partie ,  il  nous  fait  connaître  les  nom- 
breux genres  et  espèces  qui  forment  la  riche  bmille  des 
Orchidées,  en  insistant  particulièrement  sur  les  plantes 
dignes  d'entrer  dans  les  collections.  Il  partage  celles-ci  en 
trois  classes,  désignées  par  les  lettres  A,  B,  C,  suivant 
leur  ordre  de  mérite  )  et  marque  (es  autres  de  la  lettre  K , 
comme  d'une  ligne  de  prescription. 

Si  H.  Horel  ne  s'était  pas  borné  ô  la  citation  des  espèces 
exotiques ,  nous  ne  lui  pardonnerions  pas  d'avoir  exclu 
delà  première  catégorie  quelques-unes  de  nos  jolies  plantes 
indigènes.  Nous  regrettons  eh  tous  cas  qu'il  n'ait  pas  cru 
devoir  leur  accorder  une  simple  mention.  A  cela  près, 
M.  Horel  donne  l'histoire  entière  d'une  charmante  famille 
encore  inconnue  de  la  plupart  de  nos  amateurs  de  jardins. 
Il  expose  avec  toute  l'autorité  d'une  longue  expérience , 
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mais  aussi  avec  toute  la  modestie  du  véritable  savoir  ,  les 
règles  d'une  science  qui  ne  compte  que  de  rares  adeptes. 

Nous  ne  savons  vraiment  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer 
dans  l'œuvre  de  H.  Morel ,  la  clarté  de  ses  doctrines ,  le 
talent  qu'il  met  à  les  développer ,  ou  la  manière  simple 
dont  il  Dous  engage  à  l'écouter.  C'est  ainsi  qu'il  nous  dit 
daos  son  introduction  : 

Je  conseille  seulement  ce  que  j'ai  pratiqué  et  expéri- 
menté pendant  plusieurs  années  ;  je  ne  donne  ma  méthode 
ni  comme  invariable,  ni. comme  la  meilleure,  mais  je 
pense  qu'en  la  suivant  on  aura  des  plantes  en  bon  état  de 
santé  ,  et  donnant  des  résultats  satisfaisants.  Je  suis  bien 
persuadé  qu'une  longue  pratique  et  des  remarques  faites 
avec  intelligence  ne  peuvent  manquer  d'amener  de  nou- 
veans  et  nombreux  perfeclionnemenlâ. 

Hon  seul  désir ,  en  publiant  ce  petit  traité  de  culture  , 
a  été  de  më  rendre  utile  aux  amateurs  et  aux  jardiniers  ; 
si  je  puis  y  parvenir,  j'aurai  heureusement  atteint  le  but 
que  je  m'étais  proposé. 

Ce  vœu  de  l'auteur  &era  complètement  et  promptement 
atteint  ;  nous  n'eu  ferons  nul  doute.  A  H.  Morel  était 
réservé  la  gloire  de  vulgariser  une  culture  qui  réunit  tous 
les  genres  de  séduction,  et  dont  se  tenaient  éloignés  les 
plus  télés  disciples  du  culte  des  fleurs  ,  faute  du  traité  di- 
dactique dont  nous  célébrons  la  bienvenue.  Nous  ne  sau- 
rions trop  vous  presser ,  Messieurs ,  de  répondre  à  cet 
encourageant  appel ,  et  de  vous  montrer  aussi  reconnais- 
sants de  la  généreuse  communication  que  nous  devons  à 
notre  estimable  correspondant. 
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Indépendamment  da  résomé  de  ses  ttavaux ,  la  Société 
ptiblie  encore,  chaqoe  année,  un  Almanaeh  ou  ÂHnuawê 
de  l'horticutteur  nantait  et  det  déptartmunti  dt  l'Oaeit. 
Cet  ouvrage,  rédigé  par  une  Commission  spéciale  et  soiu 
les  ausiHces  de  la  Société  Nantaise  d'Horticulture ,  est  au- 
jourd'hui à  sa  huitième  année, 

L'Ânnwàre  kortitolê  se  vend  50  ceotimes,  chei  H. 
Forest  atné,  éditeur,  rue  Jean-Jscques-Rouaaeau,  n*  1. 
Le  prix  des  années  antérieures  s'élère  d'autant  plus  que  les 
exemplaires  qui  restent  sont  moins  nombreux. 
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